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A rERTISSEMENT. 



Quelques perfonnes paroîtront 
Curprifes de ce qu'on a changé 
le caraâere de ce Journal \ mais 
les autres s'appercevront qu*on a dé- 
féré à leurs avis. Ainfî c'eft donc pour 
comptaire au plus grand nombre des 
Lefteurs ^ qu'on a pris le parti de fe 
Servir d'un cara6^er€ plus gros quç ce- 
lui qu'on avpit employé jufqu'alors. 
On defireroit fatisf^ire ces mêmes 
Lefteurs fur d'autres articles qu'ils ojît 
demandés, mais ils doivent i^avoir 
que chaque Ouvrage périodique, a 
fes bornes 9 & qu'il n'eft pas permis 
<le les paffer. 

On ne négligera cependant rien de 
tout ce qui pourra rendre ce liecueil 
utile & intéreflant. On a déjà même 
vu que nous y ^vons ajouté des gra- 
vures, & que les pièces dont le fé- 
cond volume eft compofé , font beau- 
coup fupérieuresà celles qui font in- 
férées dans le premier volume. Les 
correfpondances qu'on établit dans 
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ip AVERTIS SEMENT, . 
les pays étrangers, nous fourniront 
le moyen de faire part au public des 
obfervations curieufes qu'on aura fai* 
tes,foit dans la Médecine, -foit dans 
la Chirurgie ou la Pharmacie* On fe 
difpofe auffi à donner les Thefes qui 
paroiflent les plus intéreffantes , & 
qu un grand nombre de perfonncs 
nous demandent* On invite de nou- 
veau les grands Maîtres de TArt, & 
on les fupplie même de vouloir bien 
nous communiquer leurs produc- 
tions , & de regarder ce Journal 
comme une jeune plante qui ne peut 
croîtra que par leurs foins, ou plutôt 
c'eft un enfant qui naît , on les prie 
^e vouloir bien rajiopter* 
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RECUEIL 

PÉRIODIQUE 
ï> ' O B S E R V A T I O N S 

De Midtdnt , de Chirûrpe 6> de Pharmacie. 
JUILLET 175 

ARTICLE PREMIER, 

Contenant quelque^ Obfervatîons de Médecine, 



OBSERVATION 

Sur les Pierres de la Vèficule du fieL 

Par M. Varnier , Doâeiir en Médecine de l*Unîver- 
fité de Montpellier , de la Société Royale dés 
Sciences & de la Société Littéraire de Châalons* 

A Vitry-le-François , /Ir 2 3 Mai 17$$. 

X^Es reins ^ lés uretères , la veflîe , rie 
font pas les feules parties du corps humam 
dans lefquellcs on a découvert des pierres : on 
©n trouvé aufli dans la véficule du fiel. Leur 

A iij; 
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6 Recueil périodtque ^ 

préfencc occafibnne des maladies d^autatit 
plus difficiles à traiter, qa*ôn en ignore 
Ibuvent la véritable caure..,Ce n'eft que par 
des expériences continuées que je (bis venu 
à bout de connoître les fymptômcs de cette 
maladie, & de trouver les moyens d© la 
guérir. Je pouprcis rapporter un grand nom- 
bre d^obfèrvations à ce fujet , mais je m'ar- 
rêterai feulement à quelques-unes qui me pa- 
roiflcnt fuffifantes pour faire connoître cette- 
maladie, & pour indiquer les moyens dc; 
la traiter avec fuccès. 

. Ire. O B S E R-v A T ra N. 

Le fils du lîeur Doqiiné, Clerc de VîHe - 
de Vitry-le-François , âgé de iz ou 23, 
ans, fut attaqué, en 1739, d'une nialadîe 
dont les Alédecins qui furent appellés ne 
purent découvrir la caufe. Ce jeune homme 
tomba dans un marafme afieu^è , & là cou- 
leur do (à peau devint d'un brun olivâtre^ 
U fèntoit une douleur continuelle plus ou 
moins vive au côté droit , un peu àu deflùs 
de la pointe de la côte flottante où il y avoit 
un enfoncement bien fenfiWe en fegment 
de fphere. Le malade d'ailleurs vomiflSit 
aflèz fréquemment , & fon pouls étoit fébri- 
le , petit & ferré. 

Les parents du jeune homme, ennuyés de 
voir lé peu ^e fuccès des remèdes que dif- 
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dObjèrPations. Juillet 17^ «J. 7 
lerents Méaecins Kii avoient ordonnés, le 
menèrent chez Mademoîfelle de Gifaucour , 
qui depuis long - temps exerce la Médecine 
pour les pauvres Cette Demoifelle, <juî 
ne pouvoit pas mieux connoître la véritable 
caufe de^ la maladie que des Médecins, lui' 
îiidiqua des remèdes au ha(ard , & lui con^* 
feilla , entre autres, de prendre de TinfuGon 
de failge & des lavements d'iirine chaude 
& récente. 

Trois, ou quatre jours après , foit par 
f effet des lavements , foit par Tébranlenient 
de la voiture , il lui prît une diarrhée {ë- 
rèufe, par le moyen de laquelle il rendit 
une prodigieùre quantité de petites pierres 
glôbuleufes de la grb(&ur du plomb à per- 
drix , & de couleur grife. Ces pîerifcs fur- . 
nageoient dans le bamn , & il y en avoit dè 
répaidêur du doigt. Ce qui cft arriv^é à dif- 
férentes rcprifes , fiir-toût en rendant les la- 
vements d*urine. 

On me fit appeller dès la première éva- 
cuation , & furpris de ce phénomène, je fis 
prendre de ecs pierres qu*on lava, & que je 
fis eniuite féchen Leur, légèreté, leur cou- 
leur de gris mufc & leur facilité à s'en- 
flammer , me firent juger qu'elles ne pou- 
voient provenir que de la véficule du fieL 
Ainfi je pcnfe qu'on peut regarder la cou- 

^'Lc cbàteau de Ctfaucourt eft i Huit lîeuéî <!• 
Yifry i du côtéJc S, Menhauld. 

A iv 
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8 Reuteil périodique 

leur bazanncç de la peau, une douleur fixe 
^ la hauteur de la véfiçule du fiel , le dégoût 
& le vomjflèment , connue des fi^niptomes 
qui annoncent ordinairement des pierres 
dans la véfîcule du fiel 

Depuis ces évacuations le jeune homiîMr 
a ctc entièrement guéri., 

IK Obsjsb-vation. 

La veuve Hocquet /perruquîcre , demea- 
rant à Vitry-le-Françoîs , fut attaquée m 
f 748 d une jauniflè univerfelle ^ accompa- 
gnée de douleurs cpnfîdérables à la hauteur 
de la véficule du fiel, d'une timieur fenfî* 
b!e aa dehors, dune (^fficulté d^aUtt à! la 
felle^ &c. \ 

Sa jauniflè augmentolt toutes les fôîs 
qu*clle fê eouchoit du côté droit. L'exem- 
ple du jeune homme que J'avois Vu quel- 
ques années auparavant , me fit foupçonner 
que la maladie de cette femme pouvoir 
être oGcafionnée par la préfence d'une ou 
de plufieurs pierres dans la véficule du fiel. 
En conféquence je lui fis prendre les mê- 
mes remèdes (jue le riialàde dont j'ai parlé 
dans robfèrvauon précédente , & j'eus la 
fatisfadion d'en voir les heureux effets en 
moins de 15 jours. La malade a été par- 
faitement çuérie, & n*a point eu de rechute 
• C'eft ce qui eft encore arrivé a plufieuri au- 
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d^Ohfirvations. Juillet 17*)^. 9 
ftes perfonncs attaquées du même mal , oC 
^ue ] ai traitées d« la m&me manière» 

III*. O B S K R V A T I O 

Le fait que je vaîç rappotter eft encore 
plus Cngulier que les deux précédents, puft 
que la pcrfoniie attaquée de la même mala* 
die n'en avoît aucun fymptôme. 

La femme du Ceur Fôflï, perniquîef,' 
d'un tempétament fec & maigre, quoique 
d une humeur naturellement gaîe , eut en 
^'754 * ^^^^ ^^'"^ violente qui lui Con- 
tinua jufqu^k la mort. Elle refTentfoit, outre 
cela , line douleur très-vive au bâs des faufles 
côtes du côté gauche , avec Une autre dou- 
leur a Thypocondre du même côté. U s*e- 
foit jqînt a CCS accidents une grande diffi- 
culté de refpirer , une fièvre continue avec 
redoublement, des picotements entre lés 
deux épaules, fur -tout lorfqu'elle touflbît, 
une înfomni'e , des foibleffes aflèz fréaucil- 
tes , & une thaleur extraordfnaire à la ré* 
gîpn cpigaflfrique. Enfin la malade ne pou- 
voit fe tenir couchée fur le côté droit. Apres 
^ïvoli- ïëffé' qùatre^^ri^^ dans ce trifle état 
pendant lefquels on la traita comme poitii- 
ûaiiè, elle mourut. 

Corrime cette femme fc ciroyoît grofle, 
ellè avdit ordonné rouverturé de fon- corps 

" ^ t Ellé 'étbît ÀUïS âgée de 39 aiîï. 
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io Recueil périodique 

apns (a mort. Quoicjue je ne Tcuflè point 
traitée dans fa maladie , Je voulus être pré- 
fent à Touverture du cadavre. 

On ne trouva ppint de fétus ; mais Pin-» 
teftin jéjunum étoit extrêmement gros Se 
rempli de vents ^ le pancréas & le nicfèn- 
tere étoicnt pleins de glandes fcrophuleafes. 
Le foie ctoic fain & d'une bonne confié 
tance ; mais la véficulc du fiel fe trouva pro- 
digieufement groflè & remplie de 21 pè<» 
tites pierres pyramidales en manière de tro- 
' chifques. Elles ont quatre angles (aillants 
& quatre faces plattes & polies. La hauteur 
de chaque de ces pierres , en niefiirant du 
fommet à la bafe , eft de cinq lignes juftes* 
La couîeiu: eft d'un jaune brun , mais le 
noyau eft beaucoup plus brun ^ & eft forme 
par des aiguilles droites , qui paroilïènt être 
dirigées en rayons de la circonférence au 
centre , à peu près de la même manière que 
les prétendues pierres de foudre ou les l>oîfi 
de régule martial. Ces pierres font légères , 
& nagent fur Teau. J'en ai pris deux au ha- 
fard pour les pefer ^ & je les ai trouvées du 
poids de 3^ grains. 

On paflà enfuîte aux poumons , & on 
s'appcrçut que le droit étoit tout ulcéré. 
.Le péricarae écoit rempli de beaucoup 
d'eau. . 

Il y a lîçu de croire que les jneires i» 
fe font, pas formées tout-a-coup, & quel- 
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dÔhJèrvatlorîs* 1vXi\tt f755. îi 
les ne font parvenues à ce volume confi- 
dérable' que par fucceflîoh de temps* La 
bde ne coulant plus, toutes les fondions 
fe font perverties , & ce\défordre a bcca* 
(ionné tous les accidents dont on a parlé ci- 
deOùs. 

Je confetve quelques-unes de ces fMér* 
rés, ainfi que de celles dont j'ai fait men* 
tion dans la première obièrvation. jPeti- 
bKois d'ajouter qu'elles foMt eictrémemetit 
friables. ' 

O B S E R Va T ION 

Sur une VeJJic qui fc portait jufques dans 
Vépigajîrc. 

Par M. le Clerc, D. M. ' 

De Blois\ le 6 Mai 175$. ' 

lî'. Un hortinie âgé d'environ 70 ans ^ 
d'ùn tempérament robufte & fanguin, me^ 
noit une vie fcdentaire. Il ctoit privé de la 
viie depuis fix, ans. Cet homme qui tfavoit 
jamais reflfenti de douleur particulière dans 
la région du basrventte , fe fentit .tout-4^ 
cotç-fnppé d'une forte de mal^aifc ^ à la 
fortie d'un repas où il n'avok pas fiait d'ex- 
cèi. Il prétendit que cette incoirimodité fii- 
bite ne pouyoitproJtcnir que dVn goi^j?- 
ment d'eftomac qu'il crut difTiper eh Duvant 
debs verres d!eau fraîche.: 

A vj 
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Il Recueil périodiques 

Pendant ks cinq premiers jours qui fui- 
virent cet accident, il s'apperçut que fon 
ventre ^toît conftipé & que le cours des 
urines s'étoit ralenti , fans cependant cau&r 
de douleur ni de chaleur dans les parties 
deftinées à cette fecrétion. Mais au bout de 

, ce temps elles s'arrêtèrent , & cauferènt 
une ardeur des plus violentes dans l'urètre. 

^Xe^.fixiemjB jour le malade , qui n'avoir ce- 

. pendant reflenti aucun mouvement de fiè- 
vre, fit appeller le Médecin. 

Il lui prefcrivit pendant deux jours une 
dîete très-févere , & lui- ordonna des boiflbns 

, rafraichiflàntes , ^ui fit faire plufieurs faîgnécs, 
& le mit \ Tufage fréquent des lavernents 
émollîents & laxatifs. Tous ces diflKrents 
moyens ne produifirent aucun elfe. 

Le onzième jour le malade fut agité , (a 
refpiration devint difficile , la fièvre fe 

. feiitiravcc vîoIeiKe, & fat accompagnée de 
tenfion dans les mufcles de l'abdomen , d'u- 
ne foif exceffive , d'inquiétude dans les par- 

' ries précordiaks ^ de dégoût & de noirceur 
fur la langue. Ces différents accidents dé- 
terminèrent le Médecin à avoir recours aux 
remèdes gàiéraux. Il ordonna donc 1^ po«> 
tions laxatives., infiib beaucoiq) fur les dé^ 
Jayants, & fit metfre des topiques émoUiènts, 

' £canodyns fiir les mufcles du bas ventre. 
Ces remèdes occafîonnerent quelqu'évacua^ 
tion par bas^ & h CQurs des urines de\riat 
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itOifirvations. Juillet 17^^* 
£ Kbre qu'il s'en forma un écoulement in- 
volontaire. 

On s'apperçut alors qu'il y avoit dans 
l'hypogafttrt une tumeur dure , de caraâere 
indolente 9 8c qui excëdoit le bafEn de deux 
bons trarers- de doigta Cette découverte 
obligea de continuer Tufage d£S topiques 
dont on s'etoit déjà Ièrvi« La fièvre qui con- 
tinuoit toujours ne caufa cependant aucun 
délire au. m^d^ Sçs urines qui étoient d'^- 
bord- crues , extrêmement claires ^ dépofe- 
rent dans la &ite un fédimcnt blanc Se aflèz 
copieux. 

Les accidents loin de diminuer , augmen- 
tèrent encore , & la tumeur devint à un 
tel point ^qu'elle occupa fucceflivement en 
moins de dix jours, les régions ombilicale & 
épigaftrique. Le malade reflintit alors des 
douleurs vagues au bras, à la cuiïTe & à la 
jambe gauche , & perdit enfin la vie le deux 
de Février, a{jrès avoir refté za jours dans 
cet état. 

. Comme cette maladie parut extraordi- 
naire, on demanda T^iverture du bas-veur 
ue. L'extérieur parut vafte & grand,, les 
téguments ne fe trouvèrent point infiltrés , 
mais l'cpiploon étoit entièrement lacéré. 
. On découvrit la vefCe qui occupoit les ré- 
gions ombilicale & épigaftrique , & qui 
étoit remplie d'environ trois chopîi)es d'une 
lîijueur trouble , mais fans mauvaife odeur. 
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14 RcCueitpcriodique 
Elle étoit adhérente par ùl partie antérieure' 
à la laftie interne du péritoine qui recoa- 
rroit les régions hypogaftrique , ombilicale 
& cpigàftiique. Elle flottoit par (à partie 
poftérieure fur les inteftins quî parurent 
d'une couleur bleuâtre & gàngrenée. Le 
bas- ventre étoit d'aiHeurs dépouillé de cette 
férofité- balfamique qui humede les parties 
que cette région contient. Le col de la veffie 
qtfe^n eut de la p»eine à^détaèfcer étoit dur & 
skirrheux, & à la place de fphinâcr, il y. 
avoit un rebord prefijue cartilagineux , de 
figure ronde , qui par la ^reflîon du corps 
de la veffie permettoit la fortie de Turine. 
Les glandes proftates étoient d'un volume 
confidérable ; les reins avoîent la figure or- 
dinaire, mai? fort gros & parfemés dans 
leurs furfaces d^une infinité de petites ta* 
ches blanches ou ganglions tuberculeux y 
de la figure & de la gf oflèur d'une lentille. 

Ges vifceies étoient outre cela durs , skir- 
rheux dans leur fubllance corticale & en- 
flammés ; mais ils étoient un peq plus mois 
-dans la fobftànce médullaire k la réferve 
du rein droit. ; Ow y apperçut vifiblement 
dans le baffinet quelques gouttes de pus de 
couleur cendrée qui étoient entrées dans 
Tur^tere, dont le canal ^rmettoit d'y. in- 
troduire la fonde la plus groflè. Les autres 
vifeeies ^offrirent rien de particuÏÏcr. 



Digitizéd by Google 



dObfirvatîons. Juilkt 175^. 15 
OBSERVATION. 
Sur une pujîulc périodique au doigt. 

Par M. Hoin, Chirurgien juj-é à Dijon» 
Le zo Mai 17$$. 

m. Au commencement du mois de No- 
vembre 1716, un jeune homme qui s'étoît 
pique légèrement avec une épingle ^ ipih 
'de la racine cle l'ongle dir doigt index de la 
hiain gauche , porta ce doigt par un efprit 
de libertinage dans les parties natnrellés 
d'une fille , qui n'étoît (bupçonnée^ d'aucun 
mal vénérien , & qui a même toujours fou- 
tenu qu'elle n'en avoit jamais été atteinte. 
Elle rftténdoit ce jôîif-là fe$ règles qui pàrit-» 
Fent en effet le lendemain. 

Il furvint le même jour au doigt du 
jeune Homme une petite puftule de la grof- 
foir d'un pois à rendroit de la piquure. 
Elle fuppura pendant quatre jours , & fc 
deflecha d'elle-même. Le mois fuivant le 
mal rèvint , & difparut de même ; ce qui 
arriva régulièrement tous les mois dans le 
temps que la fille avoit (es règles. La puflule 
ne revenoit pas toujours k l'endroit de la 

Eîquure , mais quelquefois à deux t)U trois 
gnes^ de difïance, & toujours fiir le dos , 
foit de la féconde , foit de la troiffeme pha- 
lange du même doigt. ^ 

f 
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Au commencement de Mai 1 718 , mbtf 
pcrc fut appelle pour traiter cette tumeur.- 
II k fit fuppurer avec l'emplâtre diachy-- 
Ion & la vieille thërîaqoe. Malgré cette opé- 
ration , le niai qui airoit cédé aux remèdes- 
revint un mois après. Alors mon pere em- 
ploya les médicaments attradlfs, qui déter- 
minèrent une fuppuration abondante. li bnila* 
enfuite pendant plufieurs jours, le matin, avec 
la pierre infernale, le fond de la pufiule qui 
n'attaquoit que la fuperficie de la peau . Se 
le foir il couvroit la partie affligée avec un 
peu d'onguent mercuriel. Le malade fut ùi- 
gué, & purge une fois feulement. 

Le mois fuivant la puftule ne repariu pas^, 
& depuis cet inftant , le jeune homihe a- été* 
délivré de cette incommodité fins .quïl' 
lui foit arrivé aucun accident dans d*autros 
parries , foit intérieures , foit extéiifurcs. Il 
jouifloitcucore en 1 734; d'une parfaite fanté. 
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SUITE 

De VObfcrvation fur un PtyàUfrnc fcor* 
hutiqiu^ inféré dans le Joumcu de Maiy 
pag. 3x7. 

Le malade dont il eft fait mention dans > 
cette obfervation , eft toujours dans un étât 
des plus triftes. Au commencement d'Avril 
demiec^ il avoit fak ulàge avec fuccès des 
fucs de plantes antifcorbutiqucs , âcres & 
apàittves,, telles que Je creflbn de fontaine^ 
le bccabunga , le cerfeuil , la pariétaire , mê- 
lées avec le lait de vache ^ environ deux 
cuillerées fur un demi-feptier de lait. lien 
prenoit deux fois par jour, & n'ufoir d'au- 
tre nourriture que du lait en bouillie. Ces 
lemedeslui donnèrent tant defoulagement, 
qu'on pouvoît fe flattèr d'une guérifon pro- 
chaine, puifque'la. falivatioii étoit réduite a 
un ders \ que le malad« fe levoît & repre- 
noit des forces ; que ni^l ^^^^^ 
conGdérablement diminué ; que la fièvre 
fâilbit à peine fentir ; que les boutons s'é- 
toient totalement cicatrifés par le moyen 
(fun panfémcnt méthodique , dans lequel on ^ 
n'employoit qu'un Cmple digeftif , & qu'ils 
ûe laiflbicnt qu'une couleur rouge à la peau.. 
A. Fégard. de ceux, du vifage , ils ont été; 
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i8 J^cucil périodique 

plus difficiles k guérir, puifqu'il en fubfîfte 

encore une pattie fur le nez. 

Ce calme heureux n*a duré que quinze 
jours, & les mêmes fymptômes fe font faits 
reffèntir enfuite avec la même violence qu*au- 
pàravant. La falivation eft revenue au même 
degré , & continue toujours ; la fièvre a re- 
pam avec des redoublements Confidérables ^ 
& à chaque redoublement , le malade vo- 
miflbit, & le mal de tête augmentoit. 

Ces accidents ont fait varier les remèdes^ 
fùivantles différentes indications & Fexigence 
des cas. On a eu recours au quinquina, qui^ 
dans des temps , a paru apporter du foulage- 
ment, & dans d'autres , a lemUë augmenter 
le mal. Les changements qu'qïi a faits dans 
la préparation des médicaments n'ont été 
fui vis d'aucun effet falutaire. malade s*eft 
fait tranfporter hots de chez lui pour éviter la 
chaleur continuelle de fon four , qu'on regar^ 
doit comme une des caufes qui pouvoit aug- 
menter Pintenfité des matières morbifiques , 
& occafîonner une fonte phis confîdérable du 
fang, en augtlientant Péretifme. La faliva- 
tion qui s'étoît comme fupprimée , avoit re- 
flué vers Feftomac , ce qui produifît d'autres 
accidents qui firent craindre pour le malade. 
Il eut alors un étoîiffement & unè oppreflion 
copfidérables , la fièvre devint plus aiguë ^ 
mais le retour du ptyiiifme a fait difparoîtr^ 
ces accidents. 



D'gitized by Google 



dOhJhvations. Jmïkt^ ij^^. 
Les changements que le malade éprouve 
Êcceflivement du bien au mal, font crain- 
dre cju'il ne furvienne encore de nouveaux 
accidents jufqu'k Ton parfait réubliflèment. 
Depuis quelques jours , il eft beaucoup mieux ; 
Ibn (anç parôit toujours être très-nuide y les 
fueurs lont prefque continuelles, & elles 
proviennent autant de la foibleflè du mala* 
de que de la fievrè qui fubfifie toujours ^ 
«pioique moins coniîdërable. Les urines dé« 
pofent affez abondamment»^ Le fommeil 
dont Je malade jouit de temps en temps le 
dédommage un peu des fatigues qu'il fup» 
porte d'ailleurs. 

U fait aâuellement ufage du petit lait 
I avec le lue des plantes anti - fcorbutiques j 
çfi ^ joints au régime & à d'autres remèdes 
Tippiopriés , pourront foulager le mdade. On 
en rendra compte dans la fuite*. 

\A Végard de là femme dont on a parlé 
I dans le Journal d Avril & de Mai , elle eft 
morte fans, avoir pu être foulagée , de U 
maladie dont x)n a fait la relation^ 
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SENTIMENTS 

J)cs Auteurs de la Bibliothèque rcàfoimétf 
furies Dijfertatiofls de M-. Sauvage , co/»* 
cernant la fièvre & 1* inflammation* 

A Naples, y traduit de Fltaliciu 

V. Nous lie croyons pa^ devoir parlcf 
ici de rhéiriaftatîque de M. Haies , qui eff 
Connue de tous les fçavants , depuis Tannée 
*7Z7, ni des annotations qui y ont été 
ajoutées par M. Sauvage Nous nous con- 
tenterons feulement de dire que ce derniet 
a joint a cet ouvrage un grand nombre de 
calculs 8c d'éipériencesf appropriées au fu* 
jet, AL Sauvage s^eft rendii n célèbre pàt 
les découvertes^ quil n*a pas befoin jiei 
éloges qu il mérite d'ailleurs , par rapport 
à fes annotatiom. Plein de fefprit géomé- 
trique, éclairé de Talgebre, natùrelleiôent 
^Anemt du faux^, du douteux, dfe Phypo- 
thefe même, il noiîs a dévoilé de la nia- 
niere la plus véritable & la plus- précife lè 
mouvement du fang dans Tétat naturel II 

*" Doôeuren Médecine de la Faculté deMont- 
pdlier, Profeflcur de Médecine & de Botaniaue , 
& çorrefpondant des académies impériales d'Aile- 
ms^ne ( Natur. Cur, ) de Florence, de la fo* 
dété royale de Londres, de Tacadémie royàle de- 
BcrUn^d'Upfal, &c* 
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dOlfcrvatians. Juillet 1755. ii 
fious explique auflî comment ce moure« 
ment venant k fe dëuinger , produit Tin^. 
âammation & la£evj:e. Noos allons prëfèn- 
ter \m extak .de ce que M. Sauvage a trou?- 
I yé de nouveau en Médecine , & c!eft une 
juftice que nous devons à la vérité 

Bellini nous avoit donné une théone de 
f inflammation, qui ne trouva que trc^ de 
(tôateurs. Voici comme il s'exprimoit i 
» Si une partie de no^ atteins cft obfinxe ^ 
le (àng fera effort cofure Tobftacle k pro^ 
Ji portion de la réfîftânce <ju'il tcouve , d!oii 
9 il s'enfirivra rinflammauon. La voie par 

> laquelle le fàng pailê , fe trouvant plus 

> courte, le fang voudra alors accélérée 
Ji (on Hiouvement, rouler plus rapidement 
M dans le reiie des vaiflèaux libres ; cet|ui 
I» produira la -^evre «• Cet auteur , demi- 
.géomètre , débita cette théorie avec tant de 
Sonne foi Se avec urie fprte d'enthoufiafme 
<£ pathétique, qii'iui grand nombre de per>* 
£)nnes (è laiflà pe^i^ader ; & Boerhave lui- 
même n'a 1^ fçu fe mettre en garde contre 
rette erreur, que S^age combat avec 
ibccès. 

Il commence d^kbord par démontrer que 
nnâanmiatio^ ne provient pas d'un fîmp^ 
empêchement dans les vaiflèaux ; mais qu'il 
nous fpit permis dVxpofer ici (ans géomi- 
I (rie (es .rai(bnnements^ qui font trop, hiffi^ 
fQD4^ f oqt tïx ay ojU bel^% 
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Qu'on bouche , dit M. Sauvage , te 
tuyau ou la canule d'une feringue, & 
tne plufieurs , fi Ton veut, cela eft indiffé- 
rent : qu'on prefîè enfuitc avefc la même 
force le pifton, on verra que le mouve- 
ment de Feau n'en eft pas accéléré , mais 
^'il eft retardé dans les tuyaux ou les par- 
ties qui reflent libres, de même qu'il reft 
dans le corps de la feringue. Ge fyftême pa- 
loît naturd. L'eaia couloit avec liberté, & 
par conféquent avec violence par uti tuyau 
ouvert. EUe reqcontre dans un tuyau obf- 
trué.une nouvelle rcfifbtlce, qui l'oblige ^ 
£5 -refouler fur le derrière, c'eftrk-dire , k 
réfifter au pifton. Ainfi la force qui pouflè 
ce pifton demeurant la même, l'eau perdra 
dws'la feringue de^ ^a vîteflè , à propof^ 
tion de la r^^lance qu'eUa trouve de k 
part de cette même eau que le pifton dé- 
voit poufler en avant ; la vîteflè du pifton 
:iie pourrà qu'en être dimbuée , à iiK>ins 
<jue par quelque *tre caûlè , le pifton ne 
reçoive une force nouvelle , propre à fur- 
^onfer la ïéfiltance 'qui s eft oppofée àTon 
mouvement. 

Mais voici en quoi copfifte Perreor de 
îlBellini , & de plufieurç grands hommeis qui 
îont fuivi (ôn raifonnement. Leur jâfton éft 
"le cœur ; la ferîngue eft Taorte ; & les 
^yauK font les artetes qi»'eft partent.- fis 
iivoient exaâement d>fervé que le mou- 
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(Tement du cœur augmente , & que le fang 
ioule avec plus de vîteflè dans les artères , 
j /voifines de celles qui ont été liées , ou dans 
! lefquelles il s*eft fait une obftrudion fubitç. 
i Leur erreur vient uniquement devoir cm 
1 que cette nouvelle vîteflè provenoit mé- 
I chaniquement de cette obftmâion ^ au lieu 
I qu'elle n'eft produite que par un nouvel 
effort que fait le cœur ^ qui cherche tou- 
jours par quelque caufe quc^ ce (oit , a for- 
cer le pafiige , & qui , pour cette raifon, fait 
des efforts qu'un pifion inanimé ne fera 
jamais. 

La féconde erreur de Bellini confîfte , 
i croire que la fièvre ou Facccleration du 
mouvernent du fang eft produite njécha- 
niquement par les obftruâions qui bou/- 
jchent uue partie des canaux par ou le fang 
doit circuler. » Soit, die - il ^ une quantité ^ 

déterminée de (àn^ qui doive couler par 
»,un nombre déterminé de canaux, par 
» exemple par quatre ; fi on vient k boucher. ^ 
» un de ces canaux, le fang ne faifant que 
» le même nombre dç circulions , ;ropl^ra 
» d'autant pliil vit^ par les trois autres ar- 
» teres libres ». 

BeQinj a pris pour une conféquence de^ 
la force ordmaire du cœur , ce qui n'arr 
rive qu^en conféquence des efforts nou-? 
▼eaux qu'il fait ; car , enfin , le fang ne peut 
j^c^pédr; suicun nouveau degré de vitdPB 



Digitized by Google 



jX^ Recueil périodique 

par f obftruaion des vaifleaux. L*éffort que 
fait le coeur contre une artère obftruée oa 
liée , fe confume k la dilater uu k en rom- 
pre les tuniques , & non à augnienter la 
v^tefle du fang dans les canaux libres. Bien 
loin que robltrudion puifle augmenter la 
vîtefïê du làng ,^le i1*eft capable au con- 
traire que de la diminuer, parce que la 
réfîftance enlevé toujours une partie de la ~ 
force , & que le cœur af6>ibli par cette 
réfiftance , ne petit commui^iquer au fàng 
la vîtede ordinaire. Wellini avôit fort bien 
reconnu que la faignée accélère le mouve- 
ment du fang, en ôtant la réfiftance qu'il 
rencontre k rextrêmité des artères : com-* . 
ment pur- il enfuite fe mettre dans refprit 

3u'une réfiftance extraordinaire put pro* 
uire précîfcment le même effet que pro^ 
doit la diminution de la réÇftaqcé ordinai* 
re î 11 a cependant enfcigné que ces deux 
caufes diamétralement oppdfëes enti'elles , 
augmentent ^âlenient le mouvement du 
(ang, & pluhcurs font cru fur (à parole^ 
Qudle gldire pour celui qui a o(é at- 
taquer cette erreur , & qui Ta fait avec 
le fuccës le plus éclatant. Otte erreur ^ft 
d*autaht plus confidérable , qu'elle roule (iu: 
un 00% points ' fondamentaux de la Méde^- 
tîne , oc qu'elle fe trouve adoptée par uq 
ffimd nombre de perfonnès. 
M. Sauvage iie préteiul cepcfidaiif"paS 

sur 
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ique les Médecins aient maltraité les fiè- 
vres , pour en avoir mal expliqué la caufe. 
Leur lyftême étoit peut-être vrai dans tout 
ce qui coricetnc fobfenration, & feuVment 
faux dans la recherche des caufes. Ilsavoient 
me méthode établie fur des obfervations 
indubitable , & non fiir les çaufes dont la 
connoîflànce eft moins certaine que celle 
4es effets. Mais cette proteftation jufte & 
finccre n'empêche pa^ que l'on n'ait une 
grande obligation k M. Sauvap;e; car on a 
'iiès-fouvent yu que les Médecins font pé- 
rir plufieurs tnsilades, «ri voulant les trai- 
ter félon une fauflè théorie, Ceft ce qui 
eft arrivé k Silvius Deléboé, qd, aprè^ 
avoir conduit au tombeau un grand nom- 
bre de malades dont il ne fait point men* 
tion , fit mourir fa propre fille, & fe donna 
la riîort avec des fels a&ali- volatils, qu'il 
rordonnôit dansia fièvre , fur la foi d'une 
fauflè théorie qu'il' Vétoit obftmé à four- 
nir pour vràie , & qui attribudit lesfievrci 
aux acides.. Ce n'jpft donc pas une précau-. 
,tion fiiperflue que de coiraattre juiîe er- 
reur, quoiqu'elle ne fbit que dans la théo- 
rie. On eft fujét k fe tromper dans la pra- 
tique, quand on a calculé fiir .de faux prin- 
' ^es. 

Nous avons vu jufqu'icl que M. Sau- 
* vage iâ"l&eureuTement détniit le "principe 
^ginaire dè l'accélération du fang , dans 

B ^ 
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%6 . . Recueil périodique 
îinflamtnatîoô & dans la nevre. Voyons 
maintenant s*îl a également réufli à en afli- 
gner la vraie caufe , & fi fonfentiment ne 
îouflxe po'm quelque 4ifl5culté, , 

Fondé fiir le ^rand principe que les ef- 
fets font proportionnés k leurs caufes en- 
tières, il re^ufe abfolument de reconnoître 
dans les animaux une augmentation de 
mouvements , produite par l'irritation que 
Bellini appelle Jtifnulus , faigiiillon. J} paflè \ 
plus avant ^ « il Fait |in calcul fort cur 
Vieux, dans lequel il pefe d'un côté la force . 
du cœur, & de l'autre la rîtellè qui doit 
relier au fluide nerveux ^ k une diiîance fi 
grande du cœur, & la maflè fi prodigieu- 
. lement inférieure . de ce fluide à celle du 
fang des artères. Par ce calcul , il trouye 
qu il n'y a point de méchanique qui puiflè 
retrouver dans la veflîe & dans la maflè 
. du flbîde nerveuK pne aufli grande force 
que celle que le cœur emploie à poufïèr 
- le fang dans le corps d'un animal vivant» 

Pour affigner rbpgîne de la •puiflànc# 
du coeur , (bit dans la fièvre^ (bit dans l'état 
n^^turel, M. Sauvage a recours à Famé elle- 
jiiéme. Il fuit en .cette ocoifion la théorie 
. de Stal^ , ce grand ennemi des .méchaiii* 
ques. Il y ajoute quelques raifons qui lui Cont 
ftopres , ^ 4"^il croie capables de faite 
recevoir fon explication , qui par oit fi étran-n 

ge à la plus grande paru€ 4cs Médi^in^ 
:çhanicien^» 



iFObferyatîonsAjiMet 17$ 17 
Comment peut -on concevoir que Famé 
ranime une infinité de vaiflèaux ^ qu'elle dif- 

I trib le k tous les fluides une vîteflè pro- 
portionnée j qu'e^e . ç«^5:^e . les for(»$ dif-- 
fèentes dé cent mufcles, néceflàires pour 
ftire par exemple un faut, & qûe cepen- 
dant cette m^me ame aufli occupée , auffi 

^ dbargée d'une multitude immenfe d'a&î-« 
res, ignore entièrement ce qui fe fait dans 
(on corps , & fe croie dans une pai&ite 
pifireté î 

Nous prenons ici la liberté de repKquei; 
à^M. Sauvage que , (ans recourir à l'ame , 
les fibres 6c les vaidèaux des animaux vi- 
vants po0edent une force bien fupérieure 
^ leqr poids , & pliis grande que celle quVm 
jpeit attendre de leur n^iTe. -Nous ajputoos 
que ces forces n'appartiennent pas tellement; 
k la fibre animïe, qu^elles le confervent 
encore quelque temps a^s la mort ; dPo^ 
il s'enfuit qu'elles Dr'appartîetmeQt .pas h 
Famé. 

M. Sauvage prétend que les artères ne 
doivent pas le f^fl^er .à.propo*taoa>^<^^ 
les & dilatent, 8c que leur fyftole ne de-- 
' vroient ( fuivant le$ ferles loix du reflbrt ) 4 
' (^e (è. tzfct^Skt qua^ les vatdèaux ^nt été 
; beaucoup di^ndi^ çsf le ÛPg ^ a mcJns 
qu'une caufe itiar^etity ( par laquelle ti 
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Je refpede autant que qui que ce foît ^ 
k géométrie, la méchanique & Fhydrau-* 
Ki^e : mais ces fëveres Mules veulent des 
faits entiers pour pouvoir décider , & n'ap- - 
pliquent jamais leuts règles qu'à des cas 
parfaitement femblables. Si un géomètre 
néglige la pbs petite cîrconftance, s'il enr 
treprend de décider d'une matière un peu 
différente de celle dont il connoit lespro* 

f)riété$, il pourra aifément tomber datis 
'erreur conndérable , quoiqu'il foit guidé 
par les divines lumières de fa fcitnce* 

Quel eft le niouvement de la roue élec- 
trique î Quel eft fon effet ? Ce ne fera 
tout au plus qu'un frémiflèment dans le 
tuyau , frémiflèment qui , peut-être , engour- 
dira légèrement la main. On ne kroh pour^ 
tant pas bien de fe fier ici a la géonietrie , 
puifqu'un cylindre creux de verre, qui né^ 
devroit nien comqjunîquer à une baguette 
éloignée d'un pouce , lui imprime une force 
fi grande , qu'elle eft capable d'allumer de 
Peforit-de- vin , & de caufer une douleur 
itmippostible ^ quiconque oferoît approcher 
lerxlents ou 1^ tice de cette baguette de fcr^ ! 
qui devtoit ï peine fe faire fcntir. ] 
Uaimant ekanîiné de miMe manîeres.par j 
M. MufcKçnbioeck ,^'n*ài jamais voûld ft 
'ibumettrt aux i^gles de la niéchânique. Ii 
eft vrai Nque/ïAttC'le'fijk^ . 
forces de Vaimant augmentent ^ de m& 
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éQhftrvaûùns* Juillet 175^, 19 
me qu'elles diminuent à rocfijie. qu'il s'en 
éloigne. Mais ces accroiflèment$ & ces dé- 
^croiflTements de vertu magnétique fui\rent 
une proportion capricieufe & inconftante ^ 
diffërente de toute proportion aaritlimctiqut 
ou géometriqpe qu'on puiflè aflîgner. 

L'huile de girofle eft fans mouvement, 
fhûîlé de térébenthine eft dans le même 
cas. Si, fur la première, on verfe très-dôU' 
cernent une once ou une dragme de la fé- 
conde , cette dragme tombant de la hauteur 
d'un pouce , excite une fi forte cfïervefcencc , 
qu'elle brife les vaiflèaux, renyerfe le labo^ 
ratoîré , 8t fait fauter des maflès de cent li» 
vres avec une vîteflè incroyable, 
, Ceft de cette même façon mie Tes fibres 
des animaux & celles de quelques plantes 
fout des efforts Supérieurs aux càufes qui les 
irritent. Comment cela fe fait -il > J'avoue 
qu^on ne le fçait pas , puîfqu-on né peut 
pas dire que Famé en foit la caufe. 

Un chien , une grenouille, font véritable^ 
ûient fans vie, du moins cela eft probable, 
quand on leur enlevé le coçur & la tête ; Se 
Cependant , li avant que la graiflê foit refroi-^ 
dîe dans le cadavre du cliien , ( précautîoii 
qui n'cfl pas nécefîàîre pour la grenouille , ) 
on irrite avec la pointe d'un fclapel Irncrf 
de la huitième paire ou le dîaphragmetique , 
on verra tout-a-coup tremblotter les- vifce* 
les du bas-ventre , avec une force infini- 

B iij 
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ment fupctîeare à ccDe avec laquelle le ical-*- 
pel a été niis en mouvement. 

De plus , fi dans Je mêint cadarre, on 
foufHe dans (pielle veine que ce foit , ou . 
vehra que le coeur , a]()rès avoir refté îm- 
mobile pendant des heures entières , com« 
mencera de nouveau à femôuvoir, 8c à faire, 
fes battements accoutumés. U pouflèra en 
avant des ondes de Ûng, dont l^oids excè- 
de de beaucoup celui du foume <pi'on a. 
pouifê dans le cœur. Le grand nombre 
d'expériences qu'on a faîtes fur les tuyaux 
des animaux entièrement morts, fur cct^ 
mêmes tuyaux tirés hors du bas - ventre , 
for les cœurs des poiflbns tirés de leur pérît 
carde , fur les tendons de grenouilles fépa- 
rés dû cotçs , conjSrment , toutes qu'indé-» » 
pendamment de Tame , là fibre animale ir- 
ritée , fe contraâe àvec une force bien fiipé- 
rieiire à celle qui . eft- produite par la caufe 
irritante , réduite en poids & en vîieflè : de- 
là vient aux nerfs cette aâivité prodigieufe, 
par laquelle ils font mouvoir les mufcîes 
avec une vîteflê fèmblable à celle de lala-^ 
niiere , & leur font élever des poids plus 
grands que le leur. Cette aâivité , comme 
J ai dit , fubfifte encore après que Tanimal a 
ceffé de vivre. Elle fubGfte même dans les 
parties féparées du tout , & entièrement 
privées de la préfence de Fâme.. 

Voilà donc , autant que jp le^crois , M 
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force de rirritabilîté rétablie, & là théorie 
de la fièvre & de rinflammation réduite à 
de nouveaux efforts ^ne fait la machine, à 
foccafion des douleuis 8c des incon^modités 
qu'elle reflènt : efforts dont nous ignorons 
Forigine, mais qui certainement ne pro- 
viennent pas de Tame, pirilque npus ne pou- 
vons par la volonté les augmenter , les di- 
minuer , les produire , ou les fupprimer* 
L ame d'un homme (pii a la fièvre , deCre 
fihccremènt d*en être délivrée , ou fouhaite 
que (on pouls foit pks lent de moitié. Corn-* 
ment donc le coeuf ne lui obéit -il pas, fi 
de la volonté qu'il tire (es forces ? 
Accordons cependant à Tauteur que rac- 
ine travaille à Jifiiper les obllniâions en 
ajoutant une nouvelle vélocité à c^lle que 
le coeur a naturellement*^ Il ^ft certain mie la 
seTpiratimi eft le (èul moyen par lequel elle 
peut Taugmenteir. Cette fonâion dépend de 
k voloiii»^, i& imois^^ii^ôns la rendre plus 
fréquente, plus rare , plus grande, plus 
foible. Le mouvement du cœur ne peut que 
participer à tous ces changements ; la force 
de la refpiration accélère ce mouvement , 
parce qu'elle pouflc une plus grande quan- 
tité de ikng du poumon au cœijir-, qui , en 
cônfëquence, doit nccef&irement fe contrac- 
ter/Cette refpiration fréquente eft vérita- 
blement volontaire : nous en avons une fu- 
oefte expérience dans^Ies fièvres malignes^ 

Biv 
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torique nous Tentons un certain poi^s quiv 
pous opprime & qui vi«nt du (àng. Celui-ci 
réfifte au cœur , lorfqu'il trouve lui-même dr 
nouveaux obftadcs it rcndroit des artères. 
Alors pour nous foulager, nous employons 
«ne rcfpiration plus fréquente & plus con- 
lîâérable. Nous obligeons les mufcles rele^ 
vears des côtes a agir & à fortir du repof 
oïL ils font dans la- refpiratîon: ofdiRaire,r 
Aînfi nous excitons le cœur à redoubler fes 
forces. Comme félon ce que nous avons dît 

Elus hant , le cœur d*un animal , même après ^ 
i mort , quand on- y injede quelque li- 
queur*, fe referre immédiatement aprfe avoîs 
été dilaté. De même la volonté peut contri- 
buer ^ l^accélération du fang« Ce n'eft pas 
une puifîànce occulte qui augmente les for* 
ces du cœur fans qp'eHe s'en apperçoive ^ 
mais c'eft une puimnce connue que nous 
(entons, & qui è(V foumife à la volontés 
[rem>ipops cei..dwclf ^ea ^ri^nd^nr encore 
une fois juftice à l'Auteur , qui a rempli fes 
diflèrtations de calculs exaâs , d'expériences 
difficiles , de raifonnements Juftes & bien 
fondés , &^qui par leurfoliditc même, fem- 
blent ne devoir pas être robjet de notre 
Journ4 % > . ^ -V . 

^ On donnera le mois fiurant^h réponfe que 
M, Sauvage fait aux Auteurs de la Bibliotluquc 
fonnée». 
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L E T t R 

JÙt M. Morand^ Ptofejfcur de ta Facutti 
de Médecine de Paris ^ & aggrégé hono^ 
Taire au Collège Royal des Médecins de 
liancy , à r Editeur da Journal de Mé- 
decine. 

MONSIEUR, 

VL Lorfque j'aî eu Tiionnedr de voirt 
commimiquer les notes que vous avex fait 
iSnfârer dans votre Journal d'Avril demîer , 
fur Edouard Bright, j'avoîs quelque notion 
fijr un pareil exemple de corpulerice dans 
le même comté d'Eflcx. Mais ourre que JB 
n'avois rien de certain & de pofitif, la fimi- 
fitude de poids , db temps , de pays & d*àge ^ 
me feifoit fouplçonner que . cVtoit abfolu- 
mtnt b négociant de Maldcn , fur lequel 
dîffirentes relations pouvoîent avoir va- 
rié dans les circonftances. Ce qui rendoit 
ma conjedure plus vraifemblable , c'eft 
çie le mot Angjois i'^one , par lequel la pc^ 
Kinteur d'Edouard Bright, négociant dr 
Malden , eft exptimée^ eft un poids de dif- 
Crente valeur en Angleterre , 6c quî vaûr 
J4 ITv. îi^ Londres ; d'oii il pouvoit réfulter 
<)uelque variété fur le poîd* de ce premier ^ 
ctok de 43 Stonès. 
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Dcputs peu , il m'eft, parrcnu une gwti- 
Te en manière noire ^ du compatriote d'E- 
douard Bright, dont on m'avoit parlé ;fon 
;iom eft Jacob ou Jacques Ponwel , natif 4e 
Stebbing , dans le comté d'Eflcx , il mou- 
rut le 6 Oaobre, âgé de 37, ans, pcfant 
Ao $tones. ^ 

Nous contioiflbns bier^ quelques exem- 
ples de ee$ embonpoints maladifs ;^ on en 
trouve plufîeurs dans Sennert. Il fait men- 
jtion d'une femme qui pefoit 450 lîv. 
& d'un homme qui en pefoit $où. Mais 
il eft fmgulier qûe, dans le mên^e pays & 
dans le même temps, il fe foit rencontré 
deux homme» prelque du même poids & 
du même âge, . 

J'ai rhonneqr d^être, &c- 

J)c Paris, ce 10 Avril 17^%. 




Digitized by Google 



dOhJervations. Juillet 17$^. 3^ 
aBSERVATION 

I . ' 

I 

Sur une Monflruojité. 
I P»M.Brofinon,Chiriirgien-jurfràTour$^ 
Le '^o Mai 17$^. 

, Vn. Le 7 Août 1 71 4 ^ ^ naquît à Toort i 
fur la paroiile de S. Symphorien , un enfant 
inâle , qui mourut le 1 6 de Décembre de la 
même annëe. On en fit Pouverture chez M. ^ 
Gayan, curé de cette paroiflè, enpréfcnce 
de' M. Dupichard , Médecin , & de plufieuis 
Chirurgiens de cette ville. 

i^. On trouva ^ la région épigaftrique 
une portion du corps d'un autre enfant , & 
elle comprenoit tout le badin & les extrê-» 
\ mités inférieures. 

X ^ • Cette portion étôît attachée à là région 
épigaftrique : par une bafe de là grofleui . 
de là, partie moyenne du bras de 1 enfant* 
Cette bafe Àôît formée par quelques liga- 
hients très-'foibles qui naiffi>îént; au caiitilage 
xi|>hoïde : x^. pair la peau qui fe continuoit 
{àâs charlgemetit 8c Uns interruption Ar ce 
dcmi-corps. ^ 

3^. Lorfqu'ôp eut ouvert cette b;ife , on 
apperçût les mufcles droib féparés en <iet en^ 
î&w^'fnais le péritoine étoit dans fon 'état 
(Mrliinaire. B v) 
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4®. En diffiquant les parties de ce Kalîîn> 
on trouva un rein ^ un uretère , une vtffie^ 
dans laquelle Furetere venoit fe rendre 
Furethre avec les corps caverneux qui for- 
ment la vergé/ Il faut Véhiarquér que Pen- 
fant .urinoit égalenjient par celle-ci comme 
par Pautre. 

< On ne. trouva point les ttfticules dans 
le fcrotom. 

6*. Au deflbus du rein on découvrît-un 
petit corps glanduleux d'où partoit un petit 
ugamenf, qui , après avoir fait fix lignes de 
dieniin ^ groflifloit & alloit fe perdre dans 
un autre corps glanduleux , fitué à Fcndroit 
ordinaire des véfîcules féminaires, auxquels- 
lés il avoit beaucoup de rapport par fà fi^ 
gtire.. 

7^. JI partoît dû fond de la veffie un li- 
gament rond qui alloit fe terminer au bout 
aûn înteflîn, & il appartenoît à cette, por- 
tion du balfin. H avoit environ un pied 8c 
demi de longueur 8c fon extrémité, fêter- 
mînoit en doigt dé gant. 

On remarqua que cette extrémité 
d'inteftin paflbit ^ans le yepjre de Tenfant^ 
formé^pàr Pouverturc qui étoit entre W 
mufcles droits, comme on J -a ' déjà dît dan^. 
l'anicle 3e. Elle flottoi't enfiiite entre les 
parties fupérieures des mufcles du basn ven- 
tre 8c le péritoine. ]Ëlle reritroit en partie 
dans ce baflin.ajoutç^ où el|e^jétpit jatt^çh^ 
par une portion Hu mcféntefe^ ^ > 
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En ouvrant cet inteftrn , on vit qu'A 
étoit plchi d*une matière femblable pour la 
nature au mëconium , mais un peu mffêrcnt 
en couleur \ car elle approchoit plus de la 
nature des matières quf fc trouvent dans les 
inteftins grêles, & la capacité de l'eftomac 
de îenfantr Ne pourroît on pas dire au fujét 
de cette matière ainfi trouvée dans" cet in- 
teftin :, qui n'avoft aucune communicatioii 
avec Teftomac , que le méconbm n'eft point 
l'extrait des cUgeftions des eaux dont l'en- 
fant s*èft nourri pendant la groflèfle ) C'eft 
une queftron affez intéreflinte , mais je laiflfe 
aux phyfiologiftes le foin de Texamincr. 

10®. Les exrrcmîtcs inférieures , qaoiqut 
plus foibles que celles d^un enfent forifié'^ 
ctoient aflèz bien figurées, mais elles n*c-i 
toient compofces que dey os, de quelques 
vaif6aux qui tiroicnt leur origine d'un vail- 
lèau qu'on vpyoît k la partie p^érieure de 
laveme, & enfin des parties de graifli. 

On nous apprît que cet enftint vomiflbît 
de trois (èmaines en trois femaines ou envr- 
ron. Cela ne viendroit-îl pas de la preffion; 
que ce baflinf qui" ctoit ajouté , faifoît fur fon 
eftomac X U paroit que ce baflin tirpît fa 
nouifriture* des artères mammiai'res & épîgaf- 
trîque? ; àir c'étoit-là le point de réunion 
tle ce baflm & de l'wifant formé. D'ailleurs \ 
quelques vaîflèaux coupés , & qu'il n'a pas 
|ké polSîKc de fuivre , k font préfumer. 
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Dira - t - on que l'extirpation de ce baflîn 
ajoùte eût été poflible^ la jeuneflè de Ten- 
fant n'y eût-elle point (été un obftaclel 
J'oferois cependant croire que par la fuite 
elle eût pu fe fitire* 

Après av<Mr kinfi examine cette partie du 
corps , on paflà à la.diflèâiôn de la téte , 6c 
elle fournit les obfervations (ùivantes. 

i®> L'orbite droit n'étoit point dans fk 
place ojrdînaire , mais il étoit reculé de deux 
travers^ de àpi^t vers la temple. H étoit for- 
mé par une partie du pariétal, de l'i^s ma^ 
xillaire & du teiiiporal. 

2^. Cet orbite étoit de la grandeur ordi- 
naire, mais il étoit recouvert en entier de 
la peau , au milieu de laquelle étoit une 
ouverture tgartûe de quelques poik , & fî 
étroite qu'elle ne put admettre rextrêmit(& 
d'iin ftylet bien fin* 

3^. Cette ouverture fe continuoit jufqu'i 
un petit globe renfermé dans cette cavité , 
& elle etoit entourée de graîfle. 

4*. A l'ouverture /de ce pietît globe 6n 
trouva deux fortes d*Iiumeurs , favoir l'bu- 
meur aqueufe & la vitrée. On y reniariqua, 
(de plus , deux membranes , la cornée opaque 
& la ckoroïde* On ne reconnut point la ré- 
arme, quoique le iiçrf ppti^e 1^ rendii à <^ 
périt globe. -, 

5^^ Ce globe^ étoit d'un volojne plus 
tîtqu'à l'ordînaiiî, & s'il eut "été ifiieux 
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formé , il nVût pas fait pins de uiUlie , étant 
confidérablement enfoncé dans Forbite. En 
ouvrant la peau qui couvroit ce globe , au* 
roit-on trouvé moyen de dontier entrée 
aux rayons lumineux ? '' 

6*^. Au de(Iùs de cette foflfe fijr Pospa* 
riéul 9 on remarquoit une petite apophyte à 
laquelle étoit attachée une «xcroillance qui 
teâèmbloit à une gourde, & qui étoit de la 
jSigu^e d'un pois chiche, 

7^. Cette exçtoidànce contenbit dans (à 
cavité une (erofîté qui ibctQh par (on fond 
lorfijoe Tcnfant pleuroit. ^ 

OBSERVATIONS 

Sur diffcrcnts effets de r Agaric ^ tmployé 
iruérieurcmcnt & extérUunmenn , 

Par M. Rochard, Chirumen-Major de rHôpitji! 
Militairç dt Belfe-Ifle en Mer, 

DcBcllù-I/lcyCex^ Mai 17^$. 

VIU. Per&nne n'itoît nibim^Qx>fii(Uf 
mmkreconnoltre àui%\efimgus ignariilss 

rudes vertus qu'il a dans leshétnorrhagies^ 
fur-tout daps Fampoution des bn^, des 
)and>es9 &c. Mais les expàiences <pie î'ai 
va faire, & celles que j'sd faites, m'ont 
conv^ncu que l'aganc étoit un (bpverain 
%ptique, & qu'il pouvoit également être 
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élhploy^ avec fuccès imérieureiflent & eic^ï- 
térieurement. J'ai dcja méiné envoyé k PA.-^ 
cadémie Royale de Chirurgie queiquei 
obfervations à Ce fujet. En voici deux quf 
fcrvironti prouver ce que j'ivatice. 

ï. O BS'E K V A T I O N, 

Le fieur Gâbrîel Loreal, bourgeois de 
Belle-Ifle, fut attaqué d'un trèmWement 
unîverfcl ou fpafnic dans tout^ les parties 
du' corps. Il fe faifoit même fentîr aux artè- 
res dont !«$ mouvements ctoient confondus; 
Le corps en perdok (a ligne de gravite i le 
globe de l'œil ëtoît datis une mobilité ex- 
trême j les paupières clîgnotoîent fans'ceflè ; 
la prunelle ne ppi^yoit rien fixer, & le ma- 
lade étôît encore incommode d'un larmoyé- 
ment continuel. U avoit, outre c^la^dela 
.difficulté k pader, . joui(É)it rarement des 
douceurs du {bnMneil> étolt toujours prêk 
^ tomber en défaillance , avoit un dégoût 
pour.toutes fortes de nourritures, & cette 
fâcheufe fîtuation l'avoit fait tomber dans- 
Ito'iftarafm? affreux. Ceir dangereux acci- 
ients étoîent accompagnés d'une hémor- 
rha^îe cotîfidérable. Le fang forroît pur par 
la voie des feBes^, & oh ne, pouvoir foup^ 
çonner qu'il îpfovint dî'un flux thémor- 
rhoïdal-^pui(qu'ilrfy en avok aucune appa- 
ir^â: taSiis.. mâlàd^ rcfièncûit mxrt 
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ela:de grandes douleurs aux ^ein? avec des 
chaleurs brùlantés. Il prétendoit que cette: 
incommodité lui étoit (urvenue pour avoic. 
remué un baril de poudre trop pe&nt dans/ 
Tarfcnal de cette place. Dans Tefifort q^'^^ 
fil il fentit craquer fes reins , 8c depuis Cx^ 
ou fept ans que cet accident lui étoit arrivé ^ 

I ilavoit fait iifage de différents remèdes fans^ 
enreceroir aucun foulagement:. 

! Quand le malade pafToît quelques jours- 
fa^Ts perdre de fang , les douleurs qu'il avoit 

I coutume de reflèntiF, devenoîent alois plus 
violentes la chaleur des Qeins augmer.*- 
toit confidérablf ment. L'hémorrhagie {a) 

I feule rendoit un peu de calme au malade^. 

! L évacuation commerçuit-par des caillots 
de ÊingToKdes & noirs ; enfuite le fang de* 
senoit très-liquide ^ paroiflbit fort beau 8c 
extrêmement fee. En un rhbt , il reflèmbloît 
à celui qu'on tire de la veine parles faignées 
ordinaires. On nappercefoic dans ce fanç 
aucunes parties de matières ftercoralcs. Une 
preuve que ce flux ne venoit pas des hé-, 
morrtoïdes , c'eft que les excréments n'é- 




(ànguinolents. La quantité de^ 
malade rendoit à chaque fois. 



{a) Cette efpccedTiémorrhagîe périodique n'é- 
toit-dle pas une crîfe occafionnée par la furabon-- 
ànce d'une humeur. fcQrbuti4uei, 
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rhidiquai alors les remèdes & lerégirttè 
convenables, remployai les délayants, & jé 
fis plufieurs lignées afin de connoitre la 
nature du (ang. Le premier que je tirai étoit 
ttè^aqueux. Ilfortit avec une grande vé- 
hémence, quoique le pouls fut petit & dur. 
Le tremblement parut un peu ralenti après' 
la première fkignée ; j*en fis cependant une 
féconde , & je m'apperçus que le lang qui 
«oit ftnti avec moins de vivacité, avoit 
plus de confiftance que le premier. J'attri- 
buai ce » changement à Tufage des fédatifs, 
des liqueurs farjneufo balfamîques, des - 
Ôyptîques , ficc. que j'avois coni&illéis au 
malade. 

Cependant le fang coidoît toujours , & je 
drtis devoir alors employer les narcof îquei - 
pour tâcher de caliîier les douleurs des reins 
qui ne difcontinuoient pas. Je ne permis au ' 
malade que les viandes blanches, & je lui 
fisjîrcndre des bouillons farineux '&^nour- 
rîflants. On lui donna des lavements! faits 
avec de Teau de triples on de tête de mou- 
tons avec (à laine. Ces remèdes firent ceficr ' 
le tremblement , & j'e{j>érois que rhémor- 
rhagie ç'arrêteroit en 'mémê temps. 

Mais comme je m^apperçiis qu'il contî- 
nuoit toujours, je me fervis de difl^reats- 
ftyptiques en boifîbn & en opiates, 8c dans 
ces dernières^ je fis entrer lc$ narcotiques^ | 
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Tout^ ce que j^em^oyai n'ayant- eu aucun 
fijccès ^ feus recoun à la décoâion de Fa- 
* garic coupé par morceaux, que je fis bou3» 
Er pour en aroîr la tebture oc la vertu^^Ce 
dernier remède eut fon efi&t, &: le malade 
qui ëtoit afRigé depuis 7 ans des incom» 
! modités dont je viens défaire mentiom^ft 
î lïouva parfaitement guéri, & il y a plus de 
I Êc mois qu'it jouit dune parité {ânté. Il a 
ctitiérement repris fon embonpoint , Pappétit 
lui eft reverm , & aucune nourriture ne l'iri- 
conuxiode^ Cet homme a environ ans* 

^ I L O B StE ILV ATI ON. 

rài Vu à Ph^ital militaire de cette ville, 
on foldat du régiment dé Boulonnpis , dè 
la compagnie commandante, qui ctoit at- 
taqué du fcorbut , & d'une hémonrhagie 
Bazafe.fi çonfidérable, que le malade étoit 
pré^k périr. Rien julqu'alors n'avoit été ca- 
pable de rartêce^ , & lorfque je le vis , il y 
avoitf deux jours que Je îàng couloir^ fans 
relâche. Je m'avifai de lui fouffler avec urr 
I chalumeau .dans les narines, de la pou- 
I dre de l'agaric. Cette impulfion fit plus 
d'ef&t- qu'une fimple^ afpiration de cette 
! poudre, que j*aiu*oîs pu lui faire prendre 
comme du tabac. L'hémorrhagie cefla auffi- 
iQt , 6Cu cet homme dont le pouls ne fe faî- 
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roit plus feniir depuis onze heures , reprit 
cnticrement Tes forces, &fut délivré de cette 
încoiniîiodité fans aucune récidive. 

On peut donc conclure de ces deux ob-^ 
fçrvâtions, que l'ag'aric eft un reiliedc? plus 
efficace que les. autres ftyptiques ou aftrin-. 
gents. Parce moyen , nous pofledonsun rc- 
ûiede qui s'applique fur' les artères , qui fd 
pulvérife dans le befoin , qui fe prend inté^ 
rieurement dans les hémorrhagiés internes*^ 
Ce remède eft peut-êîrre^ unique de cette 
nature , càr il n y a aucun inconvénient i( 
draindre en Tadminiflrant , bien différent 
en cela de beaucoup d'autres qu'on emploie 
en paré3 ca^. 

On a de la peine k comprendre quW 
remède fi commode & fi efficace foît tombé 
dans Foubli , 8c cette léthargie de nos mo* 
demes à cet ég^ird eû furpreiîante , poit- 
qu'il n'y a pas fi long-temps que Tufage de 
ce remède étoit recomnrandé. On Ik dan^ 
ane réflexion qui eft a la fuite d'une hifloi-- 
re rapportée darts les mémoires de l'acadé- 
mie royale dès fcîences, année 1701, pat 
M. Duvernai le jeune, k ToccaCon d'uiïe 
hénwrhagîe (4) , les paroles fuivantes. » Go' 

(a) Voyez le Dîô. Univ. Méd. T. H. col. 79^i> 
Ce Diâtonnaire , ainfi que le travail de M. Duver-' 
«al , eft antérieur à la dernière réfuircftion prétcn* 
4ae de ce remedç occafioiïnée par M»^ Brof&rt^ 
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p peut éviter ce délbrdre en liant ce yailr 
» leau ^uand il ell pof&ble, k .(èrvant 
» du bamiage aneyryfmal , qui eft une elper 
» ce de brayer, bien en «portant ^ Torifir 
» ce du yaîîïcau de la mèche (a) d'Alle- 
» magne ou de la veille de loup^ pfépar^ç 

& non préparée qui eft une e^ece de 
9 champignon «• , 

Il y a trois ans que je donnai à Pacadér 
mie royalp de Chirurgie un iiiémoire daof 
lequel ]è rapporte les grands (uccès de ce 
remède , & où j'indique le^ endroits oiiot^ 
le trouve & (es dil^entes efpeçes. 

Les bois charpet^^, comme les poteaux,^ 
lesbarneres, &c. ont coutume de lèdéjet^ 
ter , de fe gercer , & de (è fepdre, parce 
qu'ils ont été employés ycop verts., ou cou* 
pés dans le tepips de feve , des nouvelles ôu 
pleines lunes. Cette feve mife en mouvemet^jC 
par Thumidité de la terre , fort par fucceÇ* 
fîon de temps, par les fentes de ces bois en 
manière de fungus , & fe deflcche enfin^ Oiji 
le détache quand il eft aflèz gros , on le 
frappe , & on le rend f reCpe jiufR fouple 
que l'autre. U a les mêmes vertus conmie je 

ITiîftoire/înftfée dans ce Hvre, eft encore pliji 
MénMre ^ pùifqa-elle^ efi de 170^. 

Cette nieche'd*^4dkniagàeirfeft autre chofe', 
xomme .touj.k ^00^ fçajt^ me Xmsâow 'q|| 
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îfiî épcouvé j &c comme je l-ài démontré 
dans un mémoire que j'ai lu à ce fujet^ à 
Tacadémic royale de Chirurgie , il y a envî- 
deux ans. Je donnerai cepet^ant tou- 
jours la préfëréhcé k Tagarîc qiiî éff îridi- 
.4faé par l'académie^ fuivanit la pr^aration 
.du fîeur Broflàrt, 

J'ai fait voir dans ces mêmes mémoireg 
que ce remède n'entrainoît apr^ lui aucu- 
nes mauvaifes fuites, telles que les convul- 
ïotrt , la fièvre , le délire, &c. accidents 
|ire(que inévital>les dans la ligature , à caufê 
Al voffinage des nerfs avec les altères qui 
Ibnt preftjue toujours compris»: ^ 

^ rexpKque dans Tobfervation que j'e» 
.ai donnée, Pîndécifion »^où je me trouvai, 
îorfque je voulus faire ùfa^e pour la pre^ 
mîere fois dfe ce temede dans^ une grande 
amputation. La vue du fang qui mintoît 
^encore après l'applicatîpn du fungus , me 
détermina à enlever promptement la chap- 
pie pour me fervîr des aîguifles que j'avoîs 
eu la précaution d'aprêter ; mais ayant ap- 
perçu que l'agaric étoit extrânement at^fc- 
chë , & , pour âînfi dire , agràfTé au vaiflèau', 
je remis un autre morceau par deflûs, 8c 
j'appliquai, de nouveau de la eh^tpie brqttf . 
^Des ce momfcn^^&^ofrI^g!çïlçfo^mifi^ 
^& n'eft pa^rarefioe d^uîs. ileft de' cfonfé- 
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de 8c la charpie font appliqués pat defius ^ 
on voit encore le feng <pii fiiinte , jufi|u'à 
ce qu'on ait mis ks compi^flès; 8c l'on a 
bientôt la Gitisfa^ion de voir Je Ging s'ar- 
téter de lui-niême. C'eft ce qui m*eft arrivé 
prefqu'à chaque amputation que fai fiiite,^ 
lorfqùc j'ai mis en ufage ce remecfc. 
Le blefle , dont il ett ici queftîon ^ fut pat- 

' faitement guéri en très-peu de temps, 6c 
prefque (ans fièvre, que çelle qui précède 
n^eflàirefeent lâ 'lîipjjiurafion/L^ 
jour de l'opération , je levai mon appareil , 
& les morceaux du fungus tombèrent (ans 
laiflèr aucuns veftiges de ïàng. II y a plus 
de trois ans que îe me fers de ce remède^ 
r& par confëquent bien atïtcrieuremcnt à ce 

I que MT Schloffcr, Médecin Hollandoîs , pi;é- 
fentement â Londres \ manda k M. Miffa 
M. P. Ce célcbçe Médecin s'eft trompé 
dans fa réponfe, inférée dans le Rc;cueil pé« 
riodique d Obfervations de Médecine, &c. 
Mars 7 5 5 1 comme on peut le voit par mes 
Qbfcrvations qui font dépofées datis les re- 
fiftres de l'Acadéc^ Royale 4e Ciûmr- 

j jgîe , 8c qui font en abte^é dans le fécond 

I volume de fe5 Mémoires, page 131. Ce- 
pendant M. Mifla s'exprime aîiofi. » Vous 
» m'avez fait un fenfible plaifir de me com- 
• muniquer l'obfervation de M. W'arner 
M votte ami, au fujet de FappUcation de 



i 
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^ l'agaric dans l'amputation de Ja jatahs 
^ faite au deffus du gefibu. On ne pe^t 
j^s'em^phgr^ de çgny^nir qu'^^^^ ne fo*t 
j^'^fort lingulîere , & qu'elle n'ait toute Tap. 
» parence 4^^ la nouve^^uté. Nos Chirac- 
giens nW pjis, cnporp ofé port^ auffi 
^ k)in Tufage de ce remède , & par les in- 
^ formations que j';ai faites , je nie/uis aflîi- 
. p ri qu'aucun des chefs de nps hôpitainc V 
^ ne fe font point encorp fcrvis de l'aga- 
« rie en pareilles circooftances. » Ce xp^ 
Vavance avep le (^eau de la vérité prouve 
\t contraire, par les aâes que j'en ai doni.ës 
1k. que j'ai été lire moi-même à L'acadé- 
niié. J'ajouterai encore , anmié 4e zele pour 
le bien de la nanire humaine, que de touç 
ityptiques de cette nature , celui - d 
mérite, lelonmoi, la préférçnpc, les aj^jc* 
prouvés tous.- 
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JOhfervatîons. Juillet 17^5. 49 
OBSERVATION 
^ur Vujagc du Kina dans les fièvres d'accès^ 
Par M- Moublet M. P. 
Ce 15 Jum 1755. 

ÏX. Il i?eft point de fièvre <faccis qrfon 
tic vienne, à bout de déraciner par Tufagc 
du kina prefcric par un Praticien habile. Il 
fie s'agit que d'en modérer , ou d'en aiguifèr 
les vertus ^ 3c de les approprier au génîe 
particulier du levain fébrile , ^ à la conf- 
ticution de nos humeurs fie de notre tem< 
pérament. Son aâion porte égaleniem fut 
les folides & fur les fluides : il ranime le 
ton des fibres , attaque les vifcofitcs , rec- 
tifie les iècrétîons , oc donne de rimpulfion 
au lang. 

On ne peift gueteï rapportépr la Caufe 
ée la fièvre intermittente , qu au rallentîf- 
femcnt de la circulation caufëe pair l'en- 
j;orgement des capillaires. Uccoriômîe ani- 
malie ne fouffire aucMe altération , tant que 
le (ang coule uniformément dans tout le 
corps , mais s'il ne peut aller Kbremeiït da 
centre à la drconféience , il reflue , fon 
mouvement s'accélère dans Pinténeur, & 
acconittlant y il pre(&^ furcharge les 
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vaillêaux dont les parois trop diftendue^^^ 
redoublent leur élafticité & leurs ofcîlla^ 
tions , & répondent par des contraâioi^ 
•jjIus fortes & plus fréquentes. 

II faut conBdérer le centre ou le corps 
des vifcerés , la circonférence oa le fyftémf 
des capillaires comme deux reilbrts ban** 
dés y deux puifiànees égales qui fe contre-^ 
balancent , dont le méchanifme dépendant 
& réciproque , doit entretenir une eQ)ece 
d*équiribre. i)ès qif il ceflè , la marche du 
fang ctt inégale & précipitée ; ainfi Jes vif- 
cerés afîbiblis la réfîllance des capillaires 
remporte , & la fièvre arrive. On ne peut 
donc guérir la fièvre , ou ce qui eft le même , 
réintégrer la circulation dans les capillaires , 
.^u'en diminuant leur engorgement , ou qu'en 
augmentant la force des vifceresl 

Le levain fébrile qui décide dans les t%r 
ttêinîtés des petits tuyaux cet engorgement 
qui fe di|Hpe , Se (è reproduit dans des temps 
marqués ^ ne vient donc que de la débilité 
& du relâchement des organes qui rendent 
la circulation languiflànte ^ f^crétioi^ 
imparfaites & les fiics mal élaborés. Cet 
amas d*impuretés que fourniflènt les pre- 
mières voies, & les ei^réments qui sen-- 
gendrént continuellement dans le fang, ne 
font que les eftets 6c les fuites dé Finertie 
des vij^tux , de la mauvaîfe conftitution 
liqueurs, & de l^^puiilànçc oii foi^ 
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fe couloirs de fe dcpiircr des matières hc- 
*t6t)genes dont la maffedu fang eft infec- 
tée; &les émétiques, Jes cathartiques mé^ 
•me^ nVn proddfent-ils pas fans en tarit la 
iburce , & (ans fixer les fièvres ? Us les 
fcfpendent, mais ne les guériflènt pas, parce 
^'ils ne font, que dëterger les raifleaux deg 
^^ités qui droriment leur jeu , & arrêtent 
le paflage du lang fans leur donner du ton^ 
ni déboucher les cajnllSires. 

Quelques^. nëceflàires que foient les pur- 
tgatifs ,t1s ne doivent être regardés que corn- 
int des remèdes auxiliaires ; ceux qui font 
toniques '& fudorifiques en même temps ^ 
comme le kina , font les feuls dëcififs. On 
peut par confëq«ent foire un kinà artificiel 
aa/lj efficace que le naturel , en mariant en-» 
femble les aftringehcs , les amers Se les dia**^ 
phorétiques dont il réunit les vertus , qu| 
Corroborent les vifceres par leur aftrîâion ^ 
rapprochent leur tifEi , réchaufSent par leuf 
aâion le mouvement progreflîf <ki fang^ 
iévwUent le fyftértie général dés foliJes , 
fccouent le genre nerveux, & déterminenÉ 
fcs hunieurs vers Phabitude du <:orps. 

Ceft-lîi k pthicipal effet du kina : & la 
grande vtle qu'on aoit avoir dans le traite- 
niônt-des fièvres intermittentes, eft de Favo- 
tîferla trarifpîration, 8rde rétablir le déran^ 
gfement de cette évacuation qui juge la plu- 
jart des fièvres <f accès & dont la fijppref-* 
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upn eft prefque k caufe de toutes. Âu$ 
UofFtnaQn remarque que les tierces & le^ 
quartes du printemps & d'été , fe g^ériflènt 
pjutôt que cçjles dautomjie & d'hiver, fie 
que fouveiit up violent exercice, une dé- 
bauche, une boidbn abondante emportent 
4es fièvres tçès-opiniâtrçs. 

Ppur„procéder avec fuccès , & ^our fai- 
(jr les Qieyens les plus fayorables de débou- 
cher les capillairçs , &; de ranimer les forces 
impulfiycs , il faut avoir égard i-i'é^at par- 
ticulier des fplides & des nuidos , & au ca- 
raâere de la fièvre. Le grand art^confifté^ 
après avoir procuré la fonte & l'évacua- 
tion des humeurs. putri4çs qui inondent la 
piaflè , à conjuguer les vertus du kin^^ %jrec 
celles d'autres remèdes qui amq^tiflènc les 
qualités contraires , relèvent celles, qui font 
propres , qui développant fon efficacité , 8c 
qui le mettent. le rapport qui doit être 
entre les jsifFçts de fon aâipn , oc les défor-» 
dres de la fièvre. 

Car quelque Ifpéçifique , quelque oppofè 
qu'il foit ji la nature du Içvain fébrile, s'il 
eft des vice^ conjoints , qu^il np puiflit yain-* 
çre, qui l'altèrent & Je pervertiflent^ fi le 
corps n'eft pas difpofé k fipufFrir pour ainfî 
dire fon explofion , il irrite , produit des 
accidents fâcheux , en reflèrrant par fon af- 
triaion ; il s'oppofe à la féparation dje la 
^tiere fébrile ^ les foUdes fe coniiraignent ^ 



Digitized by Google 



/Ohfirvatîohs. Juillet' 1 7 5 $ • «rt 
k rôidiflènt, les humeiurs s*exaltent , ou fe 
concentrent, & loin de terminer la fièvre, 
il la change en continue, & fait ndtredès-- 
obftnjâions & des enflures. 

Si le fanç^ au contraire, eft brifé & épuré, . 
fi -les tuyaux excrétoires font ouverts', 6c 
que fts vertus foient analogues à Taîonie 
des fibres & à la confiftance du fang , tout 
fc prête à fon aâion , les vifceres fe raflèr- 
inmènt, & recouvrent leur énergie & leur 
coiitraâîlité^ le mouvement fe propage juP- 



létabliflent ,^es vaiÔcaux (è dégagent & 
mettent en fufion les fucs compaâs & vif- 
queux qui adhèrent à leurs parois* ^ & les, 
cfeaflènt hors le^erçle de là circulation. 

De ce manque de préparations dérivent 
tous Its maUvais^ effets qu'on en éprouve 
ij^bclquefois , ^ quçl jSiççès peut-on en at?* 
tendre quand la pratique porte à faux ? Si 
on n'ayoit que des itîdications générales à 
remplir , & fi les dérangements qu^on a \ 
cômbattre regnoîent au même degré que 
fcs vertus exiftent eji lui , il fuffiroit fans 
doute feul , & les fièvres ne tiendrôient pas 
long-temps xontre fon adion. Maiï com-* 
me il eft quelquefois contrindiqué par de* 
fymptômes étrangers , & que des expérienr* 
ces maUieareufes . nous ont appris d'ctrecir-* 
confpeâs dans fon ufage , on évite (buvenr 
desVn fervir^ ^ on a recours à des rcme« 




Jus petits tuyaux , les fecrétions fe 
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des fqîbles, d'un fuccès incertain qurn^or» 
perrnt qu*à la longue: & c'eft prccifëment 
d^ ces eirconftauKes crmcjnes ou il de- 
mande le plus de ménagement , que 
miflite eft plus çomplette , qpaod on le- 
içait admînàlrer ciomme il faut. 

N^eft ce pas aflèz qu'il rempliflfc &avan-^ 
tageufen ent l'objet principal du traîtementî^ 
n'eft-on. pas makte Ap le d^ompofer à fonv 
Çrvé, d'cmouflèc, d^ugmenter, do r^lef' 
la force 8e de vari«r lès vertâs par tou^^ 
les, modifications, dont 51 eft ft^fc^tible, m- 
f àflbciant avec d'autres remède , afin qu'à- 
leur faveur ii agiflè pleinement^ Gh3s fou- 
gue , tandis qu'ils fettsfi)nt aux itidicàtioni 
éloignées qui auroîent pa troubler fon a^on, 
& u rendre nuîfible ^ 

Celles qui fe pr^éféntenr dans 1* curr 
4?£-£evTCS-, font l'iodkation de la msb*^ , 
die , & rmdicatipn des fymptômes, L'indî^ 
Cation de la maladie ou de la fieyre eft 
ren^lte pat le kina qui en attaque direc* 
renient- le principe^; o» fatis&iî à celle- 
des fymptômès par des remèdes prépaà- , 
toiles , & des remèdes accefloires qui doi- ^ 
vent être relatifs au tempérament du ma- 
lade , à la caufe , à la durée , au génie 
de la fievre^qui eft prqjre à chaque eP 
pece , & k.la faifon .dans laquelle elle ar- 
lîvew 

Oa débute toujours par: léi remed^ 
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[^éparatoires qui conftituent la premitte pajr- 
tie du traitement , & décident de fon luc- 

: ces. Ils enlèvent la faburre des premières 

I voies & les impuretés (du fii^g > k détrem- 
pant, le rendent plus fluide , fondent les 

! glaires y déchargent les vaiflèaux dont ils 
ficilitent le reliort. Ce font les éiracuants du 
lang & des humeurs fecondaires , les fài* 
gnées, les délayants , les hjume^nts les 
apéritifs , les .purgatifs , les rem^des^né- 
raux fur lefqaçl>i on inl^fte plus ou môit« 
félon le degré de pléthore , de fabure ou de 
eacochymie , la quantité & la natpre du. 
Icii^ain fébrile. . ; , 

Les embarras; de la circulation enlevâ^^ 
pour foutenic le cours du fang du cejntre 
aia circonférence , fortifier les organes , & 
rendre les capillaires méables , il faut s'at- 
tacher à findicatièn la phis: marqué^ , & 
reçonnoître-fi la gcne de la circulation oa 
le, défaut d'équilibre dépend de Tengorge- 
raent des capillaires , ou de la foiWèiSè des- 
yifceres Gmplement. 

Or cette indication fe nianîfefte par le, 
tempérament & la conftitution du fang. 
Les folides font foibïes & lâches ; le fang • 
cru, épais , ffîuant , fans confiftancc , rx^gd 
dans une (urabondance de férofité ; les 
vices des digeftions Tappauvriflent & Të- 

\ paifFiffenç, oc les fecrétoires engorgés fans 
mouvement ôc £ms force , retiennent, le$ 

I C iv^ 

i . ' ' 
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mauvais fuc« qui riniîciènt davantage. Le 
kina, fécondé par les digeftifs , les toniques 
les amers , refferre le tiflu des vifceres qui 
deviennent fupérieurs à la réfiftance dei 
capillaires; il les deflèche, ébranle les fibres 
nerveufes , abforbe l'humidité qui les ab- 
breuve. Les vaifleaux qui jouifiènt de Iciar 
élafticîtë exercent, des Gontradions plus fër- 
tes , élaborent le &ng , le rendent plus ferré,, 
plus aâif, plps mobile, plus vigoureux , 
corrigent les mauvais levains , les pôuflènt 
\ la circonférence , & provoquent leur éva*- 
cuation. 

Cette méthode de rappeller la trahfpi- 
ration fufEt dans les fièvres récentes V èDe 
eft la plus^falutaire lorfque lâr nature en fa- 
cilite la vote, & que la réfiftance des c^ 
piUaires vient de fa fuppreffion ; for -tout 
quand on a affiiire à des teii[^péraments 
humides & fércux où les liqueurs font dif^ 
foutes & mal trav^lées , la peau feche oC 
la ttanfpkation langiiiflànte. On mêle alors 
le kina av«c les diaphcMrétiquês , q»i aug- 
mentent la chateur , la marche du fang , 
ofcillations des vaiffèaux , difcutent les hu- 
meurs infiltrées qui les énervent, les at- 
ténuent , les réfoudent , les déterminée^ 
vers Phabitude , forcent les couloirs , ^ 
le torrent de la circulation , & par-là env 
portent l'obftacle qui s'oppofoit à fon pa»" 
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Ofl "ne fçauroit fe fervir des mêmes . 
moyens dans des corps fecs, jaunes , &: 
vigoureux qui pèchent par trop de bile , les 
foiides par trop deterifioh & de vibratilitë , 
& le fang par trop de xrhaleur & de fougue. 
La moindre împulfîon vive caufefoit des 
irritations , des ewgorgenîems , des inflam- 
mations. On doit cepëndknt rétablir la cir- 
cdation ralentie*, non pas en ftimulant les 
foiides^ en agitant le fang; mais en le dé<* 
byant ,,«1^:. éteignant fon ardeur, calmant 
fa raréfadion , en Tobligeant de prendre fa 
p0ire vers les pores de la peau , par le re- 
lâchement ^ué Popîum produit à fes cou- 
loirs en dimiiiuant la roideur & la (ènfi-* 
bilité dâ fibrei, 8c les rendant plus flexi- 
bles; 

Lof(que la vîfcofifé dt$ humeurs pré- 
I domine iùr la débilité des vifcerej, la prini-' 
1^ cipale vue eft d'enlever les obftruâîbns qui 
bouchent les. capillaires, de rompre la té- 
I riacité du Iktig avant: que de travailler îi fa 
I dépuration il Affit k]ue lés fièvres aient 
dur^ quelque temps pour que les liqueurs 
' contraâent un caraôere d'épaiffiflèment ^ 
& forment da)is les petits vaiflèaux des 
concrctiôns, & * des embarras qui font tou- 
jours la caufe ou le produit des fièvres 
d'accès. 

Ceft ce qui fe paflè dans les cfiotldiennes 
i^pl (^génèrent fouvem en cachexie. Bien 
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TLtmtxient davantage l'état de foiblè^- 
Sit l'inégalité de la circulation que ce^ en- 
gorgements qui preflènt , & compriment 
les vaif&aux {ànguins , 8c qui fe renouvela 
Ipnt & augmentent à chaque ncwirel accès. 
Fendant le froid la chaleur Véteint ^ les 
fccs rallentis s epaiflîlîènt & reftent canton- 
nés 43n$ les extrémités capillaires, d^oii le 
mouvemea fébrile ne peut les retirer. Pourr 
divifer ces molécules groffieres qui inter- 
ceptent' la. circulation , on choifit les atté— 
mants propres au genre d*olftniâions ^u*otii 
a à combattre , V; G* ceux du (ang , ou de 
la lyjiiphe fi elles font iknguînes>, ou lym^ 
phatiques & les fondants des humeurs (ècon— 
dàires arec le kina fiquelque vifcere fë ïroûVtf^ 
afFeâé,. 

Mais dans quelque efpfece dé fièvres , 
que et foit , il feut avoir attention a la. 
témperie de l'air & aux faifons qui influent; 
beaucoup far l'état aÔuel du corps, &: 
fur la manière dont la fièvre fe juge. Le- 
feu & la fëchereïft de Taîr^ déterminent dey 
difpoGtions phlogiftiques , des fièvres bîl-*. 
lieufes contribuent au dcflèchement & à Té-» 
rétifnie des fibres , k Fâcreté & à la fougue^ 
du fang. Lorfqi'on çraitu d^cchaufFer com-^ 
me dans les tierces;, d'exalter les- principes, 
du fang, de le faire tomber dans une' "dîP 
(blution âcr^ 8c putride, on modère le kin^; 
^ Ir dctr#m|>anfi: |)^ l«s débrj^ants >: 9fi 1^- 
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^nnant en Uvage avec l^s acidulés & les 
i^itreux ; on le joint ( au contraire y avec les 
tbniijues Se les ëchau&nts dans une (âifon 
humide & froTde, où les folides ont befoin- 
I d'être fécoucs & le fang animé. 

On Toit par-là q^e le tîna convient danr 
toutes les fièvres ^ qu^on en retire des 
grands avantages en cf)mparant les indica-^ 
lions pour réunir tous les objets du traite^ 
Hient, & qu'on ne peut que s'en trouver 
niai quand on -néglige ces prccjâutions.- La . 
Jùftcflè du jugement confilic moins k prefr 
(dre les remèdes propres qu'à préparer les 
voies pôur les rendre efficaces. Quoique 
tout le réduife dans les fievreî> à augmenter 
fe môuvément du fang dam les vifccres 
& la tranipiratîon , & que les autres reme-» 
des n^ayant d'utilité qu'autant qu'ils ai-* 
I dent ou favotifent l'adion du kina , leur 
i combinaifon varie à l'infini , & mérite beau-- 
coup de ménagement.- Auffi il n*eft pcr* 
1 fonne qui ne poffede un fecret , un remède 
I particulier pour ççs maladies ; & il n'eft 
I pas fiitprenant quç des remèdes même 
I «hpyriques . produifent quelquefois des 
tfits merveilleux ^ puifqu'il n'en eft au- 
cuns qui n'entrent dans, quelques-unes des 
vues que nous avons propofées , & qui ne 
puiflent ^ixe ^t;iîhii^j44ans quelques casoit 
il èû'^mprpprîi. , , ^ , 
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ARTICLE II, 
Contenant quelques Qbfervations de Chirurgie. 



SÉANCE PUBLIQUE 

De t Académie Royale de ChirurgU. 

î. T 'Académie Royale de Chirurgie tint, 
JL le lo Avril , ion aflcmblée publique. 
A Fouverture de la fcahcc , M. Morand, 
Secrétaire perpétuel, annonça que l'Aca- 
démie avoit ac^ugé le prix /ir la qiufiion 
du feu ou cautère aâuel comme remède de 
Chirurgie , au Mémoire n^ lo , portant k la 
première pag. Fembléme de la Salamandre , 
avec ladevife, nimium extinguit, defideror 
/z/m r^novor; &kla dernière pag. Temblén^ 
Phénix avec lâ devife , Crematus ipfi 
r(/2/r^>. M. Pipelet lut enfuite une obfervatîcm 
fir la cure d'une hernie d'intejiins gangre- 
nés, accompagnée de quelques circormances 
Jlngulieres. Cette leôure fut fuîvie de celle 
d'un Mémoire de M. Houftet ^furu.ne efpece 
particuJ^re d'exojlofi. Le troiheme Mémoi* 
K qui fut lu , eft de M. RufFel , & contient 
des obferyatïon^ Jûr les bons efets des cai^ : 
teres nudtiplih dans le cas de TépUe^fi^ 
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Louis lut un Mémoire Jhr les pierres uri^ 
naires ^formées hors des voies urinaires. La 
I féance fiit terminée par la ledure de Vhif* 
taire (Tune plaie au foie & au diaphragme g 
guérie par les £)ins de M. du Bertrand. 

i 

I O B SE R V A T 10 N 

Sur le pernicieux vjage des CaufiiqueSm 

Pàr M. C***, D. M. P. 

Pe Paris ^ ce 15 Mai 17^$* 

n. On a fieu d'être furpnVque les ejnpy^ 
riques qm charlatans puiuènt encore trou-r 
ver des perfonnes qui aient confiance tn - 
eux 9 après les funeiles accidents qui font 
toujours furvenus k la fuite des remèdes 
qu'ils emploient. Des hafards ont pu quel» 
quefois favorifer ces fortes de gens , & cela 
a (uffi pour leur donner un crédit qu'ils 
ûW pas mérité. On n'a voulu les regarder 
aue du côté d'un prétendu merveilleux ^ 
fie on a entièrement fermé les yeux fur les 
malheurs qui ont accompagné leurs entte- 
pri(ès. Quel ridicule, d'imaginer que des 
gens fans étude , fans aucune connoiflânce 
de la Médecine ou de la Chirurgie , puiflèryt 
en fçavoir plus que des perfonnes oui ont , 
! fait une étude particulière des infirmités 
auxquelles le coip$ humain eft &jet, 8c des 
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temèdej qu'on doit employer pour les coftj-* 
Ébattre ! On ne difconvîent pas qu'on ne^ 

r'flè faire de noti^^elles découvertes dans' 
Médecine ou dans la Cliiturgîe ; mais 
CCS découvertes ne peuvent venir que- de' 
la part des gens de Fart , continuellement 
occupes à fuivre la nature jufques dans fcs- 
moindres mouvements , & feuls capaWes de 
profiter fagement des moyens qu^elle pré-' 
fente. C'eft donc fans aucun fondement & j 
par un aveuglement déplorabie , qu'on ofe 
mettre fa confiance dans les charlatans en- 
général^ & fur-tout dans ceux dont les re- 
mèdes ibnt dè nature cauftiqae. » 

L'ùfage de ces remèdes a toujours exigé 
totanl de fcience^ que de dextérité de la part 
de ceux qui ont ofé s'en fervîr. Qui ne fçair 
pas que la haine àes Romains contre les Mé-^ 
decins indiftitiâement pris , fût occafionoée 
par le fréquent ufage qu'Àrchagatus & fo 
adhérents faifoient des cauftiques hOn a ce- j 
pendant eu recours dans différents temps | 
ces reix^edes dangereux ^ mais la plus grande - 
paatîe de nos plus habiles Chirurgiens 1($' | 
ont abandonnés ^ & il n'y a que quelv 
goes fw^rticulîers quis'en fervent çiicpr^. L'ob* 
fetvatiqn qu*bn va lire dfcvroit porter ces.p^r- 
foanesk être pfes' difficiles fur Pemploi des 
cauftiques , empêcher les malade? dç fe con-. . 
fier à des ignorants , & d'ajouter qmt de foi 
aux fôjttftioiis des eiîlpyriquev^ - 
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0ne communauté connue par fon zde ' 
piourles pauvres qu'elle reçoit tous les jours 
& dont elle paafe les plaies avec une cha- 
rité édifiante , vient de perdre fa fupcrieure , . 
âgéç de '59 ans. Cette Dame eft morte dans 
les douleurs les plus cruelles , furvenues à la 
Ciitc de Papplîcation d'un cauftique employé 
par un charlatan , contre Tavis des plus grands - 
maîtres. 

I Cette religieufe portoît, depuis 42 ans , r 
^ ime loupe ou tumeur enkyftée , qui occu- 
[ poit toute la partie moyenne & poftérieure^' 
I dcla cuiflè, & dcfcendoit jufqu'au deflbus^ 
du gras de jambe , quand la malade étoit - 
aflifc. Cette^ tumeur a voit 31 pouces de cir- 
côtféi-énce en mefurànt la cuiflè , & avoit 
20 pouces d'épaiflèur. 

La malade extrêmement gênée par cette 
incommodité, qui Tempêchoit de le mettre 
à genoux & de vaquer aux diflfe-ené em- 
plois auxqu^sfoh mérite Tappelloît^ con- ' 
lUta plufienrs fois les plus habiles Méde- 
cins & Chirurgiens ; mais tous furent d*a-^ 
ws qu'il falloit que la malade prît patien-i 
ce , ôt qu'elle ne fongcât pas à chercheir 
le$ moyens de fe délivrer de cette tumeur. , 
M. Helvétîus , aSuellement premier Mé- 
decin de la reine , MM. Çhômel & le 
ftfefee, deux cçlebtes Médecins ,^&^ tous 
morts avec une grande réputation /avoient 
pareiilemcûti'confeillé à la malade d'éviter 
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toute efpece d'opération. Un des plus gtàtlÉ"^ 
Chirurgiens de -St. Côme, qu^il fumt de nom«: 
mer pour faire Ion éloge , & tout ce qu'il » 
pyt pour dîflîiader cette Dame du deflèin^ 
qu'elle avoit de fe faîfe traiter. 

Tant d'avis fi fages , G fàlutaîres ^ ne fu^ 
rent pas capables d'empêcher la maiade de* 
fe laifler ïcduire par les difcours artificieux^ 
d'un charlatan, qui avec une effionteriç 

- Daturelle à Ces gens-ik, olà affirrer cette Da- 
ifte qu elle feroit i^uittc de fon incommodité : 
e» moins de quinze jours. Il protefta quHl 
lui ctoit aujfi jfaciU d! emporter cette loupe 
que de mettre fil main Jàr fit t été. Ce font : 
&i propres expreffions. Le Médecin'^di- 
naire delà maifon ^& AL île la Faye, connu . 
par fes grands talents , adurerent la malade- 
que l'opératicm'qu'on fe propofoit de lui faire 
lui coûteroit la vie. 

Rien ne pouvant arrêter cette Dame, un . 
homme peu connu ^ qui n*eft ni Médecin^ 
ni Chirurgien , ni verfé dans la connoiffance 
la Chymie^ commença Fopération le mU' 
di, 8 d'Avril dernier, par 1 application d'un 
caudique en liqueur , dont il mit une cou- 
che fur la plus grande partie de la fur&ce 
de la tumeur , par le moyen d'un pinceau. 
Il faut remarquer que le charlatan n'avoit 
point fongé ï préparer ùl malade par fiel 
remèdes înternes. Un demi -quart d'heu- 

» après l'application de cette el^ce d'eatt 
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forte ^ la malade fe plaignit d*une violente- 
douleur qui fe portoit au cœur & ii la tête^^ 
& qui dura trois heures entières/' 

Cette funefte expériertce ne fut pas ca-- 
pble de diminuer la confiance que la ma- 
lade avbit pour fon prétendu Efculape, & 
cite confeptit à une féconde application àet^ 
cauftique qui fut faite Taprès-midi, & tou- 
' jours fans régime , fans faignée & fans la 
moindre précaution. Cette^ manœuvre fiir 
ainfi réitérée pendant trois jours , malgré 
I les. plaintes de la malade qui s'écrioit, mail 
I en vain , qu'elle 41e pouvoit plus fvipponcr 
défi violentes douleurs , & que fi on ne la 
kiflbit tranquille, elle fentoit bien qu'elle en> 
Mourroit. 

Le troiCeme jour qui étoît lè jeudi , la 
fime parut avec violence & avec des ac- 
cidents confîdérablef. Elle étoit accompa- 
gnée d'un grand mal de gorge , d'envie de 
vomir, d'augmentation de mal de tête , &c. 
& la malade fe plaignoit d'une ardeuf in- 
fupportable qu*èlJe reffentoit intérieure- 
ment. On modéra alors la dofe du caufli- 
(jue, & l'opération ne fe fit pbs^^que de» 
deux jours l'un. 

On annonçoit une fuppuration-, cepen- 
dant il parut fe former fur la turiieur une 
croûte couleur de bois fort épaiflfe , & la 
tumeur atigmenta de trois pouces en élé-» 
vation. Le DimancheJes accidents augmenr»^ 
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t»renf , & phifieurs pcrfonnes qur environ^ 
noient la mahde s appercevant 411e ion eut' 
devcnoit dangereux, jugèrent 'i propos 
d'appeller le Médecin de la maifon* Le 
Médecin ayant trouvé tous les (ymptômes 
d*une fièvre iriflamnwitoire confèilia la faî- 
gnée , & ordonna un régime? convenabJcr' 
Il prefcrivit en même temps lufage def 
émulfions & fpt d'avis qu^on employât les* 
^nientatioos émolliefitcs Tur la tumeur, 
pfour déterminer une fuppuration moins ora-' 
geufe. LVmpyrique qu'on inforhia de ce 
que le Médecin avoît ordonne y eut la té^ 
mérité & l'effronterie de s'y oppofer, cc^ 
qjui obligea le Médecin de. fe retirer» 

G^endant le mal augmentoit de jour eo' 
jour , & Ton rie ceflbit d'appliquer le caof- 
tique avec le pinceau,/ Eiïnn on voulut fe^ 
perfuader qu'il y avoit un abfcès. En con- 
îequence on fit un trou dans le centre de- 
la tumeur , & on y enfonça une fonde d'an 
demi-pied, par le moyen de laquelle on 
îritroduifilt forcément le cauftique ; car c'é- 
toit tpu jours le même remède. La malade 
perdit alors patience , & fe plaignoit qu'elle 
ëtoît brûlée toute vive. 

Le 9 ou 10 de la maladie , il sVtablit 
cÉne efpece d'écoulement auquel on donna 
le nom de fuppuration. La plate ou plutôt 
la tumeur, exjialoit un^ odeur fi fétide, 
if^'il étoit imp.oinble de Ja foutenir. On 
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gouvoit la comparer qu'à celle que répand 
un fuif bouillant & corrompu^ qu*on fon- 
I droit dans une chaudière remplie de verd 
i de gris. Malgré la fraîcheur des nuits , il 
fàflut fc déterminer à laifler les fenêtres ou- 
vertes, & cependant Todeifl: incommodoiu 
encore les personnes qui approcifoient de la^ 
Qialade. 

On prit enfin le parti de renvoyer , maîf 
trop tard, l'honime^au cauftiquc-, 6k on 
pria le Médecin de vouloir bien revenir. 
U trouva la malade dans un état fi funefte , 
çi'il aiïiira dès- lors qiic rien ne feroit ca- 
pable de la tirer d'aiteire* Elle avoit . alors - 
une fièvre des plus ardentes , accompagnée 
d'un dévoiementv d'unliocquct , d une extinc** 
I tien de voix, aune douleur violente à la 
I tête , d*un abattement confîdérable : ell^ vo- 
I miflbit généralement tout ce qu'elle prenoit, - 
; foit remèdes , foit bouillons. Elle avoit , ou-^- 
tie cela, les yeux extrêmement altérés. Tous ^ 
ces {ymptôraes indiquoient une mort* pro- 
chaine \ cependant le Médecin ordonna- 
quelques petites faignées , & Tufage des cal- 
mants. La malade vécut eiicore dix jours 
dans des fouftrances incroyables , & conferva 
toute fa connoiflance. Enfin, elle mourut' 
le II d'Avril, & fa mort ne fut caufééque 
I par le cauftîque , qui occafionna tous les ra-^ 
I vages dont on a fait mention. 

Cette ob&rvation devroit mettra» le pu-^ 
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Wic en garde contre les charlatans, & lui- 
foire perdre la confiance mal fondée , <fi'il' 
n'a que trop fou vent à fes prc^res dépens^ 
en ces fortes de gens. 

L E T T R E 

A M. Galabert , Chirurgien à Montpellier^ 
au Jiijèt de t Agaric. 

Par M. Chabrol, Chirurgien. 

JÔe Paris ^ ce l6 Mai 175 5* ' 4 

Monsieur^' 

IIL L^intérêt que vous prenez au Ciccès' 
de Tagaric , m'engage à vous faire part de 
quelques réflexions que j'ai faites Cir deui' 
lettres qui ont pani , Tune dans lé Journal- 
de Médecine du mois d'Avril , & l'auffe- 
dans celui de Mai. Il femble que dans ces * 
deux lettres on ait voub refufer à ce ftyp-'^ 
tique toutes les propriétés avantageufesqu on ^ 
lui a reconnues par des -expériences fiiivies- 
& continuées, - 

M, le Cat (pag: 169) s'exprîméaîfifi: » Taî ' 
»' éprouve que i agaric n'eft capable d'arrê- 
»* ter les hémorrhagies des gros vàiflêaux • 
»-qu-à l'aide d'une coifipremon extrême^' 
j» laquelle fait des douleurs inouïes en cotti-' 

paraifon de celles c^uexaafe la ligaintc «t' 
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Sans doate qu une comprtlfion extrêmie ^ 
telle que M. Iç Cat la .fuppofe ou Ta eni'»- 
plpyée , n'eft pas le moyerl indiqué par 
Part & par la nature pour arrêter une hé* 
morrhagie. Cette forte compreflîon caufe 
(des irritations & d'aqtres ^çcidents dans les 
parties comprimées ; d'où il nVft pas éton- 
' nant qu'il en réfulte des incommodités , 
telles que nous les annonce M. le Catj 
fçavoir, les dôulçurs , Jes cris du malade mér 
me , après le relâchemc^nt des parties. Il faut 
du temps pour rcipettie tout d^ns fon ref- 
fort & l'on àat natugel,, & les^chofes ne fe 
réublîflènt pas fur le champ. Ne foyez donc 
fasfurpris, Monfieqr, qu!après une telle com- 

freflion , M. le Cat ait été obligé de lever 
appareil & d'en appliquer un nouveau aveç 
jle la veflSe de loup. Quoiqu'il eut évité la 
même comprcflion , il fe vit encore dan$ 
la néceflité d'abandonner ce fiyptique , & 
d employer la ligature qui rendit le ^Stlntie , 
comme il le prétend. 

Ne pourroit - on pa$ dire que FagarijB 
n*étoit nullement caufe de toy^ ces défor*- 
dres ^ & que la forte comprefliqp les ayoit 
feule pccafipnné$. Le-câl^ie qui furvint ng 
peut -il pas être auïii attribué k l'efpace de 
temps écoulé depuis ia levée du prernier 
appareil , jufqu'au" moment de la ligature l 
P'ailleurs^ milje autte§ çhofes peuverît avoir 
produit tous ces acci4ent$ ^ fans que l'agariç 
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if ait eu aucune part , puMque c'eft peut-ïêtre 
e feul cxcïiiple qu'on jKMirroit rapporter de 
pareils dëfordres arrivé apj:ès t'applicaôOQ 
*de Fag^ric. 

Ce mauvais foeeès a fans doute porte MJ 
Je Cat à condamner Pufage de Tagaric dans 
Jes grandes opérations^ mats on lui ol^eâeia 
les bons efîets de ce flyptique dans cei 
.tnlmes amputations, & ces faits (èryiront 
en même temps de rcponfe à M. Deftre- 
.mau , qui délire , dit-îl , qtfon lui faflè voir 
,de nombreufes expériences bien conftatéds 
pour être convaincu des puîflaniv effets de 
.ce flyptique. 

M. Dtilremau convient lui -même que 
M, Moreau, Chirurgien de rHôtel-Dieu,a 
/Employé vingt fois l'agaric avec fuccès (^) 
dans famputation dp bras ou de Pavant- 
.^bras, dans Tanevryfme^ dans les plaies d'ar- 
:tcres & aux environs du poignet, Sec. CçS 
-Expériences conftatces par celles qui ont éfé 
/faites avec le même fuceès & dans les mê- 
itties cas par Meffiears Morand , Andouilli^ 
Relclau/t &> Defpuech , dôivent donc (atis^ 
hké M. Deftremay. J'ajouterai que Met 
^eurs Morand , Faget , AndoûiHé , Wa- 
rner, en ont fait ufage dans f amputation da 
,Ja cuiflè , i8( que ceTemede a eu la nléme 
.^réuflîte que daii^ les amputations du braft 
jlk ne (e font pas apperçus que la grandet^ 
JouTfld de Mai, pàg, j^a '& 
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Jle f amputation fût une plaie trop forte où 
la vertu de f agaric ait paru avoir moins 
àt force, Ainfi voilà donc fes bons e£^ 
prouvés par des expériences que les grands 
maîtres de Fart ont faites. 

M. Deftremau objeâe que Vagaric ne 
ftut réuffir qui dans un malade affbiblf. 
Quand même fes conjeâures feroient fon- 

I 4ées, que s'enfuivroit-il contre Tagaric î Dao^ 
Je cas où ce t affi)ibli(Ièment feroit nécefiàire.^ 
fart ne fournit-il pas des moyens pour détei^ 
4re les folides, foit avant, loit après Topé-. 

i tatîon î Mais Je fuis bien éloigné d'accorder^ 

Î|ue Pagaric n'agiflè qu'en iXHifequence de 
a£)ibli(Ièment du malade. 
M. Deftremau, en parlant dé la compref- 
£on qu'on fait fur l'axe d'un vâiffeau , pré- 
tend que le calibre d'un vaifleau ppurrcMt 
augmenter v ce qui lui fait appréhender que 
Tagaric ne vienne à tomber, & que là 
chute n'occafionne l'bémorrbagie. La liga- 
ture, félon lui, rfa pas le même incônvér 
nient, parce que l'efpace de dix à douze joues 
qu'elle refte à tomber enipeche que i'efchan^e 
.uefoit aufli dangereux. 
Je remarque a abord que la cicatrice qilî 
I vient à la fuite de la ligature , & non pas 
Tefcbarre qui caufe une déperdition de fubf» 
tance & retarde la guérifon , n'eft pas plik 
forte que celle de fagarif. Je dis, d'ailr 
leurs y ^ue la ligature ajoute 4c$ açjcidçott ^ 
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»vous rfîgnorez pas,Mônfieur. Cagartîc proi 

duit une cicatrice auffi forte que céllç delà 

ligature , & la nature fçaît la mettre k profit 

pour conduire aune parfaite guérifon. Toût 

-ce que j'à\rance cft fondé for des faits les plas 

înconteftables. 

M. Dellremau fijppofe » qu'il faudi^oit 
^ que l'agaric produisît le même effet en 
» deux ou trois jours , mais au deuxième ou 
» troifieme panfement il fe détache , il n'y a 
» plus de barrière. Quelle sûreté met alors 
9 un malade k Pabrî d'un effort violent*? 

M. Deftrcmau fe dilEmule fans doute 
^e l'agaric ne (t détache qu'avec fuppu- 
ratîpn , lorfqu'il ifett plus utile à retenir le 
fang. La cicatrice qui eft formée avant & 
xhûte eft fuffifcitê" pour fervir de barrière. 
L'art fournit les moyens pour mettre un 
malade à l'abri des efforts violents , & h 
ligaiu e , au contraire , ne doit pas raflùtcr 
contre toute furprife du côté du malade > 
4:omme M. Deftremau voudroit le faire 
' entendre. 

Il dit ( pag. 365 ) qu'il y auroitdcU 
témérité à Juivre une route qui ment rart- 
ment dubut qiion^fe propofe d'atteindre 1 ^ 
que les Majors de nos hôpitaux ri* ont ojfenous 
frayer. Je réponds à cela que les Majors 
•nos hôpitaux de îa Charité & des Inva- 
lides font employé avec fuccès, quoique 
M. Miila avance le contraire dans û Ictxtt , 
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lâçs doute parce qu^il n'avoît pas fait dçs 
perquiBtions aflêz exaâes ; auifi' ils ont 
donc ofô nous frayer le chemin ^ afin que 
nous le fuivions. refpere donner dans quel- 
que temps le détail de plufîeurs expàÂea^ 
ces faites avec fucc<^ fur des animaux extré; 
mement fanguins , & elles feront connoitre 
& afCireront en même temps Fétendue des 
vertus de l'agaric jufque^ dans les plus gran** 
ics (g)àations. 

Tai l'henneiu d'être, 




.1:. > > • 1 





Digitized by Google 



74 



Recaàt périodîqae 



- . A R T i € L E I II, 
ÇfMR^nfnt quelques obferyatiote de Pfaannacieir 



.OBSERVATIONS 

'Sur V'Exdmiyi'chymique de f edu Mirtérale de 
M. Caljabigi , par MM. Veàel'& Baycn. 

K^Ette touche fçavante, fous laquelle les au* 
teurs de Fanalyfe préfentent leur examen des 
eaux de M. Calfabigi , cette précifion il femblable 
en tout à celle it Bêcher , ne laiflent point douter 

Îue les Auteurs attendent moins du public que des 
îhymiftcs eux-mêmes, le jugement que Ton doit 
porter de la nouvelle cÈcouverte dont ib veulent 
enrichir la Médedpe, 

Des eau^ finpdieres & véritahîement uniques , 
parce qu'elles font exaElemejit acides & vitrioliques^ 
méritent à biep des titres Tattemion des Médediis. 
Mais comme les expériences qui tendent à conftater 
la fmgularité d*im remède, ne peuvent être reçues 
fans un examen bien réfléchi , chacun eft ici eq dhoit 
d'attendre des auteurs des éclairciiTements dans les 
endroits qui en paroiiTent fufceptibles encore. 

On nefçauroît trop louer les analyftes de n'avoir 
point afieâé de ha&rder de nouveaux eââis. Bien 
inAruits des procejjus employés par Lifler, par 
Hoffmann y on les volt prefqu'en tout marcher fur 
les pas de ce dernier ; auffi a-t-on peu de défiance 
fur le réfultat des expériences. 
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Ils ont examiné les catix avant l'évaponrtion 5 
I 8s les ont concentrées de diffirentes manières : ils 
ont enfiiite eflayé d'en connoître le$ principes par 
I la plupart des moyens aj^ouvés 5 & Ton conclut 
j Paiement avec eux que les eaux nouvellement talàl- 
lyfêes ont un caraôere vitridique. > 

On remarque par-teut dans leur travail cef 
étions exaftes , fcnipuleufes , qui caraftérifent te 
gens habiles & expérimentés dans leur art. C'eft 
ainfi qu'ils remarquent avec bien delà fagacité que 
les épreuves fur les eaux par k fyrop de vblôtte on 
la teinture' de tournefol , font^es moyens infiddei» 
* Le célèbre Pott avoit déjà obfervé que les fubftan* 
■'t:es abforbantes ont l'efïèt de verdir lâ teintiîfe de 
' tournefol , & que f<nivent même les fels neutre 
femjblent jouir 'auflî^dè çe privilège. L'expérience 
^£iit d'ailleurs conndtre qu une eau qui aura verdi 
le fyrop de violette à raifon de fon alkali , rougira 
yar fon acide concentré la teinture de tournefol. 

Mais les ânalyftcs , en nous apprenant que l'air 
'"Cntre en afTez grande quantitè^ns Cies mêmes eaujc , 
rious laifTent defirer de fçavoir auffi ^ufqu'à qud 
degré s'y eirfbnce l'inftrument ftadque de verre. 

On auroit auifi fouhaité que dans la recherche 
de la matière fëléqiteufe, afin d'en mieux conf* 
tater l'exiftence, l'on fe fut fervi de trois parties 
efprit-de-vin fur une partie d'eau minérale. Cette 
expérience , fi -concluame par elle-^ême, n'aum 
ùns doute été omife cpie pour avoir paru tttff 
cbûteûfe. 

Enfin pourreconnoitre la quantité plus oiraioins 
confidérable de l'acide que les analyf^ prétendent 
exifier fi indubitablement dans ces eaux , on auroit 
été fatisÊdt d'appreiidre l'effet de la folution du (u- 
blimé corrofif. On fçait que cette folution verfie 
'fur une liqueur , paflfe très - lentement au rouge 
lorfquc dans celle-ci il fe rencontre un acidQ^ 
'4xi que les alludis purs Ty font paffer très- vite. 

43 iî 
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: En un mot, pour ôter tout doute fur. la pti- 
/ence de cet adde dan$ les eaux nouvellement an^ 
•lyfée?, il femble qu on ^luroit ià employer une 
:K)lutioji.de colophone par k felidç taçtre bien dé- 
graiâé. Ceft, en , le moyen le mp'ms équivp- 



^it dans ipie eau minérale > 4>ar le précipité mbit 
;qui fe Élit alors. 

' . Quoiqu'il enfXoit4e ce furplusJexpérience que 
J'on étpit en droit d'exiger pour une certitude plus 

entière , cependant le réfultat de celles qui ont été 
.employées dans l'analyfe , fopt affez entrevoir un 

atide vraiment vitrîolique dans les eaux nouvelle- 
jacm déœuvertes. ; mais que cela devienne une 

raifon pour ôter cptte qualité aux e^ux ordinaires 
•de Pafly , toqs les Chyiqiftes n'accorderont pas la 

fuppofitîon, 

Qiîoique Hoffmann ainfi que Sthal n'aient pu 
.parvenir à. tirer des eaiix minérales froides de l'Al- 
-leniagne une acide vitriolique concc^ntrée , pçrfon- 
,ne n ignore aujourd'hui que M. Groffe, par un Fqi 
..violant, 51. rèufji à tirer du réfidu des eaux ordi- 
naires de. Pafly des nuages blanchâtres ^ %nes or- 
tjdinairés de r^prit-de-vitriol» ce rçf^u laiflànt en 
même temps .échapper des flrjes grafles , qui ont'' 
.préfenté en. tout point les qualités diflinftives & 
f.çafàfténftiquefi! de r^açide vitriolique. 
. JJ'aiUeur^î» refuser aux eaux ordinaires de Pafly 
apd^ vitrjolique,ce feroitaffeâer d'ignoré^. que 
par réprcuve de la lioîx de Galle, ces eaux don- 
: rie^x un précipité noirâtre. Cette fubftance^rru- 

fineufe ne pouvait être ainfi précipitée, fans qye 
acide r qui la tenoit en diAplution ne vienne à 
^fablndonqér poQf prendre la bafe terreufe ou ab* 
' forbante de la noix de Galle. 

. Si l'eau nouvellement analyfée eft différente des 
ordinaires de Paffy , ce ne peut donc être qu*cn 
d^ré d'intenfité , mais toujours avec identité ^ 
jprincipes.çtanme d'origine^ 




développer un acide, quelque caché qu^il 
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ifObJèrvadons. Juillet 77^ 
r Cette origine commune doit paroître ici d'au- 
.tant plus naturelle entre deux eaux froides , auW 
fçait qu'elle exifte même entre les eaux froides 8c 
ks eaux chaudes; car on^ fçait que le fer domi- 
nant dansjes eaux froides, jufqu*à leur faire por- 
ter le npm. de ferrugineufes , fait aufS' partie des* 
eaux chaudes : qu'il eft dans ces dernières en fi 

frande quantité , qu'on le voit fe dépofer fur les 
ords âes fource? , fous la forme d'un ocre , dont 
la plus grande panie des molécules s'attache à la' 
pierre? a aimant. Tandis que d'ailleurs la préfence 
du fer, en même temps que de Tacide vitriôlique, 

£ tient l'autre en diflolutipn ^ s'annonce encore 
s les eaux chaudes par la codeur pourprée que 
la noix de Galle leur feit prendre. On y obferye 
^flfin que, comme la terre abfofbante & léléniteufe 
t& pms ou moins dominante dans les eaux chaudes 
Si les eaux froides , le fel alkali fe trouve auflî dans 
toutes deux , quoique plus abondant dans les^eaux 
, chaudes. ' 

-Jî'un autre côté , cette conformité entre les eawi 
chaudes & les eaux froides , que l'on a ainfi re- 
cherchée par la voie de l'analyfe , fe laiffe voir 
d'elle-même à priori , fi i'on fiît attention que tou- 
tes les eapx minérales tirent leurs principes & leurs 
vertus des marcaffites ou pyrites , & que ces mar- 
caffues, font les mêmes pour les unes & les autres 
eaux , chaudes ou froidçs. 

Pour mettre à découvertie fecrct de cette opé- 
ration, il fuffit de ce phénomène fi connu arriyé 
dans une plaine près oc Smidelbourg. Des pyrites 
vitrioliques expofées au grand air , échauffées par 
^'ardeur du foleil, ayant été enfaite abreuvées de 
pluie, prirent feu tout-à-coup , 8c portèrent lln- 
cendie dans leur vôifinage, jufqu'à brûler .&con- 
*fumer des arbres fur pied. 

Que d'un autre côté ces mêmes pyrites vkrioK- 
^^es, inittri€es^idinaire& des priocipes commuiâ? 
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^ès aux eaux minérales, puiflent s'échauïfer dans 
le fein même de la terre', rexpérience fi femeufede 
M» Lénury ne permet plus d'en douter : un mè* 
lange de fer & <fe fouflfre s'y échauffa filîien en peu 
d'heures, qu'il s*en fit une explofion violente. 

L'aftion de la chaleur eft donc tout ce qui donne 
aaiiTance au fd alkali dans les eaux. De même que 
le chymiâe , à l'ade du feu , fçaît fe faire un àlkali 
•d'une terre abforbante combinée avec un acide^ 
' la nature par ce même moyen plus longuement 
•mployêe , Ëût pafler l'acide des eaux froides en 
Talkali des eaux chaudes; c'eft-à-dire, que pr le 
mouvement même des eaux fou tenu d'une cnaîctnr 
jfouterraine, l'acide vitriolique uni à nne terre ft- 
lénitcufe fe change en alkali, en perdant conft- 
quemment de fà première qualké ; & l'agent même 
qui opère ^tte métamorphofe, développant alors 
une partie bhlogiftique des pyrites , donne aux eaux 
la qualité chaude qui s'y fiàit fi fetâiblement remar- 
quer. ^ ^ 

De-là , s'il été'fi naturel d'établir la^ conformité 
des eaux chaudes & des eaux froides , cette confor- 
mité feroit-elle moins dans l'ordre de la nature en» 
tre deux eaux froides ? 

Il paroit donc que les eaux nouvellement amdy- 
lées confervcnt encore dans leur intégrité les pria- 
cipes qu'elles^ ont extraits des pyrites vitriplique5i^ 
& que pri(es ainfî dan3 le premier laboratoire de 
la nature, elles préfentent un acide vitriolique pins 
fortement inhérent à fa bafe fèrrugineufe : tandis 
que les eaux ordinaires de PafTy, da|i$ Faâion d'un 
plus long trajet, volaâiifem davânttige la meilleu- 
re partie dexe même acidç, qui, devenu moins 
attaché à fa bafe, s'échappe à la plus légère cha* 
leur, en laifTant par fon départ un préopité f^* 
frugineux^^ la bafe (Sléniteufc confervan^'d'aîHeurt 
«ne portion d'acide concentré , qui ne s'èch?ppe 
fu'au feu le plus violent: 
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•Dt Médecine , Je Chintrpe & de Fharmacie, 
AOUT I7ÎÎ. 



ARTICLE PREMIER, 

Contenant quelques Olfervations de Médecine» 



RÉPONSE 

^ Mcjficurs les Journalijfes de la Bihllothc- 
qucraijbnnée, par M. Sauvage D. M. 
Montpellier^ ^ profejf. 6»c. 

E ne puis qu*étre extrême- 
ment flatté du jugement fa- 
vorable que le fçavant Au- 
teur de la Bibliothèque rai- 
Tonnce , porte fur mes diflcrtatîons <^ue 
tilluftrc Mademoifcllë Ardînghelli a Bien 

Eij 
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84 ReciieU. périodique k 

Toulu faire connoîtrc en Italie par la ^tt:^- 
dudion qu'elle vient d en donlieç. Je feçs 
bien que ceft k cette aimable .perfonne 
que je dois l'accueil honorable qu'on a ù^it 
à mon ouvrage. Quand une demoîfelic 
de condition, qui peut gagner tous Ips 
cœurs par fes grâces, & qui eft en état 
d'éclairer tous les efprits par fes ouvra- 
ges phyfico-niathématiques , fait tant *que 
de traduire & de commenter un livre , 
elle eft sûre -de trouver dans r fesr lcâeuç 
des juges qui fetoient volontiers fes dierîts^, 
& qui ne peuvent manquer d'applaudir ^ 
tout ce qui paflè par fes maîr«. 

Je fens bien cependant que Meflîeurs 
les Journaliftes auraient pu , (ans choquer 
l'auteur de la traduâion, rendre une juf- 
rice fcvcre à fauteur des diflèrtatipns : 
aihG je ferois un ingrat fi je ne leur ren- 
dois de trcs-finceres aôion^ d'e graci?s , 5c 
de leur indulgence , & des ëîogcs magni^ 
fiques qu'ils ont bien \coulu me donner, 
dans la vue fans doute de m'encourager à 
mieux faire. Leur politeflè & leiir favoir me^ 
donnent une grailde envie de les conhoître, 
& je ne 4iégligerai rien pour me procurer 
cet honneur. Je ne leur ai pas moins d'o- 
bligation pour les remarques ou objeâiotig 
des plus judicieufes & des mieux çhoi(îc$ 
qu'ils ont bien voulu faire au fujet de mon 
opinion fur le principe jritaj[p Je n'en ai 
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(TÔifiryations., Août J^5^. ^8^ 
e^icôrc vu de fi fortes nî qui fuflènt mîfes 
dans uii fi beau jour , & jé croirois manquer 
k - ce que je leur dois , fi je ne leur té^ 
iwignois cfie j'y fais toute P^ttentîon dont 
p fuis capable* Je ne ; cherche qu à décou- 
viir la v;'érité. Si ces fçavants veulent bien 
nie donner le moyeh de la connoître , je 
ferai le premier k retraâer tout ce que j'ai 
cétit fur ce fiajct dans ma diflèrtation ( tou- 
dbant Fempirc de Pame fur le cqrps, ) que 
M, de Haller a inférée Âms lé ÎV tom, 
dèfon.fteoieil, Ht XXIII ^ & que Meflîeurs 
ks JoutnalîftK n'ont pas vue fans dôute ; 
ûns quoi ils auroient mieux connu mon 
o()inion ^ ne' m'auroîeftt pas iu;trîbuc des 
fentiments "que je j[i'âi jamais ^sws, , 
: Je tfai jawis'penfé ,. par exemple^ que 
volonté eut un empire dîrçd & inâm^- 
€at for Icî coBur , -cojuwç^ eHe Pa fur la 
pftkrine^, tras & les jambes , quoi^^ue 
ce foit un - f<5iitiniefat que %L Ppttérfield * a 
^ùyé de raifons plus folîdes que toutes 
celles de StahL On me fait, tort ,:aufli det 
me croire feâateur de cft illuftre pror 
fcflTeur,';^ qui ne s'eft diftînguc parmi le$ 
Animiftcs que par des opinions outrées ^ 
peu vraifeniblables , & dont le grand mé- 
rite eftd*avoir excellé en Ghymie, & d'à- 
^ôit enrichi la Mé^éciné d'une infinité d'ob^ 
fcvatiofjs neùv^s^Çc utiles à la pratique, 

* Wf ifield 4aiis U% Méan , ^ . . 

E MJ 
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86 ♦ Tfecheîîf périodiqric ^ 

Je VOIS bieo^cjùe Meffieiits lés Journaliflcsi 
im'ont attribiië 'cette opinion de l'empire de* 
a volonté fur lèjcœur, jparce que je ne ïtté^ 
lois pas aflèz expHdué à ce fiijet dam nic$* 
Commentaires ftr olemaftatique, & quW 
cette matière , il ïn*eft céhappé pnft-éite^ 
quelque eipreflîbn conflife qui a rtiû ren- 
du ma p^fée. Ils font trep éloignes dé la- 
manière de penfer de quelques fcholafti^ 
C|ues, qui fçiachant bi^ certainement' que 
Je ne pehfôîs rien îe feÀiWable; ontVoû* 
Ib me ie^ feirfe dire poor* tdùMTier rmû <àpï^ 
nîbn en ridicufc. ; cohmie Vils n*avoienî 
pas eu d'antres moyfens de l'attaquer; 

Qu'il nie foit donc pèrniis^ puifijo'ilf 
attribuept tout k la machine fans entendra 
^S'iVIéc^ique^, de^és deCghi^ibiis W tka 
M^cfunips:' V'^'' 
Parlant à des hintirtes ichiTisf ]& friti-^ 
drat pour principe^ avec eux, que^ l'iiotti* 
fiie ell com^ofé tfbne amo^&'tfûn €Oipf^ 
ï/ame un être fimpïè , zâtf, qui eft 
principe de net perceptions & de nos- 
hVpuveilieùt^ ata.^ijitHn^ vokimaires^ Je ne 
penft pàà èn> dfre trop, ^ùaÂd' i'-a«^ance 
â^rfe toW les 'anèicns; qtffeUe feft fc 
cipe de la-\vïe ; & fi on m'accordoii cette 
proportion que la religion de concert 
avet Ja Tàîne phyfiqué - hoiis énfeignent, H 
n'aufdis pifs de ' peine à faire' voir <^elle 1-ft 
des mouyenients VÎtaiÉK^ nfe 6ïnt*4^*^ 
lîîémes ^e ^ la vie. 
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! , (Tdbfirvations. Août 17^5. 87. 
! Tame ne nous eft connue que par ce 
<jue nous en Tentons, ou par f«s facultés. 
Nous éprouvons en nous-mêmes deux 
puiflances différentes que les Théologiens 
dilHnguent eux-mêmes , ainfi que les plus 
grands Philofophes v-. tels qup Wo'f ; Tune 
efl la faculté commup^" ia Yàxne des bétes , 
auU'c -eft . appelîpe fupcrieurè ^ q"i .^ 
propre à rhdrnme oç aux anges. Cha'cit 
ne de ces puiflances fe divife en /trois ; 
ffivoir, en faculté de percevoir , celle d^ap- 
pcter, & celle de mouvoir ou d^a^îr.' On 
peut notnrner inftinâ\ la puifl^fjcè'. 'îflfi?'-* 
rieure ; intelligence', la fupérieûr^'ÏJ^^ 
tlnS' eCk^ la facilité de fe former dés idées 
confufes; - r intelligence celle d'en forètiet 
Jes diftindes. Toutes^ les perceptions dé 
Rnftinâ font confufes, les inclinations qui 
rcfultent ne- neius portent^ qu'aux bisn» 
fenfiblej ou que les (èns nous font appê^ 
ccvoir, à, la' faculté d'agir, que cet, ap- 
pétit fenfîtif ou la cupidité déterminent ^ 
«ft auffi différente de la liberté , que la 
volonté IVft de la cupidité^, 6c que Pintel- 
%cnce de riiompi* l'eft de Tinflinà des 
Brutes,.^ qiie les bîens intelleéïuels Içfonf 
bjens^ fenfibles.' / ^ 

J'appelle Véc tops les anciens , excèp^. 
Afclepiade , la nature humaine, ud 
E^^K:îpe dé . mouvement , qui porte lès 
ainfi qiie les animaux ,k âgijr ccn' 
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formëmcnt à leurs appétits fenfitîfs ^ & 

3ui exécute fans réflexion de par habicu- 
e les mouvements néceffàîres à la con- 
fervation de la vie. La liberté eft Tappa- 
Inage de Thomme & le diiHngue de k 
béte,^lle ell la faculté" d*agîf conformé- 
liienç a la voloi^té' ou au defîr raifbnné 
de'cé ()ui nous parok bien, & Dieu tlour 
a dopné la raifon pour nous apprendra 
à former des idées dillinâes de ce bien ^ 
& par-là k ne pas le confondre avec ce qrf 
ne paroît tel qu'à la cupidité & à Finftind- 
Voiià donc en peu de mots ce ^e je 
penfe, Uame a un empire fur le corp^ 
dont perfonne ne doute , quoique per- 
fonne rie comprenne comment elle agit fur 
lui^ Ceft un principe d*expéricnce que 
Ifs mouvements du coips font déterminés 
par ïe& divers appétits & les dîverfes fa- 
cultés mouvantes de Tâme. La volonté 
&r la cupidité déterminent cés mouve- 
Aients , la nauire ôc la liberté Ibi exécu- 
tent , le comment eft également , inconnu 
aux Ariftotelicîens , aux Cartefieris &. aux 
Lçîbnitfiens, & ce n*èft pas lé^lîeu de 
prendre parti eî)trè ces trois &ftêniès. 
^.Çeft yne erreur, bien geoérale d*attri- 
buer à la volonté Texécution des mouvr 
mènes 9. qui n'eft'Pefièt que d'une fào^^^ 
mouvgpte, tdle que la Ubertë ou l^'î.V 
àre, Iai;vdonté ne 6ît fie Icis dit^^ûi- 
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d'Oyh^aiions. Août 17^^. 89 
ner ou les indicjoec, & elle rfeft pas la 
feule qiii les indique, ta cupidité le fait 
auffi. On ne fe ttomperoît pas moins à 
confondre ces puiflànccs , quoi^*appane- 
nantes à la même ame , que de confondre 
la ' mémoire avec l'oiue ^ ou }a £ûm avec 
le jugement, ou la vertu polaire d'un aî- 
màtit avec fa vertu attràâive ; 5c CcBe-cî 
avec (à gravite ou fon inertie, . 

En efl^, l'expérience & la foi mVh- 
(êîgnenc que ma volôiité tff fi dtffcriente 
de' ma cupidité que Fune dit îbuvenf oui 
quand Tautre dit non. fcr le menle^ objef. 
Avoir Papçétît fenfitif des aliments empor- 
te avec foi Ta faim 9 mail non pas la vo^ 
lontë de prendre des aliments ; avoir hor- 
Tciir de fc feire couper \in bra^ , 
né , n'eft pas cbntradîâoHie avpc la to- 
lonfté fixe de le feire coiçcr^ C7fft la nsh ' 
turc qui me poi». manger qoa»d fûl faim 9 
à retirer mon bras quand on le pique; 
x*cft la liberté conduite pai . la^ raifon & 
la volonté^ ou Finclination àu bien dH^ 
tîtifiement appeççu, qui .me^ fait rèfulcr 
tufi;aifmmt que j'appete; qui[îite fait t&Bh 
dre le bras au' iCfairamien qui ;doit Tarn- 
f)ûter'! plus Pbi^ninei cff-KÛfQnnaUe & in- 
telligént, plâii<iii tcouve de dii&enoK en- 
tre la nature Se la liberté ; lés aâiqns^ na-! 
tiirclles 8c les aâions lihoes , la cupidité 
^xAàcsé^ çofoi Sentie les fonâtôHS de 

Ev 
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00 • • RectieS pémàtquéi 
rhomm© & celles d« la brute. La morale , 
le droit, la théologie pcwtent fiir ce fon- 
dement ; elles ne nom imputent pas les 
aâions naturelles , mais feulement les ac^ 
tions libres» 

J'aVoue €}u*iî y ■ a des paradoxes bien 
étrangc?)5 dans cette dodrine, mais quelle 
plus grande énigme que l'homme ten v.oiei 
une (ur la faeulté de connoitre , nous en 
-verrons &r celle d'àppcter & fur celle d'a- 
gir. En ouvrant les yeux, les objets Aul 
dehors ren\roient'danî le fond ^d^^ ma ré- 
tine des rayons colorés : qui- y . peignant 
en mîgnature cts objets, eommè pn le 
voit dans l'œil placé au, trou d'une çhaii>> 
-bré dbfcure. C'eft par cette mignatuce 
Colorée qu'il voit les objets du dehon^ 
'CÉTtte mignatpre eft\en'lui auprès- du fîege 
•dé l'ame , & i'tame ignore, qu'elle k voit.. 
fBlle diV éniefveillée.i.qa4£ijd elle Pobfèrve 
pour la première fois ^ns iin œiliJè bpe^ 
arppliqué au xt&a de là fenêtre .d'une fihamp 
-blé obfcure.^ Donc elle perçoit uq objet 
q^n'èlle n\ppeiçoi£ point ^ .donc toute fffî*. 
-ferion n'eft. pafi réffecl>îe,f commcufe ^pre- 
tendent quelquea^ffholidlîijues.. >I , S 

Autre paractoxb fur.i'ÎMUnattpny.ijLé 
corittoiflànce ne nous ajfaot été doflné^ 

3ue»6pour dHliçguer ce c^i nous eÔ bon 
'aVitcce qui mfèi eft nùiltbk, &'non.pQiy 
içavok l'eflêoce dcs.chaffisj paua))}Qu$ f«a^ 
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dOhfervations. Açût 17$^. 91 
tbns un attrait pourrie ^bkn 6c une aver^ 
Con pôurîe nlâl^ hiâîs )a fottifé humaine 
confié à prendre pX)ùr bien ce tjui eft 

I Agréable aux fens , comme dey champi- 

I gnons venimeux ^. dçs bayes du coriaria ; 
& pour mal ce qui leur eft défagréaWe , 
Comnic''le kina dans la fièvre , Tabfynthe 

i dà'ns ,\€ dégoût , & quoique i'eflence dé 

j riiclrime confifte à êtie anirhal raifonna-i 
b!e , & que la raifon nous dide que ce qui 
eft agré^^le n'eft pas pour cela toujours 

j Bon , ni* que ce qui eft défagréablé ft)it 
iDujours mauvais ; quoique nous eri^ ayons 

I Êit mille foi^ Pexpcrfence, nous tcniDons 
itiflle . fois- dâns la riiême faûte , le ' voulant 
& le fçâ'chant, yii/ieo mdiora prohoqut^ de»- 
teriora fè^iiôr. Veut-on voit ùné plus grande 
contradiâion ? 

Autt-e paradoxe {ht la fkcvké d*ag?R 
^tfûn Konlme fujet 'au vertige- paflè fur mi 
poîit fans (jarapet , * il n'a lieri à ' craindre 
s'il ne regarde pis 'Teau' couler"; si\ la -re* 
gàrde, la téte lui tournera , Sè î! ne man^ 
<iue pas de la regarder , première fottîfe. 
€e n'eft pas tCfut ^ il rre rifque que de tom- 
Ber fur le pont , il fait tout dé fuite la 
Inflexion , que quoique le pont lui paroiflè 
ft renverfet ï 'droite , il eft' immbbilé , 8fc 

! n'a rfen' à ciîrîndfé de fa chuté, pour*- 

vu qu'il ne'ft j^tte pas- à gâûchè\ & non--- 
obftant cette réflcxton , il ne mattqué pais 
^ ^ B* vy - -» 
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de sMlancer à gaucl^e de fe précipiter 
dans la rivière , féconde {otti(e ; pour uq 
animal qui eft diilingué par la railbn de 
tous les autres, lefquefs ne font pas des 
fautes à beaucoup près lourdes. Ûn ne 
nxe croira pas à moins que de Favoir ëprou^ 
vé foi- même, je ne Pauiois pas cm /avant 
que d'en avoir feit Texpérience nioi-mê- 
me, non (ùr un pont, mais fur un fauteuil. 
On fait ce qu*on ne veut pas, & on fent 
qu'on le fait foi-même , ce n*eft pas un 
autre qui le fait en nous. Un Muficien 
fçait bien qu'il joue . du violon. Que fon 
ame dirige ^ exécute les mouvements rapi- 
des & artificieux de fes doigts, il (èmole 
€pe plus elle y fera attention, mieux elle 
ies dirigera , point du tout ; s*it y f^ 
attention, s'il choifit le mufcle qu'il faut 
mouvoir , ce mufîci^n ne fera rien qui i 
vaille. Pour rcuffir , il faut qu'il ou- 
blie qu'il a des dqigts & que fon ame 
fbit toute dans l'oreille. Comment, dira I 
un machinifte , la volonté e?(écute un 
mouvement choiG entre miDe autres éga- 
Jeracnt poflibles, pour faire prccifêment un 
i/t Die^ : elle ne s'y trompe pzs , elle di£* 
tîngue cet qui ne dîfïère du naturel, 
qu'en ce qu'il cft fait par vibrations , 
dans le tfinps que l'autre en feroit 24. 
L'arne conipte donc ces vibrations, car un 
ton ne diffère d'un autre que par le nom*? 



Digitized by Google 



dObftrvations. Aoèt 1755^ 91 
bre des vibrations, & Tame d'an Farinelu 
en fent bien la différence ; cependant elle 
Jgnore que fes doigts aient aes mufcîes, 
des tendons , des nerfs ; elle ne fçait peut- 
être pas les cléments de Parithmétique , 
& n'entend pas plus ce que c'eft que vi- 
bration , que M. d'Alembert entenoroit \ 
Faire une cadence , qui eft un amnfement 
pour Farinelli. On fe perd à tons ces pa* 
radoxes, & qui eft Thomme un peu ex* 
périmentë qui o(at nier tous ces faits 1 

Ces principes établis , M. W. . . . • • a 
botine grâce de nier Tempire de Tame (îii: 
le cœur , & d^apporter pour raifons les 
railleries indignes d'un Philofophe , & ' qui 
ne conviennent qu'à un farceur. La nature , 
dit-il ) fait fouvent dans le corps des efforts 
bien préjudiciables, tandis que l'intelli- 
gence du malade connoît très-fagement cè 
qu'il f^udroit faire : C elle & la nature 
étoient la même cbofe , cela n'arrîveroit 
pas. ( Elles font auill différentes c^t la 
mémoire & la vue , ou Pefprit. On oeut 
avoir beaucoup de l'un. & point de l'au- 
tre qupique ce (bit la môme fubftarce 
<jui 1> fouvient 8c qui juge, ) Un Médecin, 
ajdute-t-il ou friême un malade verfé dans 
la phyfique , qui devroit connoître les 
erreurs de la nature , devroit lui faire cette 
prière : , ' 



Digitized by Google 



/ Ânimula , vaguta , blandàta" 

• hofpçs cQmcJ^uc corporis : 
a^nofcis errons tuqs , corti^c quœJb '^uhS* 
w loci motuum miitatioriè potes ^ nèque teip*' 
n fam adeo infipicntur excrucia^ 

^ Ceft bien 'pfnfé , * en fuppofanit que la 
ilature; eft toujours la - même' faculté que 
rintelRgéncé , dèft -à *dire, fi^ h mou- 
vement dû cœur étoit direftement {bumîs' 
ï Fempire de la volonté, & fi le cœur; 
comme on dit , enténdoit raîfbn ; mais il ne. 
Fentend ni dans les maladies du corps hl 
dans celles de Fanle, comme là colère, la 
tïîileflèl Dans celle-là, le coeur s'agite lé 
|jlus violemment du monde ^ darfs celle-ci , 
tl ne fait pas la moitié du mbdvernént où 
des efforts qu'il dcvroit faire ^ tout-, cela eft 
fcrt mal fait k lui, il ell dans fon tôrf. MaS 
là langue, les mains, les yeux fur lefqucb 
Tame a un empire très-évident 8ç*bÎ£ncor^' 
.forme^àJa volonté, font-elles "'nvéix lélîr 
devoir' dans CÊs. paffions ? Que <^ .Tottifes 
ne dit pas un homme pénéué ^de dpuléûf^, 
faifi de frayeur 'y à qu^i'fc^n^tréhibîet, pour- 
quoi balbutier, pourquof%i/e ce qu'on dé'- 
vroit c^chèr tous les jèurs. Des ril^ilfaîfair$ 
peu ■ accou tuipes au crime , fe (àeçelent' eux- 
'mémes-quarfd ils ont k plus d'érivie J^é 'fp 
cacher. On fe met 'en colère contre unè 
pluhil^ qui' iif-, va|to bi€j?^^. & on Pécrafe St 
rage : on tape rudement le vifàgc pour 



\ 
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dÛhfirvati^s. Août 1.7^ 9^ 
cÈaf&r une mouche infortune , que de fot-*- 
tifes ne ifait-on pas. AÏ.' . w . . ^ qui' fçaît qu'fl " 
eft efièntiel à- Famé aétre raîforihable , ne^ 
pouvant accorder ces aâionsavecla raifbn^ 
c'eft-à-dire^ avec la droite raifon , n'a pas- 
autre parti à prendre,, fuîyant ces princi- 
pes, qu^ nier que Famé produife ces ac-- 
tions, & k prétendre qu'elles font font pure- 
ment méchaniques di^ns leur principe. Là, 
grande liberté qu'on ! a de penfer dans le 
Nord , Cirtout cé qui peut intéreffer la re- 
%ion, lui rendra cette déçifîon aifëe^ car- 
autrement on lui jetro'qubroît fon 

Animula vag^la ,^ blandùlàl - 
Eh pourquoi vous ' courroucez - vous au)f 
dépens de votre corps. Où eûla raifon de' 
vous cogner la téte contre un mur , pouif 
la perte d'un procès qui ne fera pas rnoins 
perdu les. ,çrîç Se b tintamarre que vous' 
faites, n^ fbm p^s , revenir cet ami de l'autre^ 




c'eft la tête faâice du P. Marfenne qui s'eP 
îraïç k la ji^Q (f un arracheur . de dents 
çeft le FK»teûr Automate de AÏ. Vauean- 
ton, il fait bieh' tfautfeSj^ cliofès^faris.^ 
.& les naon;|d^ff .dç M, Léi^nitz n'étant point 
des'ames ^. ne Jî^ilTent pas d'avoir des per- 
ceptions^ pourquoi la niachinç n çjj auroit» 
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Etrange di(îx)urs k itiori aris, & c'eft cc-^ 
petïtiant'à quoi doivent on'joûr aboutir lès 
principes des machi Ailles qui veulent dé- 
pouiller l'amc de toute force aâive pour 
cri enrichir la madhine* Si les aâions paC- 
fiorinéès ne font pas imputées phyfiquement 
à Panie comme i ldur principe les plus 
volontaires dès quelles ferofit déraifbnna- 
bles , feront des aâions de là marîere feule; 
car enfin , il n*y a pas de limite qui dillingue 
une adidri dérailbnnable , injufte, d'une 
adion paflionnée , & vraifeniblablement 
Phomme n'e(t Jamais exempt de defir oa 
d'averfion , cVft-k-dîre y de paffion grandç 
ou petite, ainfî toutes fès aâions font au* 
toniatiques. 

Mais n'écoutons que MefTicors les Jour- 
naliftes, qui ne propoferit que des objec- 
tions férieufes, les voici. » Commerit, dî- 
m fcnt-ils, concevoir qîe' Panie anime 
» une infinité de vaidèaux, qu'elle diftti- 
• bue à chaque liqueur une vîtelle propoiv 
< tionnée, qu'elle calcule la force de cent 
n mufcles ncceflâires pour faire un (kult; 
» comment , occupée de tant d'iffaîres, 
» ^ ig^tibre-f elle q[^*elîé agît' , & fe croit-elle 

parfaitement '6^ - r.^. 

Je 'demande i ces Meflîéiirs comment 
lin peintre qui dirige fon pinceau avec tant 
de |ufteflè, qui contraâe avec tatli de p^ 
cifion les mufcles thénar , antithéftar ^ qtil 
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dirigent le pinceau , qui îniite a^ec pW 
d'exaâhude qu'un compas le contour ctrcu- 
bire d\ine joue qui nuance ces couleurs, 
avec plus d*Barmonie que n'eut fait Newton , 
sfaniufe-t-il pendant ce temps 'a chanter y 
c'eft-à-dire^ at.contraâer avec mefure & 
cadence des raufcles du larynx qui font fî* 
nombreux , dont un milGeme de plus ou de 
moins dans (à contraâion^ dans le temps 
âefon aâion^9 Teroît un ton faux & pro-- 
I diiiroit un mot au lieu d'un autre : corn-- 
I ment , dis-je,: ce peintre îgnore-t-il même 
alors qu'il chante, & quel air il chanté^. 
^Is mufcles il tentraâe ^ & s'il a dés 'mù& 
deis > Compilent ce bourgeois genrfl- homme' 
6it-il dcpùis tilçnte* ans de la pfofiT Tans le 
fçavoir^ ot exccute-t-iHa prononciation des 
lettres fans avoit janiats appris a 4e faire; 
comment )eft-ll -ptis ' habile qu'il ne penfe f , 
I Vdflà i^me bien occupée & qui étéli n'avoif ^ 
■ Be« qu'a, s'amufer. 

Mais écoutons Meflleurs les Joinmaliftes^ 
^ n'ont que de bonnes objeîâions a fai- 
w avec une pplitèflé des phis grandes, 
j » Voîlà , difèAt-îîs , la forcé do ftirmhiÉ qiiî 
i « peut exdter des efforts dans les parties 
; privées de vie, & certainement les efforts 
•' que nous faifbns par le moyen du cœur, 
• ne viennent point dé Famt": car nous ne 
» pouvons par la volonté les augmenter^ 
» Wdihunu&r , \tt exciter, ou les arrécec 
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ce qu'une adion eft yplpntaiw 
peut bien ivSsxci que Tam^ en eft le prin- 
cipe; jnais de ce quelle neft pas volontaire, î 
il ne s'enfuit nullement que Tame n'en foit 
^as le pdncipe V car aiitrement il faudroic^ 
prouver que l'?n>e ne ,pept agjtr qué par faj 
ifolontc, oc c'îelè , ce me fembje , ce qui eft» 
contraire à mille obfervation^ Journalières 
& au quod nolofacio d'un Auteur bien reC-' 
peûable. Ce n'ell pas volontairement quon^ 
gémit dans la doulçiu:.; * car* op youdroif fotj*^ 
vepl .néças le £iire^& on nè peut s'Sçn em-- 

SêçhervOn jure éta^it en colore* , & on vott-*" 
rbit ne je pas faire ; ce n'e^î pas moîps;Wie^ 
aâlon qu'il &ut imputer à l'anie , car lé corpis» 
xi^ jure pas tout (èul, ni par un principe" 
corporeU ^ ; 
\ Je Gççîç cpe ce qu'il y a dcj pli^. certabF 
4a^ la, oiéchaniqae!, e(t que fôMte machine, 
i une fqj(çe direâe , par l^qùelïe étant en re-^ 
pos , elle ne fe mettra jamais d'elle-même «ûr 
mollvemen^, & elle'réfiftera d'autant plus 
î • tout mouvement qu'on voudra lui impri- 
mer, qu'elle fer^ plus étendue & plu^ per 
Éète ,r c'jeft-à-dîre y- qu'elle ; fera; plus ma- 
çe'l^e; .& fi une fois par une force épan-<> 
gère elle a été mife en moavefnent vér^. 
rOrient, elle, réfifteç^ à toute forcer qui 
tendra k la. mouvoir vers l'Occident. Si 
elje eft palCe par la gra^fîté vefs le cen-r 
tte de k'jtcrre , ou g;u:. l'aûion dn/feu^ virsK 
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fè -cicl^: jritts on yfçuàx^'YpLCçékK^r.^n- Tuner 
de. ces direélions , plus -il feudra Àt force- 
par d^flus c«Ue. qui Ta mife dcjà^w mbur 
vcmenîv< Donc il . eft ^uffi- certain qu'il puiflfe î 
Tetre , (^e la mat^e^.rE^fle-^en^ielIcpiçntv 
iL|0uf,£hang«)î^fflt d'ét^, ^ .Vj}a.4'autant' 

I tend à lui iniprinier pJus* der.^îçffew -CeiV-: 
I fut<:p ;piHticipe./:^ie, tpprte. pgt^ 1%/iicj^a-/ 
I nique ; c*eft ce que toutes les expériences npuSf; 

readet^t fefifibl% ifc^ jamaisr on , yH c^ne 
I tWir^ porter 4'^^a^niê^«i4'ujL endcc^ 
v}!j§.àrauj|eiÇarcfi,qq;4{<?/jç4^^ ç^î^nro 
geipjent d'état.. j ^r;:..pc ) r'iK . " '>j 
. .II. çontradiâoircn qfjCr ce , /réf^fte f 
à: tc^i: chai^gWaent d^éta^ , fe meuve . de : 
I lui*n}4iPl^.9ii(<^has^ luiT^^nge d^'^tat. Dpne^) 
j itpft^tfi^€S iç|uç,ia n3^fa^fo;rpça5çç)d'elle-'^ 

; i M Donc . tqi^SL les - jfojsq'quloa. fuppofëra:* 
eu'iine machine qui nV^: - qu'une rat^ipreî^ 
it meut d'jdle-meme , ou (qu'elle ^ygmen^te - 
i fon raouvemem fans une caufç étrangère 
j capable dé^pipduîre cet ^^tY,.c''fcft-a-dift, ^ 
de force égàfë à cet c<]^t ^""'èn W|)pôfe 
abfurditc. \k] ^"^^'^^"^ 

:v Voilà l'argpnïent qui teisrafl&râ > toC^li^rs- 
Meilleurs » le» ; • matérialiftes*^- Il faut qu'ils? 
eontredifetit, fes premiers j)ri|icipj5S ? de 
icieuce Ja *pju^ claw .ÔÇ jl» ,plu6ïw<:ettatin^r 
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tfere né fè meut jantoîs d^elJe-même^ <nî'- 
C€ qui revient au même, n'eft- douée que" 
d^ricme-^ dinadivirè: Faîtes la machiné 
la plus artificielle & la plu» compliquée qu^il 
voàs plaira dëtrôîra plutôt 1$ fotx%; 

mttuyâme^qu'eBe ne Pàtignlentert. La^im- - 
cMne He Marf^-ne rend qrfun 57 '^ bf 
force que Feâu de la Scinè lui imprime 
le refte fe pèrd par Tinertie & le ftotte^ ' 
irient. 

' Dan< Fhômme 3 fe troute des -fbrces^ • 
alfîn^ \ àfé% forces métbttiique» ^ctame 
on 4er' appeOb aujouràliui , & ^ès^ ifeceei 
phyfîques. Ten conviens. L'arfié- que tous = 
léi anciens 'appeBoierft te jM^h^J^^ (êfr- 
ti^Bcnt, dé PintdS^ence, du rhéilvèhient 
àt la viie -dés: %ommes V -a été ^FééuîM' 
par Dèftartri 'â tfêire que lé; principe dir laj 
penfce ; comme M'; divinité ' d'Epidùié é^èiV ; 
réfutté i étt* ia fpèôâttice offitt» dè-^ce cpii 
paflè dans Funivergi - 

SéUïcet ïUe deos non aufus pettere j4t/iehis '^^ 
^ I^idiculo^ Jtclt ; rè^onîs înanls Inanes - , , 
Jndl^nas.: . JUÏo^ €Uema per oila Utos ' 

yïvere per'mljit» ^ 

'Mais ^ufiju^à ce* qu*ort ait ^^rodH àmtté 
BbreUi ^ contre tout le montk, que famé 
fAîft pas doué* de force aâive ^ contre 
te religion-*', ^qu^èfie n'eft pas^le principe 

Z tme i^ihxiàbU'eli te prlttcif^'ite fa Tic 
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/de Ja vie , je m'obftinerai À croire qu'elle 
feft. Defcartçs avoit. peut-être befoin de 
. ce principe pour établir fbn houime ma^ 
chme. Jeu d'écrit auauel il n*ajoutoit pas 
,foi lui-même. Aflcmbiagc abfutdc; de prin- 
. cipes, dénacntis'par toutes les râécfcariiques 
ôc^ydr^^uliques , c*feft-k-dire , par l'expérience 
&k rai^n. Je rjefpcde ce grand honime^ 
mais je n^ le crois pas en cela» Magnijœpc 
viri mcndUçia magna. ' loqiamtur. 

Je fçaiis à n'eu pas douter, que je meus 
mon brjfs, ma languç., jfouvcnt félon ma 
. volonté & quelquefois fans , volonté , ni ré- 
flexion , ni connoiflance. Vous m*accor4ez 
,quc quand ,(feft iblon ma volonté > mon 
ameen cft le principe*, dpnclarprfî e|l upe 
puiflance mourante , ce qui ell ce.que.* j^î 
. youlois qû'on; m'accordât, . » 

Si de ce que je ne comprend<i pas , com- 
ment un efprit peut agir fur un corps , on 
en concluoit qu*il agit, pas, ce feroit un 
mifcrable raifonnepient ; ce, n*efl pas |de 
notre conceptton que dépend l'jexiftçyijice 
deschofe^ Çoniprenpns-iious Jiixç^x, coili- 
. ment Dieu qui eft^u©' efprit^ ^ mis pn m.ou»- 
. Vemçnt ces vaftes globes qui roulent autour 
. du. folcil^ & le fofeil }uinmême qui lance 
. un wéan dq . rayons dçpuis,^fix mille ans , 
fansj4iminuet fenfiblçmppt. .Qu'eft-jçe jQuc 

du cofps lîuniiïhu Pïaiget.:Ctfféchifiie ie^MohtpeJt 
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h liberté, fi ce rfeft la puiflânce d'agir ^ 

lie faire , ce qui parmi pbfîèùrs çho(ès pdC^ 

/fibles, nous paroît le mieux ; fûrement -ce 
n*eft pas une faculté de h jnachinfe liumâi- 
ne , tîi de^ forces méchai)iqucs ou phyîfî-^ 
ques. Une balance qui n'aurott que la 

/culté de penfer & non celle de mouvoir, 
n'auroît je pouvoir de fe baiflèr ou s'éte- 
m., quand même îl y auroît inégalité de 
preffion fur les baffins , c'eft à-dîrè, ne 

' roit pas libre , fic'^Je fens que -je' le fuis. Ce 
n'eft pas vanité k moi de le dire'tôinme'^e 

{prétend la Metjrie , ce feroit Jiientir que de 
e nier. , ' * 

Nous avons vu jufqifîcî;, qu'il fi'y a 
point de contràdi6Hon ^ foutenir qucTame 
ieft le principe mouvant des 'parties qui ne 
font pas fqumifes à la vôlontë , parce ^e 
la volonté n*eft pas plus ïicceflâire pour la 
force motrice , que la mémoire Peft pour 
1*ouïe ; & que dans les paffions , qubiqoe 
la volonté & la Hbertë ne - foient pas tou- 
jours h jiartîe , noufe feptorit que cVft 
iious qui a^îflbns, & ' qu'on nous impute 
à boil droft. ces adions en tarit qu'il dé- 
pend de tpus de corriger Phàbitude vî- 
cieufe qui ^ nous y porte ; & fi on nou« 
pardonne le premtei:^ mouvehient , c'eft paîiv 
ce que nous n-àrons pas eirle tettîps^deïa 
réflexion» Voyons maînténafit s'ilry: a plus 
,de raUbn dWibuef le^ «îouvekfents -ttoiï 
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f réfléchis & naturels aux principes méch%- 
niques -6c aux phyfîques , qu'au principe 
, animé. 

Toute impulfîon faîte à une maphine par 
(\m autre corps, ou par une putîTanCe qûi 
-n'y^ft pas continueUement appliquée , pro- 
duit un mouvement appellée méehanique. 
Toute aâion d'un fluide inconnu 8ç qui eft 
inconnue elle-même , quant k la manière 
d'agir ; telle que f aâion' du fluide magnéti-- 
,;qHe , de la .matière Subtile de Pëthcr, qûî 
ne font foupçonnées ^gé par les effets ; coni- 
me Tattraâion , le magnétifme ,1'eflfenrefceh- 
ce, la diflqlution , la gravitation , &c. s'ap- 
felle aâion phyfique , pour la diftinguer de 
celles dont le principe eû méchanique^ pal-i 
pable, évident. * 

Tavoue que la machiné humaine eft ex- 
pofëe a faâion de caufes méchaniques & 
des phyfiques. Je fçais que la fecrctîon , la 
digeflion , la nutrition , la génération , la 
duleur, &c. ne peuvent s'expliquer que par' 
des principes phyfiques ; qiï^ils exdtent 
même des changements confidérables 4ans 
les cadavres. Le reflbrt , la gravité là pu- 
'tréfaâion , (ont les effets des tourbillons 
de Molière , de Péther de Newton , & de 
la matière fubtile de Defcartes. On tfa 
^'a choîfîr ; fjr confens. Je fç^îs-^ i^e 
la pompe à feùPile Newcaftle a des bàt- 
I tttucQts réglés y des trircula^on; def |^ 

I 
I 
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vde , des mouvements de levier rëguSerSv^ 
& qu die tire toute fa force de Fadioa 
phyfique du feu & de la preflion mécha- 
xiique de latmofphere \ qu'il n'y a qu'à liH 

.fournir du charbon , & qu'elle va (ans amev, 
comme une montre va avec fon feul refSxt^ 
& qu'il n'y a qu'à la monter. Ce n'cft pas de 

jquoi il efl queftion entre nous \ ixuûs voici ce 

, dont il s'agit. 

Un intiment eft for mer , il avance. Il 

:eft queftîon de connoître fi c'eft par lafor- 

,cc du vent, fi c'eft par la force du cou- 
rant de l'eau , ou fi c'eft par la forcg ani- 
mée appliquée aux Kunes. Je dis que fi 
je ne vois point de courant , fi ne fent 

.aucun vent, & qu'jon foit (ûr qu'il y a djK 
rameurs qui agiilênt dedans , il ne rcftc 

^ 4ju'k Vaflurer , pour let regarder comme le 
principe de ce mouvement , que toutes 
les circonftances de ces mouvements ré- 
pondent à la circonftanee tirée de Ja 
volonté , du xaprice , de l'intérêt , de la 

. paftion des rameurs ; 5c que fi cela eft 
ainfî , j'ai plus ,de raifon qu'un autre , ^'at- 
tribuer le mouvement du vaîfleau à un 
principe dont l'exiftence eik certaine & la 
force connue ; de même <pie la convenap- 

j ce .5c proportion des effets , avec la <:aufr ; 

3ue, (uppofer ,u^ >mo^vemcm iafejLtfible 
ans ie .vent ou dans ^fq;^ , .<jui eft deu- 
^x., qui ^ méme.iniTuffiiam , & qui ne 

tépoïkà 
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îtfpondpas aux phénomènes, qui font de la 
partie. Voîlà d'oii je pars. 

Je refpede les tourbillons -, l'ëther , la 
matière fubtile ; xien n'eft mieux imaginé 
ppur tranfporter la difficulté ou pour nous 
faire accroire que nous connoiflbns Je fwrin- 
xipc du reflbrt de la gravité- du magnétis- 
me, quand nous n'y entendons rien. S'il 

I cft certain que la matière a ellcntiellement 
force dïnertie , c'eft- à- dire , eft dans 
fimpiflànce d'augmenter ~ow même de con- 

I linuer le mouvement uniforme , excepté 
dans le vuide, & encore pW de le com- 
mencer 9 «n a beau diviier cette matiert 
en tourbillons, jelle n'aura pas moins d'i« 
nertie , & le ^tapd maître de -runiveri 
<]ui lui a imprimé ou aux planètes leur 
mouvement , peut bien , fans lewr entremi- 
fe , caufer tous les eflfets qu'on attribue aux 
forces centrales. On peut donc réduire tous ' 
les effets phyfiques à la loi de l'attraélioll^ 

j c'eft-à-dire , à la volonté du Créateur ^ 

I smdi-bien .qu'aux âuides (iibtils qui tien* 
nent leur force de la même fource^ fup- 
pofé pourtant qu'ils exiilent tels qu'on les. 
dit. 

Je fçais que la force des ctfeaux qui cou- 
pent une corde k laquelle eû fufpendu un 
poids , eft infiniment moindre que l'efiiji 
I que produit ce poids en tombant du haut 
4u cloçher ; aui& la forcjS des cifeaux n'en 

F, 
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eft pas la caufe. Je Içais que la force d*une . 
étincelle qui allume la Sainte Barbe d'un ' 
vaîflèau , n'eft pas la millième panie de 
celle de ce magafîn de poudre ; aufE n*e(t- 
cUe que foccanon de cette déflagration. 
J'accorde tout ce qu'on dit au fiijet des 
effci-vefcences chymiqucs, de l'éleâricité ^ 
du magnétifme , & fouyent de la fermeriT- 
tation du faiig , de la xopule explofive , ou 
poudre à canon, desefprits animaux. Je fçais 
toutes ces expériences, elles né renverfcnt 
que les laboratoires , & non les règles de 
mtchar.ique & d'hydraulique* Ceux 411! 
croient les vraiçs règles des méchaniques 
fojettes aux changements arbitraires , une 
pure invention des hommes qui changent 
comme les fyftêmes, a'ont jamais compris 
ce qu'elles font. Elles font auf]^ néceflaires 
que les vérités géométriques , puifquVlIes 
font démontrées , ou qut leur contradic- 
toire eft impofiîble ; & Dieu ne peut pas 
faire , parce qu'il eft parfait , que les con- 
tradiâoires foient poflîbles. Ce n'eÛ pas 
ici le Keu de prouver ces faits , Meflieurs 
les Jouitial^es étant trop éclaia^és pour les 
nier, 

* ie me borne à dire , que fi on montre 
à un homme qui a commis un ^rimé , un 
ëcrit où foit contenue fa fentençe de mort ; 
quoique les rayons lumineux qui partent 
4ts caraderes noirs, n'aient pas plus dl^' 
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' fow, quand ces caradcres marquent la 
xondaniiiation , que quand ils marquent la 
grâce.; quoique le baiometre , thermome- 
îre , liydrometre , éledrometre , la falur» 
Ju làng , rafpcd des planètes , &c. foieQC 
les mêmes, il fe fera dans le cœur, 
\ dans les entrailles , le larynx , le pharynx, 
les mufcles , leftomac , &c. de ce mifé-* 
Table , des changements iubits , ridicules 
ï on veut , trcs-învolontaires qu'on ne peut 
ata-ibuer qu'au même principe qui cft en 
lui. Ge qui fent , ce qui fe fouvient, ce 
qui penfe , ce qui fe répand , ce qui aime 
la vie & l'honneur , & G ce même princi- 
pe mëprife la vie, l'honneur , les tourments , 
que ce foit Tame d'un fcëlérat, ou celle 
d'un Xàînt martyr , il fe fera des mouve- 
I ^lents bien diftérents de ceux-là, ceft-a* 
dire , qui feront analogues , & correlpon- 
dants k l état aâuel où fe orouve ce prin- 
cipe fpiritueL Si c'eft une fcene tragique 
I qu'on repréfente , il fe pourra faire , pour* 
, vu que Faâeur foit bon , qu'il ait au de- 
! hors les mêmes phénomènes \ la pâleur ^ 
I les larmes, la confternation , pourru qu'il 
ait excité en lui le même attoibliflèment 
du cœur , la même palpiution, les mêmes 
fentiments , que s'il n'y avoit point de fimu- 
lation. Aufli voit- on des aûrices qui 
I en repréfenunt , entrent fi fort dans k paf* 
fion , que leur cou s'enfle , leur vifagc 
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change, les larmes leur coulent des ycarj 
elles lànglottent , & je ne dpute pas que 
le batternent de leur cœur ne (buffire uh 
des changements analogues. Ne tient-il pas 
a nous d'exciter la toux , de fîmuler le 
hoqwct, la naufée , Jufqu'à produire le vo- 
miuenlént. Croira-t-on que c>ft' par Teii- 
tremîfe de la rçfpiration feule qu une fem* 
me pleure, au gré de fon caprice. Ut flertns 
ocuùs crudiere fuos. (Eft-ce par ce moy€9 
qu'un voluptueux roulant fimplement & 
penfée fur des objets lafcife , excite en H 
des mouvements que la volontë ne peut 
produire , mais qu'une paflîoh quelconque 
dîfSrente de la libidineufc ftpprime d'ir 
bord.) Ne connoît-on pas dans le corps 
des organes , que la volônté feule ne met 
jamais en adion , mais qui n'agiflènt que 
confëquemment a des dcfirs naturels, & 
que toute autre paflîon de Tame arrête ou 
empêche. 

LVmpire de la volonté s'étend fur les 
organes qui tombent le plus fous nosfemj 
comme les mains, la poitrine , les jambes, 
la langue , &c. beaucoup moins fur ceux 
qui nous font toujours cach^ & inconnus : 
car qui de nous fçait s'il remue' volontai- 
rement le mufcle poplité, le petit mufcle 
du diaphragme, lesftemocoftaux? Un hom- 
nie ^i, pUcé dans un umbour de moulip 
i foie , mtt toute h JMchine en mouvè*. 
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tecnt , fent bien qu'il imprime le mouve- 
incnt à toutes les pièces qu'il voit fe mou- 
toîr propomonelfement aux efforts qu'il 
fait. Mais s'il y a des pièces qui ne tom* 
bcnt jamais fous fcs fens , il ne ièra pas' per- 
foadé que c'eft lui qui les meut, quoiqtï'il le 
faflè toute fa. vie & s'il eft accoutumé 
^ F<enfance à cet exercice , il n'en fentira 
pas la fatigue Kon plus que nous ne Ten- 
tons pas que l'air nous preflè avec plus de 
jo mille liv* de force , & qu'en fautant 
nous élevons 1^0 lîv. pefant , & qu en ca» 
prjôlam nous côntraâons quelques cen- 
feines de mufcles ï nous^ inconnus. L'ha- 
titude nous fait faire fans réflexion une 
iifiniité d'adions que no.us ne fçavons pâs , 
& que nous ne croyons pas vouloir faire. 
Le danfeur de corde qui fe fouteiioit en 
tmbraflànt la corde avec les omoplates , 
*voit acquis par dé longs ^efforts étudiés , 
wi empire fur ces mufcles , qu'on ne fça- 
îjWt pas auparavant appartenir k Fhomme. 
Le colonel X^^i^shend étoit dans ce cas'^ 
3 avoit acquis^ un empîfe volontaire fur 
fon cœur , que noqs n'avons pas. Notrt 
empire, n'eft que par l'enoremife des paf- 
60ns & de la refpiratibn ^ ou dés befoins 
natùrels , tels que nous l'avons fur l'efto- 
mac pour vomir , fur les boyaux dans le 
tenefme & fur la velfie dans la dyfurîe. 
Mais c^t empire eft Hniité & dirigé par 

F iij 
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les be(bîns naturels; il ne nous eft pas pof* 
Cble de nous vouloir faire du mal , ni 
confëquent de ne pas faire des efforts pout 
chafler par le vontiifkmenc un poifon <^i 
irrite Peftomac, une matière âcre qui it^^ 
rite le boyau re^um. Nous reculons la téte 
.& nous fermons les yeux naturellement , 
quand on nous porte brufqoemént le doigt ! 
vers l'œil ; nous reflèrrons la pupille fatv 
le fçavoir , quand le grand jour pourroit 
nous bleflèr la rétine. Un muficien ne goutt 
fi bien le plaifir des accords , que parce 
qu'il monte par tes mufcles du marteau & 
ce Tëtrier les organes acouftiques de la 
caiflô fur le ton principal , ou dominant 
de Pair qu'il entend. Le payfan qui écoute 
le même concert n'entend qu'un bruit con- 
fus , parce qu'il n'a pas l'halntude de mon- 
ter ainfi fès organes à l'unii&n du ton prin- 
cipal Mais ni l'un ni Jautre ne fçait com- 
ment cela fe fait. 

Il ré&lte de ce que noiTS avons dit; 
que I®, de- là que nous n'avons pas la con- 
noiflànce diflinde de ce que nousfaifons, il 
ne s'enfuit point que nous ne le fafTions pas: 
x^. de ' Ik que nous ne voulons pas fairi 
une chofe , il ne s'enfuit pas toujours qoe 
nous ne la faflions pas, quand nousy fom* 
mes portés par la cupidité , & que nous 
n'avons pas pris l'habitude de foumettre ' 
la cupidité ï la raifon : 3^. Que quand 
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une aftion eft d'une néceffité urgente pour 
la vie ou le bien-être , Famé Texccute fans 
attendre la réflexion , le jugement & la 
volonté; il lui fufEt de l'habitude qui fe 
détermine toujours par des motifs dont nous 
n'avons point d'idées claires ; mais c'efî trop 
s'arrêter fur ce fujét, en ayant traité dans 
la diflèrtatîon imprimée en 174.0. Venons 

I aux dernières objeâions. 

Si on coupe la tête & quôn arrache le 

! cœur à une grenouille , ce corps , dit-on, eft 

I .privé de vie , cependant cet animal fans 
tête & fam cœur faute, nage; s'il vient 
à rencontrer un obflacle , ii fe détourne 
& prend une autre route. Une tête de vipè- 
re laiflee fur la table , mordit M. Lemery 

' qui faillit à en mourir. Le cœur palpite long- 
temps , & îl fent les irritations d'une épingle. 
La qu.eue d'un lézard fe demene long- 
temps. Toutes ces expériences font vraies ^ 
& j'en pourrois ajouter beaucoup d'autres , 
c|ue M. \Vkitt a pris la peine^de raflcmbler, 

I & dont la Mettrie fe fert pour ^appuyer le 
màtérîaRfmei A tout cela je n'ai à répondre 
fi ce n'eft que perfonne n'a prouvé juuju'ici , 
qtie ces animaux à qui il manque une o»i 
deux parties foient morts réellement , non 
plus que le polype que l'on a mis eh qua- 
trë , puifque ces animaux donnent des 
marques de fentiment & font des mouve- 
ments que m&t nuchîne ranimée ne feroic 
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pas. Que ces aiiLuaux àient encore du fèil' 
timent, c'eft ce dont on convient quand on 
dit qu'ils font irrités par ces pîquures. Je 
ne crois pas qu'un phiîofophe quand' il eft 
queftion de dîipure à ce fujet, entende par 
ce mot autre chofe qu'un fentiment. Quant 
au mouvement , j'avoue que le reflbrt , la- 
gravitévl^ preffion de l'air fur des parties 
déplacées, tout- à-coup- refroidies , qui fe 
retirent, peuvent faire cet effet ^ comme 
©n le voit dans les hygrometresv., thermor- 
Hietres , dans les cordes d'inftnjments ex- 
ûofëés à un air chaud , humide , Scc- 
Mais qu'un coq à qui on a coupé la tête 
marche, 8c que rencontrant un mur, il (è 
retourne & marche en fens contraire ; voîla*,. 
G je ne me trompe , un mouvement anfmal', 
& fi ce coq n'eft pas en vie , il faudra nier 
que le bœuf dont le cerveau étoit pétrifié 
oflîfé le fut quand il couroit de toutes 
£es force fr; ou qu'un ver coupé en deux , 
dont chaque partie reprend tête ou queue 
& continue à fe bien porter , foit vivant. 
Sur la réponfe , je réglerai ma réplique , 8c 
l'aurai pour mor un auteur bien refpeôa- 
He & grand connoiflèur en fait de p^cho- 
logiê (St. Auguftin ) qui croit que dam 
tic lézard ainfi tronŒié en deux , le même 
principe immatériel ( qui ne peur être nî 
dîvifé ni raflèmWé ,^ n'ayant point de par- | 
lies ) anime les doux parties fiparée&<^ 
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Sommeil anîmoitlc tout auparavant, & cela 
jufqu*à ce que cette machine foit hors d*état 
de répondre aux forces qu'il lui imprime. 
On pourra bîen répliquer par une raillerie 
à ce fentiment; mais peut-être feroit-on 
bien enibarrafle à le réfuter par de bonnes 
\ îaîfons. Les railleries . marquent feulemenr 
\ quW a de grands préjugés contre, un fen- 
tinicnt , mais elles v!ont jamais tenu lieu 
' de raifonnement chez des Philofophes ; & 
I c'ed un fchifme pour ceux qui ayant honte 
I de n'avoir rien de foiiJe à répondre, ne 
i^e lient pas demeurer courte 

Tant qu'on n'appofera aux matérialis- 
tes que des raifons théologiqûes & mé- 
taphyfiques» , ils aurofit des fubterfuges , 
des réduits obfcurs , dans lefquels on ne 
pourfa les relancer^ à 'moins qu'ils ne dif- 
ent de bonne fi^i. Mais les principes de 
méchanique ont droit de les convaincre , 
puifqu'ils fe difent eux - mêmes niéchani- 
ciens, & par ces principes on leur peut 
prouver^ I®. qu'ij y a dans Thomme un 
prmcipe de mouvement qui n'eft point le 
corps humain , puifque toute matière ré-- 
fiftc eflèntiellement au mouvement , & que 
c'eft par cette réfiftancc feule qu'on dfftin»- 

Et k matière de l'efpace vuide. 2^. On 
r fera voit que quand un homme qui eft 
tombe dans une foiUeflè extrême , en re- 
, & reprend fes forces k Toccafion 
Fv 
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tfune nouvelle confolante qui diffipe fe 
trifteflè , la quantité nouvelle de moavev 
ment qui naît en lui , ne vient pas des flui* 
des fiibtilf qui le pénètrent & qui Penvi- 
ronnent ; car on ne peut concevoir la liai- 
fon de cette bonne nouvelle avec FaSion 
nouvelle de ces fluides fubtils , & rharmonie j 
préétablie , ni aucun autre {yftême ne peut ti- 
rer un machinîfte de ce défilé. 

3^. Un être infiniment fage, préfidanl 
à tout ce qui fe fait dans le monde, & n^y 
ayant de hafard que relativement k notre 
ignorance , il eft contraire à la fageffç de 
cet être de penfer que ce qu'on appelle 
mouvements fympathiques de nos organes 
fe faflènt au hafard , &ns dellèin & fsms 
motif. 

4^. Les machîniftes qui fijppoferit le 
mouvement perpétuel dans une machine, ! 
fans un moteur continuellement appliqué | 
qui confume fes forces en les employant, 
fuppofent une ahfurdité, ou pour le moins 
un principe aulTi décrié dans toutes les aca- 
démies des Sçavants , que la pierre philofo- 
phale Teft chez les bons chymiftes. N'y eût- 
il que le frottement & Tinertic dans les ma- 
chines ; c'en eft aflèz pour dctraire une 
grande partie de la force qui leur a été im- 

f rimée , & pour démontrer phyfiqucment 
împoflibilité du mouvement perpétuel. 
Au furpluç, de ce qu'on ne comr 
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prend pas la manière d'agir d'une caufe ; 
comme de la gravité , des magnctifmes , 
de la liberté, on ne peut rien conclure con- 
tre fon exiftence. 

6^. Enfin fuppofer que le corps humain 
n eft expofé qu'à la feule claftichc , la feule 
gravité , la feule impuîfion , aux feules for- 
ces animées , aux feules forces phyfiques ; 
c'eft donner dans un travers qui n'cft pas 
excufable , & c'eft le travers dans lequel 
ont donné les fermentants , qui donnent tout 
aux caufes phyfiques; les Stahliens^ qui at- 
tribuent tout a lame, & les méchaniciens, 
qui ne veulent reconnoître que Tii^ipulfion 
& le mouvement perpétuel. 

7^. L'ame cftunie au corps par les liens 
de l'amour -propre, qui eft le mobile Je 
tout ce que nous faifons, qui fe gliflè daiis 
toiitcs nos aftions, qui échappe aiix rechér- 
ches mêmes de notre raifon. C'eft- là le prin- 
cipe de toutes nos paflions , de tous nos foins, 
de tous "nos cftbrts. Ainfi tout mouvement qui 
corrclpond à cet amout de nous-mêmçs , 
qui eît proportionné à nos befoins, à nos 
paffions, qui ceflc par la mort, qui aug- 
mente à me&re que l'amc eft plus âclive,, 

EKis vigoureufe , & diminue à niefure qu'elle 
inguit,qui augmente malgré les réfiftân- 
ces méclianîques ; qu'il foit confomie ou 
contraire à la droite raifon , ce mouvement 
doit être attribué à l'ame toutes les fois qu'il 
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nyapasdecaufilufnfanté dansle corps qiîfN 
puîllè te produire. 

Inanimum ejl cnim omne\ quùd pulfu 
agitatur cxtcrno. Quod aiitem eji animal] 
zd motu cictur inUriorc & fuo. Nam hœc 

propria natiiro- animi atqitc vis.^ 

yuce fit iUa 'vis , & undc^ intcUigendum 
puto. Non eJi ccrtc ntc cordis , rtccjhngui'- 
nis y me ctrchri\ nec atomorum: 

Ciçfix. Tufcul. Lib, L 

Ergo animr proprîum , ac veluti dos ipfe profeôo cft,. 
Unus ut invalidae tradat primordfa motus 
Materiae ; non haec aKundè rcccpta ptopagansï 
Mens îgitur prima efl motus atque unica caufa; 
Ac velut hun^anum corpus finita régit mens, 
Mentem infinitam fie magno in corpore mundiV 
Numihe cunâa fuo quse dirigat , efle âtendum çSr 
Ann-Lucr^ X. V. v. ajo*. 
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OBSERVATION 

Sur ta matadie épidémique qui a régné i 
Souay \ Arras , Bctluinc^ & plus parti-^ 
culiérement dans Us environs de la ville 
dcLens en Artois ^oà elle continue encore*^ 

Par A. D. 

De LilUj. Ce 4, Juin I7î'î^ 

lï. Curieux de cônnoître cette malAdîé^ 
par nioi-mcme , pour la décrire avec pluS' 
d'exaâitùde, je penfai qu'il ctoit néceflaire 
que J*allaflè fur les lieux^ Je nVy fuis tranf- 
porté en confcqtfence le 30 du mois de 
Mai dernier, & il m'a paru: que c'ctoit une 
fievife ardente accompagnée d-imc péripricUî- 
toonie mortelle. 

EUe a pour fymptômes patognomonil- 

riiitie chaleur brûlante de tout le corps, 
une foif qui* ne peut s'éteindre. Ceux' 
qui les accompagnent font des douleurs do- 
tétc tr&. violentes y & l'abattement des 
yeux ^ la tendon & la fenfibtiité de la régiod' 
de l'eftomac , la refpiratio» fréquente Sc 
difficile , des points de côté perçants / qui 
a^étendent dam les uns ^ une partie , & dans 
les antres à toute l'étendue de la poitrî- 
ne , une toux fréquente ôc des vomiflè- 
mènes de matière tantôt érugineiife, tantôt 



11$ Rccucii pèriodiqut 

bilieufe. Les crachats dans les comniericc- 
ments.font de même nature, enfuîtc c'eft 
un fang pur que les malades cxpedorcnt : 
les urines font crues. 

La plupart de ceux qui font niorts de cette 
maladie n'ont point pafle le quatrième Jour , 
& peu font parvenOS au feptieme pu au 
huitième. Des vieillards & des infirmes qui * 
en ont été attaqués , prefqu'aucun n*en a 
échappé ; ce qui confirme la vérité du pro- 
gnoftic de Rivière & de Boerliaave. Sic 
fehris ardcns in fine advcniens , lethalis efl 
ut phirimùm. Rh. prax. Mcd : lib. xvij. 
Cap. I ^. Tertio & quarto die fi^pé lethalis , 
fiptimum rarà tranfit fi perfecla ; folvi- 
tarfœpè hœmorrhagiâ^ &c. Boerh.aphorb. 
de febre ardente, pag. 154. 

Au feptieme jour , cette maladie parvient 
à fon état, les accidents deviennent alors 
plus graves; les fclles font fétides, férei>- 
fes, remplies de vers & le ventre k ba- 
lonne; il furvient des futurs abondantes & 
des délires furieux. 

Les faignées ne donnent qu*ori fang coc- 
neux & inHammatoire , fa partie, fibreufè 
formant un tiilù très-ferme & difficile à 
féparer. 

Pour déduire avec plus de lumière la 
caufe antécédente de cette maladie , \e crois 
qu'il eft néceflàire de fe rappel!er l'intem- 
périe des faifons de l'année dernière & de 
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celle- ci. L'été & l'automne derniers ont été 
• fort chauds, l'hiver qui les a fuivi très-froid ^ 
I première obfervation. 

La fin de Mars, & prefque tout le mois 
d'Avril, ont été aulR d'une chaleur excef- 
lîve , à laquelle a fuccédé fubitement un froië 
^açant , féconde obfervation. 

Ceft dans ce conttafte que nous de- 
vons trouver la «aufe de cette maladie G 
facheufe, Intcr caufas cxUrnas cfficaciores , 
ponitur aërfrigidus & aquilonius , aujîrino 
& tepido Jiibito jucccdcns ; à tcpidiufcuh 
fi quidem aère pori laxantur^Ùc. Riv. prax; 
Mcd. lib. vij» cap. iij. 

Mais pourquoi , m'objcdera-t-on , cette 
maladie a-t-elle été fi cruelle dans les en- 
virons de Lens , tandis qu'elle n'a exercé au- 
cune cruauté, & n'a enlevé prefque per- 
fonne à 6 à 4 & à % lieues de-la , quoique 
la même intempérie , la même variété des 
&ifon$ & de Fair s'y foient faits fentir auffi 
fortement? 

Hippocrate me fournira une réponfe à 
cette objeftion. Ne Jçait - on pas que les 
lieux où règne la maladie que je décris ^ 
éunt tous marécageux, les habiunrs ne 
peuvent fe fervir que des eaux qui crou- 
piflènt dans leurs marais, ou de celles qui 
coulent dans ks ruiflèaux voifins , & ^ 
participent de la même nature des pre- 
mières? Eaux qui ne font propres qu'à 
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fiirchargcr la poitrine, & à oecafionnef (féï 
péripncumonîes. Ufus aquarun Licaflniurt 
& fiagnantium peripneiimoriiiB gctierandiÉ 
idoneus ejl, Hipp HL dcaè're^loch Ù^i^uis. 

Je puis donc conclure que lorfquil y* 
aura une épidémie dans nos cantons qui 
tendra à attaquer laf poitrine, elle fera t<wv 
jours plus à ctaîridrc pour lés perfonnes 
toifines dîes marais , que pour celles qaî 
habiteront un terreîn fec & élevé , dont 
les eaux partiront d'un bon fond, & ne rif- 
queront pas d'être m^ang^s dans leui^ 
ODurs/ 

La maladie établie ; voijcî mort (entîmènt 
jSir fa cure, pour faquelle deOx indications 
fe {M^fcntent à remplir \ l'une de calme* 
Fafdeur de la fièvre, & d'appaifer rinflam^* 
mation; l'autre de prévenir les ûafcs dans 
la poitrine, & empêcher les furcharges qui 
pourroient s'y former^ 

La première fera? remplie fi l'on faignef 
fréquemment & amplement dan^ le com- 
mencement de la nialadiie , ayant cepen- 
dant toujours égard aux forces des mala** 
des , & fi l'on donne des Juleps rafraî- 
chifÉints , des émulfions, dès tilannes de 
chicorée nitrées & des lavements délayants ^ 
anodyns & kxatift. 

La ieconde pourra s*accomplîf en éva- 
caant les premières & fécondes voies ^ 
premièrement par des minorati^ tels que 



Digitized by Google 



ifOhfirvatîons. Août 1755^. rxf 
î$ tamarin , la caflè , la manne , &c. Se*" 
eondement , par des purgatifs un peu phs 
puiflanti?, ayant foin de le mettre en gardd 
contre' le* nimulaÉnts, fur-tout contre ceuii 
^i feroietic tirës de rantimoihe , lefquels 
ne pourcoient que fomenter KnflammatiôEf 
déjà trop jurande , & avancer Pcruption def 
raiHèaux latiguîns trop engorgés, 8c toujours 
prêts à fe rompre à la moindre fecouflè ou 
au moindre effort. On fe bornwoit donc les 
premitîrs jours aux faignées, lavements, Ja- 
leps & aux eaux de caflè & de tamarin ni* 
ttées comme je Tai fait enteïîdre ci-dèflùs ;' 
fn(uite , fuppo(e que Tinflammation foit ap-^ 
paifce, & que les liqueurs foient fluides (c'eft 
ici le cas d'écoàter 8t de fuivre Icropuleu- 
fement ce que nous dit Hippocrate dansfes 
aphorifmes : Corpofa ubi purgare volùeris 
ULfluida reddcrtoportct) ; fuppofc, dis- je, , 
que les liqueurs foient fluides , on feroît dé- 
layer &ns une demi-bouteille de décodibn= 
de tamarin , quelques doux éleduaires pur- 
gatifs que l'on feroît prendre en plufieurr 
îofes on donneroir auffi quelquefois un pa-^^ 
régotîque fuivant la méthode de Sydeuhamf 
ce qui conviendroit particulièrement danr 
cette maladie ^ après Pu&ge des laxatifs 
puifque rien ne calme & n*arrcte PeffèrveP 
cencedu iang comme les remèdes tirés du- 
pavot , quand ils font placés a?ec connoi&' 
&nce de caufe 8c à propos^ 
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Les jours qu'on ne purgerort pas le nlà^ 

lade , on pourroit mettre en ufage les pou- I 

dres tempérantes & antivermineufcs don- I 

nées dans un véhicule convènable. 

Ce régime feroit humeûant & délayant ^ • 

lès bouillons feroient faits de poule ou de | 

poulet avec Pavoîne ou fon gruau ^ ^ quel** 

qoes herbes rafraichillantes , &c. 

O B S E R VA T I O N | 

. ■ I 

Sur la maladie qui a régné à Bourbon Lancy^ i 
aux environs ^ depuis le commencement \ 
de Décembre ij^/^^par Af. Pinot ^ Doc* | 
teur de VUniverfité de Montpellier y Mc' 
decin juré^ du Roi en la Fille & Bailliage 
de Bourbon- Lancy ^ Intendant des eaux en 
furvivance^ & Correfpondant de tAcadi» 
mie des Sciences de Dijon* | 

D* Bourbon-Lancy , ce 6 Avril 175 y, ^ | 

; " IIL Depuis les jderniers jours de Novem- ' | 
bre 1754 V jufques vers la fin de Janvier - 
175 5 , il a fait un froid des plus rigoureux, • i 
& depuis bien des années je n'avois pas vu 
la liqueur du thermomètre de M. de Rcau- 
mur fe précipiter fi bas, que je la fre- 
marquai le 6 de Janvier. Plufieurs perCbn* 
nés qui ont reflènti le froid de 1 709 , m*ont 
ra[çorté ^u'il nWoit pas été plus vif ^ ni \ 
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plitt long que celui de cette année. Il y a 
près de vingt ans que j'exerce la Médecine 
à Bourbon-Lancy ^ & il ne m'étoit point 
encore arrivé de voir un auffi grand nombre 
de malades que nous en avons eu cette 
année. 

La maladie commune pourroit s^appel* 
fer une fièvre FhuTovéripmumoniqm £Ue 
fe failbit (èntir également à la ville comme 
à la campagne. Tous les vieillards en mou* 
roîent , & ce n^étoit qu'avec beaucoup de 
peine que les jeunes gens en rechappoient. 
Les malades paflbient rarement le feptieme 
jour. 

Le mal commençoît par un frxflbn vio- 
lent, de la durée de dix à douze heures. 
Il étoit &ivi d'une chaleur brûlante ; d'un 
^nd deflechemcnt dans la peau , d'une 
mfomnie perpétuelle, & aa deuxième ou * 
troifieme jour, il furvenoit un. point de cô- 
té, avec crachement de fang , refpiratîon 
courte : les urines étoient rouges , fans fédi- 
ment, peu abondantes , le pouls dur, fré- 
quent , & dès la féconde <Hi troifieme fai- 
gnce, il devenoit petit, flottant, inégal. 

Je n'ai vu qu'un ou deux malades fe 
plaindre de violente douleur de téte , mais 
tous Tavoîent pefante , embarraflee , & le 
vifage d'un rouge rembruni. 

* Cette maladie «ft précifément ce qu'on appelle 
une fièvre catarrhale maligne. 
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PhiGeais, dès le troifîeme ou quatrième 
jour , tomboient dans un délire obfcur ; 
ils répondoient cependant jufte aux quef- 
tions qu'on leur faifoit. Deux malades de 
ma connoiiIkK:e Ibnt morts phrénétiquesv 
& j'en ai v^ qui font morb fans la moindre* 
aliénation d'efprit. 

Le (àng qu'on tiroit n'étojt jâmais dcuf 
fois le même. ïlctoit brillant d'abord, (ani 
(erofité , & d'une confiftance moyenne , 
mais toujours d'une couleur rembruiue dans 
le fond du vaiflèau, La faignée fuiyante en 
^ donnoit du tJOLiënneux : celui d'après ne l'é^ 
toit plus , & il reflembloit par deflïis à de 
la gelele , & par-deflbus , il ayoit une coup- 
leur de fuie dékyée. 

Après la deuxième ou troîfïenie faîgneeV 
À fîirvenoit à plufieurs malades des dévoie-^ 
' ments bilieux , fércux ; tandis que d'autres 
/ n'alloient à la felle que par artifice*- 

Dès le premier jour, les malades avoient 
la langue chargée d'Hti lîmcm fétide , qui fe 
deflechoit & noirciilbît bientôt après. Au* 
cun d'eux n'étoit fenfiblement altéré ; & 
quoiqu'on donnât beaucoup à boire, les uri- 
ties ne couloient jamais dans une quantité 
îelative ^ ceHe des boiflbns. 

Deux de mes malades fe plaignîtent aâ 
quatrième jour d'une amertume de bouche 
infupportable ; de manière que tout ce 
43u'oxi leur faifoit prendre leur a&âoic 
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iÇoût de cette défagréable faveur. Ils ioxif, 
morts avec un dévoiement involontaire , 
^'il ne m^i jamais été poiTible de modérer^ 
Très-rarement la peau s^amoliflbit ; & 
fi cela arrivoit quelquefois , p n'ëtoit <|u'au 
yilage , à la poitrine Se au bras 3 la moiteur 
étoit gluante , duroit peu, & ne s'écendpit 
jamais aux extrémités mférieures. 

Malgré le grand abattement oit les mtj^ 

^ jades trouvojient , §c cpaoi^ue le pouls fin 
petit 8c fréquent , la toux néanmoins , dc 
une expeâoration muqueufe , abondante ^ 
bilîeule & fanguinolente , fubfîftoient juf^ 
^u'au moment de Tagonie , avec des anr 

! goiflès Jnexprimables. J'^n ai vu un qui 
mourat au feptienie de fa maladie ^ & qui 
avoit eu les nuits beaucoup plus tranquil- 
les que les jours. On pbfervoit encore dans 
ces malades trois ou quatre redoublements 
dans la journée. Enfin , aufli r tôt que la 
douleur de côié ceflbit , le ralement s'em- 

Earoit de la poitrine , le vifage s^afFaiflbît , 
î pouls s'éclipfo^t, les extrémités deve- 
noient froides & gluantes, & les malades 
périfl^Dient , après avoir éprouvé quelques 
fciblefle^ pendant les dernières vingt-quatre 
lieures de leur vie. 

Il m'a été rapporté que quelques- uns ^ 
après la mort , avoient pam couverts de ta- 
ches pourprées , ce que je n'ai point obi 
fcrvé. 
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Tout le monde fçait les giands avanta- 
ges qiû •téfuitent de fouverture des cada- 
vres , pour la recherche des caufes tles 
maladies ; maïs ici nous fonimcs privés de 
cette heureufe rellburce. Un frivole préj[igé 
cft toujours un obilacle invincible au de- 
fir que nous aurions de nous éclairer par 
^ cette voi©. 

Ceux qui ont échappé à la violence de 
la maladie y ont tous eu des Tueurs copieu- 
fe$ & dune fétidité infupportabic ; dès que 
cette évacuation devenoit univerfelle , on 
pouvoir moralement décider de la gué- 
rifon. 

En ne confidérant d'aSord cette mala- 
die que comme une inflammation ordinaire 
dépendante de la repulfion des humeurs qi« 
fe faifoit de la circonférence au centre, & 
de la retenue d'une tranfpiration cpaiffie , 
opérée par la rigueur du froid , nous ne 
nous occupâmes que de faignées , de dé- 
layants légèrement favoneux , de potions 
rafraîchiflàntes , béchiques , diapnoïques ^ 
fédatives; enfin toute notre conduite fe rap- 
prochoit fort de celle que nous avons appris 
a garder dans les pleurcfics & péripneumo*- 
nies fimples. De malheureux fuccès conti- 
nués nous obligèrent 4)icntôt à changer de 
métiiode. 

Je me perfuadai alors que ces fluxions 
àc poitrine régnantes étoient des inflam- 
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: ûiatîons putrides , & je compris que les li- 

I queurs gallriques, biiieiifes & lymphatiques , 
étoient viciées, & concouroient avec les 

î ficheufes impreflîons de Pair, à la produc- 
^on de ces fiuieftes maladies. 

Cette réflexion me fit croire que je i^ufr 
, Crois mîe^ux , fi après quelques faignées du 
bras, & quelquefois du pied, moins co- 
pieufès 8c plus rares, je donnois" quelques 
dofes de tartre ftibié étendu dans plufieurs 
verres dVau , ou bien de l'ipécacnanha i 
iemployai aufli les anti-putrides mêlés avec 
les dîaphorétiques doux , & j'excitois par 
les vélicatoires appliqués , mêine fur le côté 
malade , une fonte & une réfoîution qui 
prodûKbîent une évacuation bien foutenue. 
Après deux ou trois faignées ordonnées en 
-couféqueuce de Pétat du pouls & de la 
(juantité du fang , je confeillpîs Pufage d*une 
tifanne faite avec la racine de fcorfonai- 
re , une petite dolè de falfepareille , à la- 
<juellc j'ajoutôîs les fleurs de coquelicot , le 
nitre purifié,. & Je miel de Narbjonne bouilli 
légèrement. 

Dans les jours même où j'avois don- 
né Pémétique ou quelques doux purga- 
tifs , je faifois prendre , de quatre heures 
en quatre heures , gne cuillerée k bouche 
d'une podon faite avec lanpmoine diapho- 
rétique , les yeux d*écreviflès , quelques 
^ainjde ferpentaire de Virginie, de cam-^ 
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phre , de thériaque récente, oc le ju$ oa le 
j^rop de citron. J'ordonnois des lavemeQti 
jcompiuns à ceux qui avc^ent le ventre pa- 
reflèux 9 & je donnois d'un autre côté quel- , 
ques purgations douces de rhubarbe oc de - 
jiianne préparées enfembleà ceux qui avoîent 
}e dévpieraem, & à qui j'avois £ât preadre 
Ja racine du bré(il. 

Toujours Qccupé de l!aâion du fluide 
^rien, t^nt fur les folides que for le fang^ 
pour crifper les uns, & épaifllr les autres ; 
en dimii.uant notablement la tranfpiration^ 

j*'ajoutois aux remèdes indiqués ct-deflùs^ 
'ufaçe d!une forte de bains de vapeurs. Je 
faifois reitiplir le lit du malade de quatre ou ^ 
cinq bouteilles de grez pie res deau chaude 

{)our déterminer un amolillèment général à 
a peau , tranfmettre immédiatemerK dans 
le fang les molécules délayantes de l'eau ^ 
& rappcller à la circonférence la détermif 
Xiatîon des liqueurs qui inondoient le cen- j 
tre , & particulièrement j[es yifceres 4^ la 
poîtrincv. 1 

Comme j'avoîs remarque que les boiflotis 
copieufes & les bouillons fréquents ne paC- j 
foient plus «librement^ 8c que les malades 1 
fe plaignoient de gonflement & d'une plus 
grande anxiété dans la poitrine , je fus obli^ 

Jré de diminuer la dofe de ces boiflbns , 8c de 
es faire prendre plus rarement. 
jpj;efque tous les njalade^ que j'^i traité; 

à» 



Digitized by Google 



^Ohfirvations. Août 175^. 119 
-ic cette ' maniée foiii: guéiis. Au troifieme 
ou quatrieracr jour, h peau deveûoit uhiver» 
fellement ziioîte , & chaque fois que Je fai^ 
Ibis placer mes bouteilles d'eau , j'étois sûr 
d'obtenir une flieur, niaîs d'une odeur in- 
fupportable. Les fueurs n'empêchoient point 
une expeâc«:atâon copieiife de matière fan- 
gainolente , jaune & écumeufe; eiles n'af- 
foîbliflbîent poifu îés malades.' ^en eft 
ttouvé, au contraire, qui ne pbuvai^t Te 
feverk^aufç du grand accablem^t, le fai- 
foient avec facilité \ après une ou deux fueurs. 
Les véficatoircs n'empêchèrent point là fortie 
des urines , qui couletent au contraire plus 
aifément St avec abondance. ' 

Un des derniers malades que j*aî vus , 
avcrit aux jambes de vieux ulcères., qui fe 
fécherent dès les premières attaques de U 
maladie. L'attention que j'eus d'y renou- 
veller la fuppuratîon, opéra avec les autres 
fecours dont j'ai parié , une guérifôn contre 
toute efi)érance. 

Un de mes collègues qui en fut témoin, 
avoit remarqué, avant qu'on m'appellât-, 
oue plus on faignoit le malade , plus les 
lymptômes de fa maladie devenoient gra- 
ves & fc multiplioient \ & dès qu'on eût ^ 
vuîdé les premières voies , amolli la peau , 
feît couler les fueurs , tout fe changea en 
mieux, puifqu^en deux jours ce malade , 
que j'avois regardé comme défefpéré, f« 
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trouva dans un état pi efque certain éit U 
guérifon çju'il a obtenue depuis, . 

Je n'ai jamais miei^x rériBc la penfife di\ 
fr^c Sydmham que cette année. Il confeflè 
que ç'eft un grand malheur à ceux qiii font 
les premiers attaqués d'une maladie ipidé- 
nxiquc , & il avoue qu'ils ont prefque tou^ 
jours péri , ou qu'ils n'ont du leur rétablif- 
fempnt qu a la force de leur coijftitutionw 
JLa.raifon que ce grand Praticien apporte , 
eft que, n'ayant encore pu développer le 
çara(^erc de l'épidémie , on n'a pu appli- 
quer le remède, cp^ivenable. Ce qui revient 
à la penfêe de .CeKcL, qui avertit que le vrai 
mciyen de bien, guérir eft d'aVoir une exaâe 
connoifl^nce de là caufe de la maladie : iUt 
Icn^ curationem opcratUTy qucm non fc/d-, 
lit mali origo. 

A cette occafion , je ne croîs pas inutile 
d*avertîr MM. les Chirurgiens de 1^ cani- 
p^ign.e d^ no point fe livrifr, ^ux ftéquenteai 
& trop copîeuies laignées dans les* maladies 
qp'ils auront 4 traiter ^ quoiqu i}$ ;^{)pejrçoir 
vent prefque tous les fignes caradèrifti- 
ques, d'une inflammation. Unie forte de Ifeij 
& d'ardeur peut prendre à la féroGtë du 
fang; les liqueurs gaftriquçç, bilieulès & 
lymphatiques ^ les fucs niçme dé la tranfpî- 
ption s'épaiffir, devenir pourris^ acrimo- 
nieux, au point de fcfciter une fièvre qui 
fc montre ^reç tous les fymptômcs d'qn^ 
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inflammation de poitrine^ la la^nciT de- 
vient fans doute néceflaire dan^ jffSf QiiçonC- 
tànces ; mais cVi^ fv^ une g£;indj^^ir,çon(r 
peâion qu'il faut en ^renGige ,;^!!^ pQinC 
perdre de vue la caufe primitive^ q^i dpnn^ 
lieu a une dangereufe reÛèmbla^nce cVii^m*? 
mation idiopathiquè. 

La règle la moins équivoque qui doîf 
conduire dans TadminiAration de la faigtiée^ 
«ft la dureté & la pl^itude du pouls , & I9 
xonfiftance épaiflè & coriace du. 4ang. Dès 
jque Tune ou l'autre de ces choffs 11e U trou-, 
ve pas ( j'en ai Texpérience ) 1^ ûîgnéç 
devient très - dangereufe. 0n ma fait voit 
dans deux occaCoqs d;fFérenj^j du Qu)g tif4 
dont la fiirface,.ref6ml]îloit 
jde la gelée de iouiflvn .yéti^atce ^Ôç 1^ 
fops à çclle de grolfille J4i^lj£i^p» J ai.é4 
obligé m(îi-méme par dçs^raifoijs particu» 
Itères d'en faire tirer un vcfre- ou, environ^ 
jQuinze ou dix- huij heurips ./av^pt la njort 
jd'un maîadiÊ v&;'^l:étoit 4e;^ qiialité de c^-^ 
lui dont je, viens de ,peirlçt^ >3ÎPf î^. fruWmeat 
un peu plMs molet. t J ^t^n ' 

Cette qualité, du fing ^fîgj^ç, toyjouîrjs 
.une^fiiâolutioji putride^ ^des tluides, Çar^ 
faut bien prendre.garde.de ne poin( confon* 
,dre dans |'q;Kamen du Gpg «ne^couenne dure, 
^coriace vfi^ :^?"'fF«- ^f^^S^^^ ^^F" 
îiaiinA^» ^y^^ï c^^fijï'^^^.f^^ relTem,- 
blantc ^/une gelétî moUij^j^ : qui .couvre uo 
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cka0menHim diffous & de couleur de fuie. 

Aiitafit làfaignéc devient néceflàire & 
aranta^eur^ dans lé premier cas , autant 
ètte #ft'J>ériHeufe & même iiiortellé dans 1« 
fccond. 'U en eft de même lorfque le fang 
çft d'iinê couleqf brillante & peu confiC- 
tante , fur-tout fi la petitefle & la fréquence 
du pouls' y eft jointe, Tcn ai vu de pareil dans 
pMeurs occafions où les Chirurgiens m'a- 
Iroient prévenu que le fahg qu'on avoit tiré 
étoit dei plus beaux , & que , malgré cela , 
les accïdehts de la maladie {bbfiftôient, 8c 
ne (è terminoient que d'une manière &tale^ 
Cette forte de fàng eft toujours d'un mauvais 
atiguréV fiif^tout s'il ne change point après 
les premîeres^faignées.'Il annonce qu'il ne fe 
tranfmet par les vaîiSeaux pulmonaires què 
la partie la plus -coulante , tandis, que la par- 
tic fibreufe forme dé tbutes paTO des obfta-^ 
des à la circulation. - • 

Ceift une bratiqqe ttop ufitée, quoique 
défedueufe^ & fài 'moi-même fui vie 
4ong-tei1ipS:Vflef w /occuper que de la faî- 
gnée , tant le point de corté ^ la tdux 
& te rrac&niènt' 4^ fatig fubfiftêht^ Mais 
Fexpériençe m'a çonvaincà qu'il ne falloît 
*^as toujours diiri^r fa conduite fur cet ap- 
tpareil d'inflalnmarion ; & j'ai hçuréufemérit 
'appris qu'en mariant U (aîgnée avec les vo- 
'mîtifs , fej évacuants ménagës , les «tntîfcp- 
tiques , Ifes diaphpt^ques oc hs$ cordiaux ^ 
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fe fiiccèis Ife multiplioient davantage. De-}^ 
j'ai eu occafion de me convaincre que le 
terme inflammation pourroit bien coûter 
an genre humain autant de perte que lui en 
a occafionné , fiiivant, Ja remarque du Pra^ 
ticien Anglois, cdui de malignité. , 

Je ctqis efeâivement <pie tous^ les jotas 
on prend pour inflammations des maladies 
ipi n'en ont que les apparences, à*oii il 
sendiit les plus fâcheux dénouements ; parce 
qu'en s'occupant uniqi^ement fytnptô.- 
me de maladie^ on n^ ^nnt pâ$ lamoiiv 
dre attention à la canTe q^i le produiti 
on vouloit ne pas (è faire illufion datis p^s 
maladies G communes, qu'on appelle fluxions 
de poitrine^ on teconnpîtroit qu'il en e&, pep 
d'idiopathiques , 8c au contraire beaucoup 
de fympathiques. Telles étoient pa|ticttliérd- 
ment celles qui ont régné cet hiivei;^^ & 
qui dévoient leur naif&nce à ui^e ff>rte, de 
fièvre putride, puifque Ipuvent ce n'^ï été 
4]u'apr^ deux ou trois jours de fièvre que la 
poitrine a paru être afeâée. 

J'ai vu plufieur^ malades qui ont gjuéjî 
par mon, changement de métjhode, chçz 
qui le point de coté, la toux le cracl^ 
ment de fang ne s'étoicnt déclfu;és ^ju'au 
quatrième jour , & après plufîeurs fàignée^. 
Celui qui avoit des ulcères aux jambes y 
dont j'ai parlé , étoit du nombre. 

Je ne prétends point ici donner fea^Iu-; 

G il j 
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fion à li'fiî^née; ]t la' ciaôis me nie extrênie- 
ïiient 'nécèïïàîre , màfe elle doit être variée^ 
Je né ptîîs m'eiiipécKer de publier qu^on ea 
abufé ibiivërit, &^ <|tïe' ceft un préjugé fa- 
tal à' Inhumanité àc hi trop déférer dans \ç% 
mabdrç?? qùi afièâtfnl *la poitrine. LVxpé» 
iiertcé m'en a fuffffamtîient cotivaintu cette 
'année;'*' ' ■ ^ i y 

Eir voulant râluiré'le volume dtr fang à 
«ne quantité fi médiocre , que Taélion des 
vaifltaux puMè le régir mieux , & opérer 
|)Vs'*libremaerit , '8c *p!us iinîvcrfellement Ta 
iâiitnbution ;^Joiîrd*dbtenfr ce^ cfîèt i & de 
retabHr lè^ fecrétîons & les excrétions , 
inêiiie de pro<turer la rcfolution des fiics 
épàifEytïu déjà fixés, on jette au contraire 
dans 'raftoîbKflènierit & l'atonie générale 
^(ous les vai(îèaux,'D'où il s'enfuit bientôt une 
dccaâence dkns mouvement progrefliT 
*A?tf*1ît:(ieui's : décadence à laquelle il eft dif- 
^Étile 'd'appôrter du remède. 

Tai ' encore remarque plufiteurs fois que 
Fidée où l'on eft que toiit eft en feu & en 
'fléflSediëhient dans ces maladies , eft fou- 
^Vent très- préjudiciable ; 'j)arce que de-là' on 
'fé croit' auVorifé a inonder les malades de 
Hboiiîbns rafraîçhîflànteî: , relâchantes , &c. 
'On leur en donne à chaque inftant de grandes 
Verrées fans faire attention fî ces boiflbns 
paflènt en proportion 9/on les fait prendre, 
'"Par ce moyen , non-feiilement on répand 
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éans le fang des lîtjueurs crues , feptîques 4 
& incapables de saffintiler avec lui. En 
augmeiitia^lt lé relâchement des Vailîèaui *^ 
élîes jëttènt lMlbmac même dans nfic forte 
d'atonie , qa'il tranfmet enfuite à tout lé 
fyftême d.es nerft'. Ce qui produit les épuî- 
fements , les angoîfes , les foibleffès fyn-* 
coptiqaes dans bfquelles les malades tom^ 
b^ht^ très -fou vent. " 
' JVn ai .vif 'pIHîeurs à l'on avott fait 
boire pliis de^ trois pinte$ de prifanne, fans 
'coiiiprenâre les Wuillbris donnés de trois 
en trois heures, dans Tefpace def vingt-quatre 
heures , & qui ri'avôîent pas rendu pen^ 
idarit tout; fce temps la quantité de trois ver^ 
res d'urîneJ Toute Ttebitude étant deflë- 
TChce brûlante , lés tranfpiratidhs diflî- 
poient par cohféqûent. très-peu de ces boif* 
fops. Je reiliarquois! que là région de Feftor 
niac & dix 'bâs-veritré étoit très-dîftendue , 
ijue les. hypochondrej étoient fenfiSles^ & 
•^Ue Ici afixietés dçvéftëient beaucoup plus 
{)reflantes< 

Il eft 'donc évident qùe cette grande 
ijuatitité de boiflbn qu'on donne aux mala-^ 
desdani ces fortes d'afFeôions de poitrine j 
où f otï eft tien fondé Ée rccénnoître la pu- 
tridi^ pour caufe , eft très - préjudiciable , 
llir -t6ù^ quand ces feoiflifls ne coulent 
f oint 5 & que les fujets font gtas ou d une 
foible conflitution , & qu'il n'y a déjk 
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que trop de relâchenxent dans les folides^ 

Je crois donc qu^on ne jpput mieux faire 
qii^ de s'en tenir au &ge çoufeil de 
Huxhani , qui vent bien çpHm boive Cou- 
vent , mais peu & lentement ; & pour me 
fervir de fon expreflion , qu'on buvotte, a6a 
que la boiflbn chaude defcendant lentement 
par rœfophage , il s'en fà(Iè une Cotte diç 
tranfmiflion dans la trachée artère , Se dev 
h dans les poumons^ par le moyen des 
vaiflèaux abforbants. Cette itianiere faalite 
Fexpeâoration par une ibrte d'applicatioa 
locale , & kl liberté de circulation dans les 
poumons. Il feut obferver qu'il eft d*une 
grande conféquence de ne pas. toujours 
donner des boiflbns douces, puiftjue c'cft 
fouvent avec fuccès qu'on les aiguife ^ qu'on 
les rend apéritives ot diaphorétiques dans 
ces n^ahdies. Je n'ai pas même craint de^ 
dqnner à la campag^ une eau vineufe^ 
mielée & nitrée, ^ 

J*ài cru devoir publier ce Mémoire pour 
que lés Chirurgiens de la campagne , entfe 
les mains de qui il tombç heauœup de mai- 
lades qui n'ont pas la facîKté de confulter 
un Médecin , puiffent y puifer quelques 
inftnidions, & afin qu'ils apprennent ; que 
dans les maladie$ ^I faut toujours apporter 
un eTprit réâf4hi)§c circonfpeâ ,r pour ne 
pas fe laiflèr furp^iendre par des apparences 
fouvent trompeufe^ Souvent lc$^ mémes^ 
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cflœts peuvent être produits par des caufes 
diffirrentes^ & demandent par confè<)uent 
de la variété dans la conduite qu'on doit 
' tenir , iiir-tout dans les maladies épidémi* 

On m*a rapporté qui Toulon, petite 
ville diftame de.ctUe-^ de fix Jieues.^ il 
y meurt chaque jour beaucoup de motide. 
J'y fus appelle il y a environ un mpis, pour 
un malade qui ne, furvécut que vingt^uatre 
heures à mon arrivée. La maladie étoit la 
même que celles qui ont régné ici. J'augure 
de-lâ que tous ceux ijui (ont morts ont (ùc* 
cbmbé à la violence du même mal ^ qui a 
dû être d'autant plus rapide' & véhément 
I dans cette ville, que TexpoÊtion «n eft 
I bien moins avantageufe que celle de Boiit^ 
I ben-Lancy. - 
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- . A R T I e L E 1 1, 
Contenant cjudquçs Obfèrvations de Chinirgrc*- 



\âdtepe à M.'tè Càt , &c. jrar M. DèjJremeaUp 
Chirurgien de l'Héteî-DUu de Paris^ 

. / L)* Au fujct de l'Agaric^ 

V ' ni^i fait rhonncur devôos coltr* 

* V-^ promette avecïnbi à Toccafion dc 
Fagaric dont vous condamnez fufi^ 
dans une obfervatîon ** aufli-bien détail- 
lée que vous le fçam faire. J'ai adopte 
ce {èntiment , je Taî appuyé de toutes ks ' 
observations que j'-ai pu- faire à ce fujet 
dans notre hôfJîtal, j*ai marché fur ro$' 
traces , & je m'en trouve très-flatté. Un 
particulier, dont le nom fe perd dans la 
feule dt^ étudiants en Chirurgie , n*a pas 
daigne dilUnguer le maître d'avec le dif- 
ciple il nous attaque tous deux dans 1^ 

* V. Journal de Juillet 175 pag. éSL 

Y- Joujçnal d'Avril 175 5 > P^S» 
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Jôurnal de Juillet. Vos grandes occupa- 
tions, votre Aiérite fupéricur & reconnu , 
joint au peii de folîdité de Tattaque , nous 
font fouvent négliger de pareils coups & 
leur auteur. Il n'en cft pas aînfi de moi, 
L'accufation n'eft cependant pas plus forte ; 
mais aufll je n^ fuis pas fi fameux. Ne pour- 
toit- on pas me regarder comme un igno- 
rant ou du moins, un préfomptueux fur lé 
rapport indiTcret de M. Chabrol \ Je trou- 
ve donc beaucoup à perdre , où vous ne 
rifquez rien *, & c'elr ce qii m'engage ^ 
prendre h plume pour réfuter notre advcr- 
faire. Je reiicns , en le faîfant , la double 
fatisfadion, & de venger votre opinion^ 
qui eft devenue la mienne , 8c de défendre 
cuecaufe qui nous eft commune. Vcàci donc 
comme je riponds à M. Chabrol. 

Pnifque par des expériences Jidvies & con-' 
tlnuces , on a reconnu dans Tagaric une 
VerîiL fiyptique abfoLe : il n'cft donc plus 
permis ie choifir,'"( parmi les dîfErrents 
moyens qui fe préfentent ) , la ligature poiAr 
arrêter l'hémorrhàgie .dès groj vaifTeaux? 
Mais fi rétendue des vertus de ce fiingus 
eftr déjà" portée à fon dernier période, à 
quoi bon les épreuves intérejfantcs fur dés 
animaux-extrémement fanguins , dont . M* 
Chabrol nous promet le détail ? 

H cil , fclon lui . d'unc^otoriéxé inconiefla* 
fale, qi/on a fait furies hommes tous Us tffhis: 
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çu^on peut fouhaitcr^ que r agaric , en un 
mot, a eu des Juccès réitérées dans V amputa^ 
tion de la cuiffe. Quel nouveau mérite auront 
à cet égard les tentatives. les plus ingénieufes 
tju'il eft fans doute très- capable de faiie^r</ef 
animaux extrêmement Jànguins ? TzimeTOts 
beaucoup mieux que M. Chabrol apprit â 
M. le Cat par quel dejp;ré de comprcffion 
méthodique il auroit pu fe difpenfer de re- 
courir à la ligature dans Pamputation de cette 
jambe , où deux fois il appliqua Tagaric *î 
peut-être que ce célèbre Praticien auroit 
épargné k fon malade cette crife orageufè 
qui le réduifit aux abois, fi M. Chabrol 
eût été préfent , pour l'aider de fes con- 
feils , pour diriger (a main , pour éclairer 
Ùl manœuvre. Je ne connois que lui qui 
ait le talent de faifir , avec une précifion 
géométrique , à quel degré on do't s'arrê- 
ter dans la compreflîon fubfidiaire à l'ap- 
plication de f agaric. Seroit-il cependant 
poffible que M. le Cat n'eût pas prévu 

3u'une compreflîon extrême occalîonneroit 
e grands accidents aux parties compri- 
mées ? Lui qui fçait qu'une telle comprcf- 
fion eft diamétralement contraire aux irw 
dications de Tart & aux intentions de la 

* V. Journal d'Avril 1755 , pag. 269. L'autetif 
«ëmokne dans le même endroit combien de foif 
il s'eft repenti de Tavoir apj^qué infrufineufo: 
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nature. Les bons efïèts de l'agaric que 
peut objeder AL Chabrd , ne font dus * 
en bonne partie qu'à la compreflîon , comme 
principale force auxiliaire. Si donc M. le 
Cat avoir eu un maître auffi grand géo- 
mètre que le fieur Chabrol , lorfqu'il a com- 
primé Fagaric , après fon opération , la 
compreffion eût été méthodioue ; il n'en 
(èroit arrivé aucun accident , oc ce grand 
homme n^auroit pas impmdemment con- 
damné Fufage de Fagaric. Voila ce que 
c'eft que d'avoir afÇiire à un homme tvfi^ 
rimenté. 

Tai defîré & je le defire encore , pour 
être convaincu des puîflànts effets de l'a- 
garic , que dans les grandes amputations ^ 
fexpérience rçpétée avec un fiiccès tou- 
jours égal, me prouvât que ce moyen. pr^ 
fente conftamment, au moins la mêmesu^ 
reté que la ligature , & que celle-ci , comme 
pkis douloureufe , dût être abfolunjieQt ban- 
nie de k pratique^ Mais fi la compreflîon 
devient funefte.au malade, parce quelle eft 
txtréme ; fi le Chirurgien, toujours attentif 
aux fuites iqu^il doit craindre d'une telle 
compreflîon, en prévient % chaque inftaiK 
Ics^ dangers ^ au point que. Vil relâche en- 
core un peu Pappareil , Thémorrhagie eft 
phyfiquement inévitable i pour n'avoir pas 
eu le bonheur d'être înftnrit par M. Cha^ 

! V. le Journal de Mars 175 j > gagj.- 
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brol , il fera ' malheureufement oblige éd 

recourir k la ligature. 

Les expériences faites paf M* MorcaUy 
doivent me fatisfâirb , dit M. Cliabrol ^ puîf- 
qu'elles font conftatces par d'autres , faîtes 
dans les mêmes cas par M«ïïieurs Morand , 
AfidouïlU y Refclaufe & Defpuech, 

Je réponds à M. Chabrol que les expé- 
riences lie font pas auflî conftâtées qu^ ofe 
le prétendre \ puîfqu'elles font în léperidantcs 
Tune de Taatre , faites en de0rents lieuj^ , 
& tapportés par différentes peifonnes , qui 
ont employé diffcremmeru l'agaric^ & Cîi 
différentes cîrconftânces* 

D'ailleurs , qu'eft - ce que JVT, Chabrol 
prétend conftatcr ? Ce que j'avoue moi- 
même ; c'eft donc un foin (uperflu ; 5*3 
'veut tiret *de4à une induâîofl côntre moi ^ 
elle fera . tout-à-fait vicîeufe. Par ex. me 
fer^-t-il ce r^îfonnemcnt ? l'a^rîc réuflît 
' journèffemént (îir '.Hés rameaux aârtere, fur 
quelques troi^cs* n'i^mcs r donc if, doit. ^a?* 
, lenient réuflîr flir les ffoncç princ|^'àux: ^L^eA- 
thyméme eft des plus ridiculési' ' 

MefTieurs Morand, Taget^ AriSôuïtti^ 
tV^arner^ en on^ fait ufage pouf Ik cùiflS avep 
le même fut(îès;/qtie pour le braS.^»' YSÎd 
» des feits tmpbrtânts qui foi^fÔîflîWt 11!^. 
» Ch aljrol fôfï 'j>\ù^ £bit argumept : s'a- 
» gîiïbît de les déduite en deux Vùdk : hX3& 
» pour rfêtre pas profiiie , il fé Bôtiic'ii tfire 
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fJBfî cts Mefjkurs ne fi font pas apptrçits 
que la grandeur de V amputation aurait du 
les retenir d^emphyer F agaric , comme 
moins efficace dans une plaie fi grave. 1 out« 
k preuve paroît rcfider dans^fon témoignage:: 
fon autoiité cft aflîirément relpeâable ; maiV 
pour irfavoir fait grâce du détail , & con^- 
cluCon n'cft pas foudroyante. 

M. Chabrol révoque en doute que Taf-- 
foiblîflèment du malade influe beaucoup' 
fur le focccs de l'agaric dians les grandes 
amputations. Il dit qu'en cas quecetaffhiblif 
fiment fait néceJfaire^V art fournit les moyens 
de détendre lesjblides ^fiit ayante foit après 
Fopération. Rren de plus vrai. Je ne croirois' 
pas que lui-même fût aflèz imprudent pour ne 
pas employer ces fortes de moyens avant qiie' 
rfopérer fur un fujet pîéthôriqiie, turbulent 
v^ourcux. Car ou Pagaric doit rcfifter de 
ku-mcme à la fougue des liqueurs, ou cette 
fougue doit être ralentie , pour que Tagaric 
ait fon effet. Si on ralentit la fouge des li*- 
queurs , on aftbiblîr le malade , donc TafFor- 
tliflêment du malade eft quelquefois nëceP 
ikïte. D^ailleurs eft-on maître de remplir les 
indications à finftant où on le defire ? Qui; 
ne (çaît qu'entre les moyens qu'on emploie 
pour détendre les folides , la faignée , par 
ex. 'fe trouve quelqurfois (taivie de Taccê- 
Icration des liqueurs ? Cètte accélératîoti 
ii*eft-clle pas dîreâement contraire à lin- 
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tention du Chirurgien ? Quels défordri»'^ 
cette accélération ne produira - 1 - elle pas ' 
dans l'économie animale ? De-1^ le ^tiâe- 
ment, les douleurs, rhémorrhagîo même. 
Notez qae fagaric fe trouvera repoufle ^ 
faute de cette jufte compreflion , qui ne 
peut être déterminée que par Texaà M. 
Chabrol. 

La crainte de fhémorrhagie me* porte k ^ 
ptéférer c^quefois la ligature à Pagaric, ^ 
En conféquence, M. Chabrol remarque d'a- 
bord que la cicatrice efl aufli forte dans un 
cas que dans l'autre ; mais je lui demande : 
dans la phlébotomie , telle reine qui , 6 jours j 
après ne fe r'ouvrirà ^as , pourroit - elle fe 
' réouvrir au 2 ou 3e. jour ? Ce dernier cas 
n'eft pas rare ; donc la cicatrice ell moins 
forte dans un temps que dans l'autre ; donc 
à plus forte raifbn dans les artères^ la cotv- 
folidation de trois jours n'aura pas la même 
force que celle de douze. Je remarque , à 
mon tour , que la chute de l'efcarre étant ici 
le pur ouvrage de la nature , plus fa chûte 
eft diifêrée, plus la cicatrice eft confotidée* 
2^. Que ce même efcarre ne retarde poinfi 
la guéri fon , k moins que M. Chabrol ne 
veuille infinuer que la .cicatrice doit ^m- 
mencer pat le centre 13^. Quon ne peut 
pas appeller déperdition de fubftance ce^ 

2ui^ non-feulement devient hétérogène à la 
)bftance , mais encore ne laiflè Mçm vdU 
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i i -remplir ; or , fi on n*^ pas cor^pris trop de 
cfcairdans ranfe.-de k ligîirure,/sii ne seft 
pasfpmiédc fiflijs aux environsT de. Tarte-., 
ee^, fi cette artère n'eft .point ifolée, fi elle 
ic^uie^ tout Tappui, dont elle a befijio^ 
lor%ic k partie eft dégorgée , & que le$ 
chairs fe rafl^rraiCfeat , k cbûte fpontan^ 
de Pefeair^ fera?*t-rffe çoûrir les rifiju^s d'un$ 
bémorrhagie ? - \ ' , 

Lt Hganife ajoilt^ dçs accidents qui font 
cowmsàM» Gakbert. Des accidents etK:om 
plus terribles ont fait abandonner Pagartc 
^feux fois appliqué par M, le Cat^ pour lui 
fiibftituér k ligature qui fit des merveille^; 
Heft vrai q\ie:fens k con>pre{ïion cxtrémct^ 
M. ItCai n^atiroît pas été datw k cas de ta- 
jetter Pagaric. 

M. Chabrol prétend que /e me fuis dijfir- 
tnulé que Vagaric ne Je détachait quaveè 
Juppuration , lorfqu dnfft pbis utite à^teT 

Je ^àis que Fagaric f:ovcù^Q Iorfqu*il- eft 
hmneâié «par cette férofité fanguSnoIen^p 
oui détache aufli le prehaier appareil. :M. 
Chabrol dit qiCUfautiu t^mps poat remettra 
^cs parties en état^, mais Je trouve qu'il n'é» 
demande pas àffèz pourformet danstm gros 
tronc d^airtere une cicatrice qui çuifle fervîr 
de barrière après la chûte de l'agaric. Si par 
bî&rd le fang artériel , eft plutôt retenu par 

r 

\ 
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bn caillot, qiie pat l6 retolieitteiit des patois 
du vaiffeau , M. Chabrol peut-il fe> diffifnu^ 
ier que'la fièvre de- fufppufariôh v oh des' ef-^ 
forts violents auxquels les fccours de l'art 
n'obvient pas' toujôurs à propos," peuvent 
chaflêrle caillot & rem^erfct la dtgue en 
laquelle on aVoit ta«t de con63rice-, ail 
lieu que .f^r la KganireJ du ferôit' ' rafliiré 
contre une pareille furpriTe. 
• M. Chabrol- aufôk 'obligé le- public •& 
fon fetviteur , en lui donri*rit l'hiftoire exac- 
tement citconftàncice des feits qu'il' nous à fi 
iaconîquemeF>t Rapportés, Il;,eûï mis en-dé- 
{àut M: Mijfà aiïfttjetde^fes-ptfpqiiifitiôns} 
& noiis ne ferions pîs obliges -fâttendrè les 
•expéfiehc^s' qu'il nous prômet 'fur des am* 
maux extrêmement fangtuns, ' ^ ^ 

Ces expétien<*es' entre leS. mains dun 
tomme alTez éclairé pour contredire M. h 
Cat, doivent - étçç intérefTantes ; Kdée que 
je m'en forme me les fait attendre avec inv 
patiéncé: -ïe ' feroîs ^pouttaht fèché que .M. 
, Chabrol précipitât n«n poor la' fatisfaire ; 
des expériences viennent, toujours allez tôt 
«fuand elles font décifives. 

J'ai l'honneur d'être , Scci 

Votje ttès-hûmble fervîteuf , 

DESTB.EM£At;. 

A Paris , ce lo JaUUt i7$5« 
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! EXTRAIT 

Wune Lettre de Schîojfer , Médecin 
Hollandois , à M. Miju D. M. P. m 
fiijit de V Agaric^, 

De Londres, ce 31. Mars 175 5« 

MONSIEUR, 

* Ne pouvant cette fois vous entrete**^ 
m icî de ^oât tt qu^il ^ a de rouvert» 
tant cti Médecine qu'en Chirurgie,'- Pfciat- 
macie & Hiftofre naturelle, je me borrte 
feulement à vous eommuiiiquer Textraît 
, fiîivant d\me lettre que j'ai reçue de 

Rofe, de Dublin en Irlande. * 
; » M. Cleghorn, prbfeflèur d*anatomîe1i^ 
•n Dublin , m^a fait le récit d'une obferva- 
, » tion très-finguliere fur l'el&t ftyptîque 
» de l'agaric , dans l'àmputatiôn du bras* 
; » d'un, homme fait -au deflos du coodc^ 
j » M.Butthler, Chirurgien de Stevens hcpv 
> ^ tal^ qui avoît fait Toperation ^ ayant entcn- 
I » du parler des vertus de l'agaric , voulut en 
» faire l'épreuve dans cette circonftance. Il 
» appliqua un morceau d'agaric fur la bou- 
! » che du tronc de l'artère tumerale. Pcn- 
» dant que le Chiiiirgien étoit occupé k 
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» pofcr quelques autres morceaux dagarîc 
» fur les moindres branches de cette ane- 
D re, le premier qui avoît été applique, 
n tomba par quelqu'ac^ident. On fut alors 
» très-furpris de voir que l'artère qui jettoh 

V auparavant une très- large parabole de 
fimg, n'en donndit plus qu'un petit- filet 
de la grofleur d'un fil de foie. Le Chirur- 

» gien & Ceux qui l'aflîftoient examinèrent 
» avec foin Forifice de l'artère 9 & trou- 
ai verent qu'il ne s'étoît formé nulle pait au- 
» cun coagulum^ mais que l'orifice étoi't con. 
» tijs^é comme celui d'une bourfe qu'on 
A ferme. En appliquant l'agatic une fec^n* 
» de fois , l'hémorrhagîe s'ell arrêtée par- 
» faitement^ & n'eft pôint furvenue pen* 
» datit le cours de la cure. Le morceai> d'*- 

V garic tombé n'avoie été fur la plaie qu'en- 
viron utie demi minute «. 

,M. CJeghom, qui m'a fait part de cettt 
expérience, eti avoit été lui-mê^î>e témoin. 
Depuis ma-dcrniere lettre , j'ai vu M. Waf- 
fier appliquer l'agaric après ramputation du 
bras au deflùs du coude , 8c de la jambe 
au def&us & au deflùs du genott^ 8c tou- 
jours avec le même fijGcès* 

J'ai Ffaonneur . d'être , &c 

t^oUrOnsçmmuniqffcra^ Urnois prochain, • 
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M. Schlqffcr rapporte dans cette mc-^ 
ne lettre des tons effets de l'serher FroK- 
benii. La longueur des pièces mii font 'dans 
u Recueil , oblige £eh différer la publicar 
non* Je prie en même temps les perfonnes qtd 
ont bien voulu vi envoyer des piues y d^ex^ 
cufcr fi elles ne paroijjent pas ce mois ci. Je 
ftrai en forte de les fatisfaire le mois prochain^ 
ff je crois qu^oti Us verni éê^ec pJaiJîr. 
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!; A R T I C J. t l I I, 

(Conlpnaiu queltpi^ OWerVations de Pharmacfc 



O B s E V A T î O N . 

Tf'Hiftoirc Naturelle & de Pharmacie^ 

Jauek la Société Royale de Lyon en 17^1- 

par M. Morand , Dxiclcur , Régeru de la : 
Facilité de Médecine de Paris , Membre ; 
de la Société Botanique de Florence, 

Les natiiralifles nous apprennent que les pro- 
duftions de la natuce font de deux fortes, 
régulières ou monflrueufes*. Or , un Médecin Habile 
18c profondément verfé dans la çonnoifl'ance de 
THiftoire Naturelle, fçait tirer également part) 
cles unes & des autres pour le foulagement de fd 
malades » iSc le rétabliiTement par&it de leur^ 
iàntés. 

De tout temps, les Auteurs qui ont écrit ûir 1; 
matière médicale, ont eu foin de faire précède] 
l'Hiftoirc Naturelle des drogues qu'ils annoni 
joient> ayant que d'en rapporter les vertus, \ 
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•réparation , kdofe , la manière de les employer , 8c 
les diÔi^reiues cirçon(lancçs des maladies dans IsC* 
jqueljes on^poprroit les prefcrire & en tirer de grande 
avantages. En effet, pour fe fervir utiiement&à 
propos de quelque remcdc que ce (bit^ il eft indifr 
penfable d'en connoître auparavant à fond la na-? 
ture. C'eâ donc pour mé conformer à un plan dç 
conduite fi fage §c fi ncçeflàire , & pour ne me poinf: 
kartcr 4>in ufage reçu dans tous les temps , quç 
je vais donner d abord THiftoire Naturelle du fruit 
npnftrucux <Ju prunier fauvagc % 6c«qup j'indi- 
micrai cnfuite Ces vertus & Vufage qu'on < en pept 
taire , tant cn pharnia^iW que dans Iç traitem^f 
de certaines maladies. i 

Dw Tannée 1749, vers la pentecôte, je rer 
marquai une mo^ni^fit|è finguliere fur tp^s les 
praniers fauvages âui borrfoient le chemin dans 
toute rétenduç de Çnar^y à Lyon ; la plupart des 
fhiits . au liea d'etrcr rôncls & de la grofTeur d'an 
pois ( comme ils doivent être alors ) avoieiit une 
forme pyale , une fois & demie plus Ipngue quç 
celle des' fruits naturels & ordinaires ; on les. eut 
pris pour de jeunes amandes , d'un verd ipoins 
foiKé ce^ndant, & ^^t fiu* le jaune* 

Il eil fait J^iention'da^ les Mémoires (de l'Acar 
démie royçdjs fi^ Sdei^ces,*^ qun femblaUe pbé- 
nomcne j c*éfoit M. dé Réaumur qui Tavoit ob^ 
fervé dans une étendue i^e quatre à cinq lieues, auf 
environs de Tours , en allant de S^umur à Thouar^ 



* Ce que M. Moraijd rapporte du prunier fauvage , t 
^ obfervé par quelques natwraliftes daq$ les friiits ie 
Pïube-épinf , clu mûiér , ëu poibntfief poirier*, 4u 
prunier domeftique , de l'alificr, &c. On fera en forte 
Refaire connoUre dans la fuite leurs vertus pour çertainef 

tt An, X715. Qbf, Botamq. p, 43» 
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Ce favant naturalille attribue cet tCC^oiffemeni 
extraordinaire à quelque^ piuie d orage;- qui étoit 
chargée ciç fels particuliers , lefijuds avoient tn- 
Ifîpduk dans 1^ pruniers. 4t. cahtofl , oii cette plilic 
^h tdmbëe/Hesfuc&plÙ5al^ndaim& plusnou^ 
iMSga^bi^^ ^^rifinaires. B penfe 

m*\\né pikM^ëé'Mîré fiiitts s'êfoîent trouvés en 
ctat d'en profiter, de manière à acquérir im volu- 
Uie qui leur étoit abfohiment étranger, &. qui leur 
ît^oit prcfque fait changer de nature'*. ' 
* ' Lorfque ; Je fis cette rencontre , de^fais' Çharljr 
jufqii'à Lyot^r, ks prunelles dé^én^»-^** que f ouvris 
fur le champ , ne mé pxv^icnterent aux -yeum ficn 
qui pût ïfie faire raifonner autrement que M. 
S^imnif; j'en cueitBs 'une poignée dont je nie 
jnrppio^is ^ faire rexah?en à loifir ; mais é n cm 
pîs^ lîéu V n*a - récolte. s-<Sta^ït trouvée égarée. ' 
^^'îlt y a ^udçpies joui-s ^iié <lans les envirom de 
^F^enife^ j'entre Maurè & Toumdfi , j*ài ^tûdvh 
9iëi })niftiérs fauvages;, attacfuésde i& mèriié ntâ^^ 

, mais avec dej circonstances qui né faiffcnt 
plus de doute fur fa caufe. 

Quelques-unes ^e cey pruneftcs monftnifeufo 
avoient. un furcroît de fii^ularités qui ne sîtoit 
jpas trouvé fur ceBe;s iqiïc je rencoittrai -auprès de 
xyôn il y a deux ans^ pluï groffes ét6îcm 
creufées jufqu^au centre & déjyourvoes de noyau ; 
, cette ouverture', qui auroirpu loger tm petit noyau 
fle cerife , me fit d'abord foupçoilner que la ma- 
ladie provenoit de quelque piquure d'infeâe. A 
roccafioi]i de cette plaie, il eft naturel de çroirc 
,qiic leç fwcs .nourriciers fe feront portés çn .pjw^ 
^grande ^nd?«ux^ dans les ypifleaux <)ui oiu. été 

* Lettrés de M. Réaumur du ao Juin ,& 27 

oîivert 
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o&vetts, 6cmn,p|ar la même: cai)fe,s*ètant dilatés* 
dfôplus en plus y & ayant donné phis de liberté au 
mouvement des fucs , auront produit un phis grand- 
accrôiâêmeht ea tout fensa ^ / . ». - 
, 'Cefl d^ getté ^aiiercGbueib^fimnent ces dpdbift 
de>«libéro&és QppeUées âtifl^iqpqûeinou^emuVcmp 
tf>il$ les ÎQursi/iur dkFérentssr parties de plame^^^ 
<^*9rbre$ ou . d'aftnifles ^ , & qiki o£fent tafit de vip(>|> 
i|Ètés datisJeitt-'gnmddiu'<,. dahs*:leur fijgure^ :dani> 
leur tiflb yidans lœr diQ)oikîon interne & exteràet ; * 
ez^«xuf&nde$ 'bizînmv idoht'les une^:fon^ ye- , 
lacs, fpongieufes^y dautres reâèmblentiiqadque^ 
(m. h :deé fruits; pourvus mène d'un 'pedtcaô,^ 
àsotffinit ihigoppâ où eii>dfdchai^^ & ibntfolitsi^' 
^Mtoi^ct de: qidelques pucerons' jcpi s^y fol)t limita 
4iiits ,to.irau'imperceptil>Ie) lequel s'sA-refdr- 
ipé eoca^emetit^: ou par le i-effort naturel^dei pab-'. 
ties, ou parceqtx'après la piqnore^'tçiles's'^endem 
en croiâànt, ^ la manière que je viens drlodiire.' 
1 £{l-tlii:diffiûiie que la niênie diofe tinriva 4 un 
fçm ^qc^rertendre ?. Ne renà^itébons-hous p^' fou*» 
vent ésà frtuts^ dotnt rintérijonr-iert de pâture à des 
vers ou à (fontrèb infeâes» fans qu'on riecon- \ 
noître Tendroifi par lequel Sls^ y* on^ {ènât^é^ ?* i 
- Au iurplusy p»iiii le g^and nombre de ces pru- 
n^es dojit j!ai fait cette fois-lâ ample proviiion, 
j*ai ;trouvé ^anB quelques-unes plufieurs chofes qu^ 
dimontf^ lès tracçs & les ^reftes d'ouvrages d*in« 

que fis^prunés' que les jarcîînierf 
apipeUei^ -d^s Prûirt^ v.tf^tt'o'll^^i/ef/ï/ej, font affeftécs 
<ie i« ipême mvJtdte jqiie Ues '^rondte^ moriftrueâfes dtmt ^ 
je patl^. Ces prunes en .falebaiPes , au^Ueu ék groffi.r & 
de conferver leur verd au mois de, Mai>4}jgnef)nMo^ 
gés & blanchâtres , 6c tombent à vaut que d'avoft- pris leuV- 
accroiflemcnt entitr ; iyartt alors la iigiire ^i'uhe çritr 
Mir>. . * . . . ■ 



H 
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lêâes ; ce qiii m'ftiitorifoit à me perfiiacler que tèc 
accroiàement furnanirelne poiivoit être attribué 
idfautre caufe. i v. ^ 

Premièrement, l'ouverture & b cajrfté confidé*- 
n^le&i <]ue î'tii remarqué i^ns les plus |;roires ; 
condement , TafaTenoe^ d*UB n<^rau : toutes ces dioia*' 
iç» Gc doîvànt-rellesjpas è^e r^ardèes ooijime des^ 
d&bris&ïts par des infeâes, qui fe feront jnôurris^ 
^ du noyau encore délicat , & de tontela iwbftanetc 

fruit qui renvirannok ? Cek me paroît d'autant-^ 
plus probable , que dans cette cavité, î'aLobfisn^ 
Quelques filaments pareils à ceux que Ton trouver 
iyr toutesrles plantes , -auxquelles des^infeâe^fe font 
attail^, bu jâRps^.lefqôdQ^iis iè foix un 1o^' 
eemeE!^. Jé: ne. doute pmotcgue ffi'ie: hafaid.-m*^' 
pût paflèr quelques jjours plutôt dans le chemin e^. 
jj^ai obièrvé ces prunelles monflrueufes , î'aurois^ 
trouvé les infeôes qui y ont furement fait leur re- 
traite comme M. de Rjeaumur les aura vraifem^ 
bl^lement ;renconttés.,,lor£^iie les «u^ ne vénoient 
qued y fètre dépoéib^ qu'ils étoienttrop.peti»^* 
peur pouvoir être apper^us* Auffi) cec iHuftee na^' 
turalifte, à: qut j'ai eu rhonneurt d'écrire à ce &- 
jet , n'eft-î) pas edoîgné: «le moii intiment. H pré- 
fume feul^ent que les fils déliés quo j'ai, remar- 
qués , pourroient n'être que- l'ouvrage de petites* 
araignées à peiné perceptibles, qui fe Teroient in- 
ti^pdMites d^ns. cette ouverture,, ne fe rappellant 
point aucun exemple d'infeâe des Gallès, qui file: 
ta^nt qu'il y eft renferm^ Mais depuis fa lettre-, , 
ayant pafle en j-^vue toutes les prunelles que j'avois^ 
apportées , & aucune n'ayant été exempte de fec- 
tibn, j'ai été agréablement ftirpris, en trouvant 
fi*r qucfqû^wimfe^^ Hniérieur n'étoit pas en- 
tamé , la cavité deflinéè à. loger Iç. noyau , rem- 
plie d'un duvet très-délié femtdt chiaûes d'infect 
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i tés ; ce qui 111 a convaincu ^que cet accf^ifles^ent 
I monftrueux des pnKnelles fauvages ^ eft 1$ produit 
I de quelquWeâe^le particulier à cet arbufte & 
à'fes finit^ Il rené à en déterminer refpéce, quand 
Foccafion de robferver &: d'en faire la recl^che fe 
préfentera. à quelque uaturaljfte, 
, Je finirai par remarquer qiie Teffet decesinfec- 
tes-caHes fur les prunelles fauvages , qu'^k ont en 
quelque manière rendus précoces , fe rapporte aiîez 
bien avec :nn article d une elifîèrtation du célèbre 
M. de Tournefort ; dans l'ifle de Milo, on ne 
-peut faire meurir les figues domeûiques que par la 
piquure de certains moucherons qui font formés 
dans les fieues fauvages. On porte exprès ces in- 
feâes fur ies arbres qui produifent les premières , 
afin que ces inf^âes en piquent le &uit quon veut 
feire meurir.' , . , 

Les amateurs du jardinage, & c^ix qui, dans 
un féjour fuivi à la campagne, font à portée de 
rencontrer- cette maladie fur les pnmelles, ne ppur- 
roient-ils ' pas tenter la m^e' expérience ? L'ana- 
logie nous bxi fou vent de guide 6ç> de modèle ; nos 
plus belles inventions ne font-elles point toutts \ 
€0)>iées dans les ouvrages -de la nature?- 
I Après avoir rapporté en abrégé tout cequîcon- 
! cerne THifloire Naturelle de ces Galles-inièâes , 
voyons msûntenant quelles font leurs vertus médi- 
cales , i& Tuiape qu'on en pourrdt âire , tant en 
Pliarmacie qu^n Médecine. 

Pçur bien découvrir les^ vertus de ce fruit monf^ 
trueux» ou de cette excroifTance contre-nature, 
dont y efi queftion, il &ut , comme dans toutes les 
antres parties qui concernent THiftoire Naturelle , 
prendre l'analogie pour guide. le moyen.de 

I DifétUtioii (ht llfle de Mîlo , dâos f ArcHipeU 
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tcttc analôgîè, on s'afliirera fans peine que les 
vertus de cette excroiffâncc préparée fuivant les 
règles de la pkarmade ^ ont beaucoup de rapport 
avec ce que Ton appelle dans les boutiques Acacia 
de notre pays , Acacia Nojiras , & Acacia Ger- 
manica. • 

Perfonne n'ignore que ce médicaineiit, tiré dp 
prunier fauvage » n'eA autre chofe cru'un fuc épaiffi , 
iec, dur, pefant, noirâtre, brilLnt en dedans, 
•quand on le caiTe, & mis en mafle, envdoppé dam 
<!es veffies. Quoiqu'on h& ici f^us de cas delV 
cacia qi^'on nous apporte d'Allemagne , que de 
celui qui fe prépare dans nos boutiques , il êft très- 
certain que les vertus & l'efficacité de l'un & de 
i autre fom abfolument les mêmes , quand ils fom 
tous les deux préparés également & avec le mé^ 
me foin. 

Ce remède eft connu en Médecine pour être 
d'un goût acide & âpre. C'eA delà qu'on lui attri- 
bue dans un degré éminent la qualité rafraichiiBmte , 
deificative & aftringente. C'eft pour cette ra^n 



tout le luocès imaginable dans les hémorrb^ies , 
les fliix de ventre , les dyfenteries, les vomiiTements^ 
les pertes de 6ng & les fleurs bbnches. On s'en 
lert aufli & fort efficacement en prgarirme dans i 
les maux de gorge récents & inflammatoires, 
comme dans tes commencemems de la fquinancie. 

Quoique l'acacia dont nous parlons ici foit uù 
peu diffèrent ppur lcs*vertus du véritable acacia, | 
autrement dit ï acacia SE^tt , on a coutume de 
fubftituer fouvent avec avantage le premier au der- 
nier. Pour cela, on leprefcrit depuis un demi gros 
iufqu'à un gros & demi , (bit tti bol ou en opîat. La 
difFcrence du vrai acacia 2e ^acacia de notrevays , 
conffîc, en qe que ce dernier eA plus adde oc plus 




fait ufage tous les jours avec 
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aufteréy & p;ir çonféquent moins adouciflânt ^ 
iiKuns propre que lepr^ier,à tempérer Tacrimo- 
nie des humeurs qui caufent ou. entretiennent 1^ 
maladies dans kfquelles on pourroit remployer* 
Si, d'un côté , il contient b&racoup moins d'huile ^ 
de parties nuidlaginaifes & adouc^ames, d'up 
autre ir.cft. trè$*$ûr quHl eft infirmaient plusr^iô^- 
cUâân^ pluà.siftnnggDt & plus repei:q^S£ , 

Si l'on veut qu'il poffede ces mêmes propnétés 
dans un degré plus tempéré , & lui concilier Je 
plus des vertus qui foient précifément les mêmes 
que cdles du vrai acacia, on peut le préparer 
avec les fruits monftrueux du prunier fauvage dont 
nous avons parlé plus haut. Il efi eâentiel fur-tout , 
en employant ces fhlîts à cètte forte de prépara- 
tion, d'avoir l'attention de s'en fervîr quelque 
temps avant qu'ils aient atteint leur parfaite ma- 
turité. Alors 1 inteniité de l'acide ayant été domp- 
tée & mitigée par la piquure de Tinfefte qui fe 
trouve & fe nourrit dans leur intérieur, les fucs 
en font plus affinés , mieux élaborés , plus adoucis » 
& deviennent par-là plus huileux, plus balfami- 
ques , & par çonféquent d'une nature & d'une effi« 
cadté phis analogue, ou plutôt phis femblable à 
la nature & au caraftere du vrai acacia. 

C'efl ainfl qu'une profonde connoiflance de 
THifloire Naturelle , nous procure les moyens de 
donner , par des remèdes peu coûteux , dii foula- 
gement aux malades indigents ; au lieu que l'igno- 
rance de cette même hiftoire les prive quelque- 
fois d'une parfeite guérifon>,par rimpoifibilité où 
ils fe trouvent d'acheter à grands frais les fecours 
dont ils ont befoin. D'ailleurs , ces remèdes venus 
des pays éloignés font fouvcnt fort altérés par leur 
transport fur mer, par leur vétuflé, & peut-être 
font-ils moins falutaires pour nous que pojor les 
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Ifabltants du pays d'ôù Us viennent. Qu'il mttdet 
pfermis à ce fujfet d'appuyer fur rimportaiice de 
^miftoîre Naturelle , lur-tout de la Botanique, 
qui pafTe à -ftiAe titré pour la baie de la matière 
iriiédicale, &.qui eft fans doute comme une des 
pierres fondamentak» de h Médecine pratique, 
ou de l'art de guérir. C'eft une fcience dont toutc- 
rântiqttité apa^t^meilt fenti4e mérite & la 
tiffité» 
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^tR I O D 'ï Q U E 
D'OBSERVATIONS 



De Médecine t dt Ckirurpe & de Pharmacie. 



ARTICLE PREMIER, 



ConterMt quelques Ohfervadons de Médecine. 



POUR remplir les engagements que nous avons 
pris avec le publk, k>r(que nous avons p o- 
mis de lui communiquer , par la voie de notre 
Journal , les thefes les plus intéreiTantes qui ie fou* 
tiendroient dans la Êiculté de Médecine de Paris , 
Scmème dans les autres facultés de l'Europe d'oii 
nous en attendons, nous commençons par celle 
qui s'eft foutenue fous la préfidence de M. Hazon 



point affez intéreffant, furrtom pour les étrangers 
qui viennent s'établir à Paris, & qui veulent y 
conferver leur famé. La thelè telle que nous la 
îepréfentoos eft augmentée de prés de deux pages 



SEPTEMBI(E I75Î, 




auteur. Elle roule fur un 



Digitized by Google 



1^4 Recueil périodique 

quèTautcur ya ajoutées- D y a-fàit plufieurs cha^- 
gcmçnts & correftions. Ainîli elle le trouve plus 
exaâe que celle qui avoit d'dbord été publiée. Nous 
ayons cru devoir la donner d'abord en Latin, afin 
que les étrangers à qui notre langue n'eft '.pasfe- 
miliére , mais qui pouedent la langue Latine , puif* 
ftrit en tirer l'utilité qu'on s'eft propoféc dans cette 
thefe. On la donnera en François dans le Journal 
fuivant. On a cru devoir en même temps em- 
ployer un petit caraâere, de crainte que la lon- 
gueur de cette pièce n'empêchât la pidilication 4e 
celles qi^'on a deftinées pour te Jfpumal de ,9? 
mois» 
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DEO OPTIMO MAX; 
QViESTIO MEDICA, 

tARDÎNALmiS DISPUTATIONIBUS 
mant dffcutienda j. in Schçlis Mcdicorum , die 
Manis visejïmd' Septimâ men^s Maù ^ ann0 

' Domini M. DCC. 'LV. 

M. JACOBO-ALBERTO HAZON, 
Doâore Medico » Prasfide, Thefeos Auâore. 

Aîi 'Diitta omnibus neceffaria , magis verb Lutetiéê^ 
Farifiorum Incolu ? 

îy 

AD vîgefimum ton{îtudînî$ graéum , latîtudinSs rtri 
quadragefimum o^avûm cum quinquaginta rninutis 
8t decem fecundts , (îta eft urbs magna , l^utetia diétt 
Parifiorum, re^ni Krancorum caput. Itiîus eiicomia ce^ 
lekr<ire fupcrvacaof um , ^uippç cujUjf farna perérebuic ptt 
totum orb€m longé latèqu« : prima ocigine exi|aî(tima «- 
•X qu0 Franci Gaîliai inrafcre » continua accretione do- 
meria fua ampliavit ampliaretque in dies , ni(î Prxfe^^us 
ittbts & JEài\9S fapientibus duéli rationum momentîs * il- 
Um définitif tandem circtimCcrîpfiflent limitibuf t quof 
Vfanfilire neCas ; ne fcilicet urbs primaria mole fuâ janv 
gravis , proprio tandem pondère laboriret. 
^ Planà in re^ione feu hiimiti in loco refidet urbs «of- 
tra , quam tra^icit ab oriente* ad occidentem fluvius ma» 
gni noiriinis , Sequanam dicuiit -, fie enîm ma^nae civita- 
tes fœtae popuHs , fluviis ma joribus confeciari amant » il- 
Ibrumqtfe vicinitatem affeél^re , propter liberioreto cbm- 
mercii facilitatem. Licet urbs^ nodra Biontîum contiauâ; 
ferte ex omni parte cingi atque veluti concateliari die? 
nonpoiru , vicinis'tamen montibus fubje^ fcrè undique 
defpicitur : fpatiam emctitur latilfinè patent, tcniçorif-' 
que lapfu eo crevit , ut' mœnibu? Cuîs , ceu carceri con-» 
lioeri impotens , vicu$ Vî'ciAûS^oj^idulaque proxim' hk* 
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yaferît , (ÎBuaae fuo in vafto încluferit : domiirpTurîmir 
cxtruÂae tabalatis , excelfae admodum funt : illius viarum 
«raduiD ittifSmx f ester* ver6.^n^a(lae undiqu« decuC- 
Hneur : tanta efi > urbs mater , c:>mm tuorum tam in*' 
digenarum quàm alienigenarum continenda multitude ! 
Vias tum pedittim quàm equttnmr copiâ- , ve^sirquc 
omnis rpecier-frequ*ntes , pluviis ftiHantibui , riVirqu* 
fiuentibm femper irrigats , omni fcrè tempeftate madidai. 
funt , lutoque perfciâa i hU omnibus addai fumos è ca«^ 
minîs numéro infiniris , qnafî totidesn fpiraculîs afcen* 
dentés; jam non erit air mireris, urbcm ingredîcndo 
longé proCpiciens , aat de montibus vicinis dôrptciens » 
fi ilUm denfvc quaû nebulif obrutam atque coniepultam 
videas/ Verfus auftrum terra eftficca ^ arenofa , riaetic 
olim luxurîabat, caetera circûm uda & paludofa, 
» Ex- bac Hfevi 6c adumbratà fitûr urbis defcriptiont » fe^ 
«{uittir; Sequ9nain, medtam in urbem humidos vaporef 
continué exhalare, halitus è montibus efflatos in urbem 
defcendere atque reâuere ; ventes in viis undique decuf- 
fatis interceptes coar^Uri , ac proinde aêrem inclufuni 
ac încarceratum circuitu libero non permeare. 

Aft inqiitet aliquis. , illud répugnât , majores lioAros » 
lociim fitu Tuo ità inîquum elègiife , quà urbem regni ca-^ 
put coUocarent , aut quoroodo urbs^ tôt incoramodis ob« 
roxîa cftcaeterarum domina. ctvttatum ? Tamdiû dun . 
utbi nodra in fui infulà, quae propriè nunc civitas dict« 
tiiT , parro in circuitu coercita tuit , Lutetia omnibu» 
arridabat fitu « quonît erat commodtùs , quo nil jucundiùs^, 
^louil Ûlulîriûs erat : continue arbisacçrctlones,fpatiuaai 
f uod^ icflâm Une fenfu immcnfum oçcupavic r<i¥iuaiqa«s 
saultkud» j- fola ejus fablubrttati nocuere. 

De his omnibus incommodis (^randiom femper afTeelff: 
civitatum ) quidcjuid fit , nufcuiam alibi reperife eft difci- 
plinam poltttcam , qoas perfe£tfàs calleat aries quae colii- 
«iati[trtain.ad.viaviMPK ntcor^m aique cJaritatem , qukm ad 
eivîum fecuritaictD»- 

M* 

LyrtTTM încoîarum mores , ÎQ|(eniiim , temperaroen- 
tiim, affe^ufque morbod cegioni c|iiam habitant, conf- 
tltutionique aëris qaem fpirant prorfui confcntanea funt : 
minus Septentrionales qaàm qui ad Aquilonem magis ver- 
kunt , neque tardineque hebetes funt ; minus vera aa{lra- 
lesquamqui radiis folaribus propiûi accedunt ,ingenii fali- 
^us , fcictiUis « dicacitatibus noa ità emicant j în|;enuo ta- 
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mtn poUent non ncdiocrî » acctnôi ad laborem » in 
ageodo prompti , perpoliti » eitraneos humanittr exct* 
p«'e femper parati. 

Pirificnfiura corpora mînùs robufta quim rufticorum % 
tëre enim utuntur neque ica puro ncfue ita eUilico» 
propter rationes fuperiùs allatas ; proie non beantur » 
Optimatcs prsrertim , tam Uudabili tamque muUipIici* 
Muliemm gravi ditates moUftae , abortut frc(^u«ntcs » par- 
tus difficiles , pleniquc puiriculii : infantes in aëre pro- 
cteati tam infaiubri , nec crafTi nec generofi apparent | 

Srimam hanc autem etcruciant atqut propè devaflant 
èntitio , rachitis , fcrophu^c • morbi qui h nen endemici , 
(ommunct funt bcu niroiùm ! Puella vix cj^reiTae ephebis 
formam atque venuftattin proferrt incipiunt , at eccc 
piiiidi colores virgineos vultus fedant atque dehoneC- 
I tint» quaii pulcbcrrimo fexuî 6c nacitot leportf & ho* 
néftaiD venerem invidertnt* 

Lutetis , morbi tum acuti , tum chronici , cruentas exer? 
cent tra^asdias i inter cbronicos^ praecipuos annumerabis » 
obftrvéliones , hydropes , phibifes , fcorbutum » qui popu* 
liris eA raorbus • ii cum continuo întentiortque frigore « 
annona ingrarefcat , apud nobiles 8c di vîtes nec infrequcns « 
témperamenti rajtitne ; affieôus hyftericos qui faemioas no* 
biles praBrertim it delccatulas malè torquent : in morbo* 
Vm acutorum funereà clafle receofebis apoplexiaro , om- 
\ Aet morbot inflammatotios » Parifiis quàm alibi vul^tio- 
rls , arthiitidem , vatiolas nali moris > morbilloa, inCan* 
tom ferinas. tufles atque clangoTas , catharros in pulmo* 
Ben» , ^rîpnettmonîas , febres onuûs f^ecîei « putridat 
praefertimj^ qiue ab illis quae ruri defuevi^itt « in e^^ dif* 
Nfruàt , quod (îne exbantematihus fere omnes iaTadant » 
propter aërem noftrum humidum fie gravom ; humjdut 
enim aër fanguicis di(^o^^tioni obfiftit » illius fsrmenta^ 
tionem îrretic atque fuilflaminat) gravis verà poros cvui» 
comprimefido ^ccludit« 

I I I. 

MiRABiTUR foTÎîtan aîiquîs tôt exîtîofam iporbo- 
rum tuent Lutctias Pariiiorum incubuiii'e : illorum 
caùfas attenté confideret, iilorum geqium atque çarafte- 
rem accurate perpendat, ab eâdem causa primarià oriri , 
ab eodcm fonte derivare« oqnnes deteget : mcrooriâ revo- 
c^t urbîs regionem , fitum , civium roultîtudintm prppè in- 
n«roer?!ni, ca?^.eraque incommoda inde feq»»entidquae jarn 
I recenfuimus concludctque inde aëreu Paririenfem humi- 
I dom elfe Se gravem » perfpirgtionibus fèu atomis corporuni 
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Gumero înftnîtorum liâc in urbe ^e^entium^e !fnb\lttifli 
^foindeque atmofpheram omnem noflfam deniicatem fpif^ 
iitudmemvc contrarhere fanitati prorfus nocivam : quîd 
tum ? Fibrae corporis noftri nattvam amittunt molHtudî-» 
fiem primumve tonutn dimmutum fenciunt ; praepeditur 
fan^iiinis circuitus » fluidis mora iM^itur , humores inf-> 
piiTantur : perfpiratio imprimîs prscipuum hoc fanîtatî» 
prxddlufn , varias patitur mutationes , decrimentumqm 
tccipit non medio^e : morborum tôt inde tum acutorum» 
tum chronicorum cohortes , quar veluti obfidione miferam 
fenent Lutetiam , qu^que principium idem caufamv* 
<and«m agnofcunt , qaod figiîlatim probare facile effet , 
ij per diasteticas licetet pofitiones. ' ^ ' 

In omnibus ferè moibh tum acutîs tum chronicis vel 
levibus mîflus fanguis , infpiiTationem imprefTam atquiT 
t eluti in finidis obrignacsm dénotât, ^ ' 

Verùm enim verô , Q aër fuâ qualitate yîtîoros , unum 
eundemque tenorem fervaret i tempeftatum feriem efficC'» 
xet aeqaabtleaÀ fibi invicem fuccedentium & in fuâ varie- 
tate coniUntium , minor efTet de aëris qualitate aut urbis ^ 
fitu quefela : verùm perpétua efî cœli converlio , nec fibl 
confiât vefperè vet xnanc : ibi venti nec funt* çeriodici ^ 
nequé-etiam in viis libéré pern-.eant ; ubique interceptt 
viarum anguftii , domuum exceUitate Iu£lantar , debac- 
chantur , aërique iniinuant quafi totîdem qualitates & 
contrarias & «ppcfitas quarum corpora noftra funt vîc« 
ttmae $c hidibrmm : corporis enim noftri fibrae fidibus 
moHiores intenduntur remittunmrve ad ventorom arbî- 
trium; perfpiratioque noftra tôt mutatîonibus quot aër 
fubjicitur : ita ut corpora Lutetiae degentia , fidibus » 
barometris , therraometriiVe fimillima venttrobtemperare 
cogantur : 8c erit unde alicu! mirum videat\ir , tort fer* 
pere morborum peftes , tôt grafTari epidemtcas conili» ' 
tutiones , quarum caufa? abditae medicos experti(Iimos » 
obfervatores fidiflitmos fugiunt. 

Neque ex morborum difcrimine duntaxat aëris Pari» 
fienfis denfitatem rpifTitudinemve expertmur : ex aëris 
tnutatione illius mirabiles effe^us multo evidentiùs com- 

frobantur : fola aëris mutatio contra qoorumdam mot* 
orun> vîm, fit pliarmacum eximiae virtutis maximàeque 
potcntiae : recreatur quis à morbo ^ravi ? Languens ta- 
inen ,^viribufque minor aëris mutatione fit ad ianitatem 
tutior breviorque reditus i benevalct aliquis } Mutatt 
^tamen cœli quanta diftin^io I Rus migratur , nova fubito 
rerum faciès ; clborum major appctentia, fomnus refi- 
ciens » nova alacritas» triftitiarum obtivio ; in açendo 
promptiores atque vcgetiores » novi homiaes «fEcunur , 
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Aër eft inftrumentum feu médium fine quo ▼iverenon 
^olTumus , illius qualîtates ad fanftatfm plurhnùin cohdu* 
cifit) id ]«m în promptu eil | atrein ParifienCem cxamtni 
fubîecttnus atque.în particutas , Ut icadicam» recuimus, 
lit mde dedlk^mur €iixtâ Parifienfibus rîtè obfervanda: 
iiunc ad rc#'&imnon naturalcs tranfeundum , piudfqué 
inquirendura quasnam ratio de illis Lutetiae liabeatur aut 
4jua:nani haberi oporte^t. 

Alimenta ad TÎtam Ôc fanîtatem pUirimum quoque con- 
férunt : grates referantur maximaBj fiimmae Dei providen- 
tix, optirnsque artî poUtîcae inde émanant! , quae urbis 
primariae regiminî praBfttnt : de his omnibus quae ab ho* 
minibus expetuntur vtl ad vitam neceflaria , vel ad là* 
poris dulcedinem , ex his nil omnino defideratur LutctiaS 
Farifiort^m : exhauriantur camporum immenfitatet ; fui 
ipfiut esteras urbes atque previncic oblivifcuntar » fm 
feque quadantenus defraudant » ^dummodô urbi principt 
-abundantiùs rem omnem fuppeditent : ex remotiffîmif 
provinciarum finibus afferuntur cibaria Lutetiam : ittno« 
rum longinquitates de illius annonà nihil fubripiunt ; quid* 
quid i^utetiae deftinatur hùc conBuit , undi^ue ad urbem 
afportatur ; diu jio£luque inyîgilatur , ut nihit aut necef<* 
fitaci aut vcluptati deét ^ intereà fola Lutetia doimit s 
i pane yefciniur optimo « Ir vili , ut ptoriroum , ptetio : 
l Ttna fat generofa : carncfs tum bovins » tum vcrvecinae « 
tum vitulinae récentes » tenere , maccratae « fuccofae , ncc 
majori pretio venditantur ; pccoris Volatilis ncc venatîci 
ulla penuria. Olerum cfcrerealiumve quanta mèifis quanta 
copia grandem civitatem nodram nutriendo par erit;^ 
lafula Franciat quae urbem princîpem proxime circumdat 
fxcundo opulenta cornu , lartifl^mas fondis fegetes | quant 
oportune quam bene Lutetiam recréas / 

Qux igîtur a4 civium fanitatem conduceretrerum cm* 
lûum ubertas atque copia , folâ nocet intempecantià aëriG» 
que yitio qui urbis fitu fpilfus 6c bumîdus une elafticitate 
atque prope 0ne fpiritu languct : plebs pro penu egregiè 
potitat y optîmateslautèvivunt « cives média fortis abun- 
dè vif^itant ; qui multis ne^otiis intricantur fudant ; vigi* 
lant, dcfatigantur plus zquo : qui verô funt negotiis vacui » 
mulieres pracfertim vitam trabunt otiofam ludoque do- 
diura. 

I £xcreta & retenta catcrarum rerum non naturaliuoi 

I Titiatum ordinero fequuntur , in virginibus przfertim.at* 
que in mulieribus quarum vita âc valetudo ab iis omni- 
bus cauûs fecundanis mutto roagis ritu phyfico pendent: 
ail mirum igitur fi pioptv inipilTatum aërem , cxcr^i* 

L V 
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tftxoutm éji^imum » alîmcDtof jsm boni ûicci fopîam- ma* 
V^tm ingjeiUni ^ pf cfpiratio rctipeatur coeteraque Colif» 
f xcr.cu tu0 quotidiaoa- tum^ pcriodîca difficile .f? Iuh 

p« re ultîn4 i>oa natvu'aiîttm âlîqptd ne fabiMOgaei 

S' liuni luthematibu* icUicet Lutetfs incolis quafi inmtis } 
in^4U ounqiie an^mi nathemata qui vellet r«eiar«r« 
âtque depingere . vix uno vohimiiie contineat, 
.. Ubiaimaue «ft b^minuiii c^Uc^ multitedo, îbi adu*^ 
Datz cupiditatesvirts (uas.txcruac : hujus prop<^ieaif 
^fcimcn efte Liitetia no(^r». . , . 

. Ib» Tub Cpecie atque hityk pu2cb«rrîmi rcguniç» poli* 
licj , pacis tranqiilUitatirve diu^urpîoris » ordinis optimè 
compoiiti nec violandi i ncbamtatû eomitatiCve amabili«» 
%i% », ibi ^mq^am , régnant ciipidkatum io^ejtiu ^i^ka* 
tHTiini y .^oij^om «ftuff fervidi^Timi , nef ptioruni tiunul- 
tUf , reri^que pcif ataruip cansâ diffcntiones atque diC^ 
cordûe ; ibi , unitmquodque KÎtc inftkutum , unaquxque 
conditîo fuis d^turpatur vitits, qns contagio cominiiaî» 
•cavit • ex^mplum roboravit ; ibî artet analog'» illar^rcU'^ 
Iket qufli htibent aHquîd afHniiatis.oficiiq,iie «peimueM* 
■ein , quamquam fua jtura définit ofque limites b»buerifit » 
intef fc bella mof est le aperu. 8( oçiciilta i atque io meifem 
altenam falceaft isj^cere audent t i^i.màla Yelal» mul^ 
titudine» v.tctuti$ pirobiutifquf honeftam lireatem prc fe 
fecens , cautè decipit j, imp«H>^ nocet. 

Aft ibi quioque Pariât , fvpremuin uxhh mosierameo » 
/ iprtiora oppoiiiit vitiit rfpagula^, aréUdima ie^ectt firjcnm 
cvpidatibus, leges ^xiâ (apientiffiBas ». dîfcipànaac» poIi« 
licam (ubti:i«rtRv, >u^îamqiie lev^riorem adhibuit} ibi 
|(pienti« )umtn adorsavît; ibi Reili^ pii^fiMa nuncupa* 
vit argumenta; ibi dcnique orde iriget kUiberriflMis» que 
ialuti niu&ae€t infii^ilaoa^ diœteticea régulas atqu« tne* 
rapt utices f torforibit cettifliflus» 

IV. 



HACTIKVS, de »ef« Lutetlam Farifionim amMentt j 
urbis fitu »ma|oitudtne » incoTarum Mrtbus îtempe^ 
ramentis , iDorboritmie alFe£libus » animi pathematibus , 
YtM% ratione , fnsç fcrmonem habuîfiins » idqiie cffeci* 
fnus • ut pateret «Yidentids , quim fit operœ proetîum 
liiœtam LuUtiœinftttuere, quoi fit diœtettces adftrîAale* 
gibut , (pravamque ac veterem corrigat omnin6 ▼ivendi 
IDormam , «ut«t|[€ m mcUi^ : Ttftit trgo res agitiir ^ cirti 
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PanTienfet , harumque rerum indagationem veftriL pUiri- 
mî înterefle non dubitetis. 

Apud omnes (ans mentis confefla res eft & mantCefta , 
ad benè valendum » (ÎTe in urbe iive ruri fedcm elegeris « 
in 'omnibiTS modum efTe adhibendum , altmcntorum de^- 
leélum eife factendum , parcè ci nandum , e xercitationi 
daiidum op«ram , ftia ibmno « fua vtgiliis tempôra eiTe 
concedeada , arcendos refrxnandofque véhément tores ani* 
mi motus : véràm quod ubiqûe ^ quod omnibus , mu!t^ 
inagis Lutetiz neceifarium contingit : ruri enim atout 
catnpis kl apertîs vividus eft aër , ficcus , elatere luo 
gaudeos , circuituque liberrimo ; iiHus ope at({ue cnergiâ | 
co^iones r ^ecrttioRes Ain^ionc^que omnés ritè peragun* 
(fir } Lufetiz è concratîo , at^ue io civitatibus grandrori* 
bas , ut aër humidus , fptflus , elatere minor , mino* 
rem îflKperritur fibris tonum » fuccorumque gaftricoruoi 
vim minuit ; ibi igitur paucioribus utendum cibis » ut 
quOd venaicuU fermentif , dige(Uonii<|ue organis » TÎtio 
aëtis , detrahttur , illud omnc fuppleat m vi^u temperan* 
tia ; altundè vcfo aUmeùta funt booi fucci , minofi igitur 
quantitate ingerenda: perfplratîo prsteieà îutfttir necttà 
abiu»dè , nec itk 3(9ubBit4f à cutis poris exhalât j^uàm 
ruri , pfenooue in aëre, propter atmofpVieram magisha* 
midam frigidam & gravem : (anguinis vafa hâc rupprçfsà 
atque rediindante perfpirabili nutterii foçta atq^e tv^rgida 
(uat ; pertimefcendum igitur , fi plenior vi^us accédât » 
ne ultrà fuum tonuro nddu^ , novo fub pondère gemant s 
haie perfpirationis defeAuij obiterdicam, tribnenda Fa* 
ridenfiulD Flethora V^eu temperamentum tanguii^eum « 
quz venjt reé^iooem . tatp morbis curandis « quaip pr't 
veniendis fzpe necedariam indicant. 

Ve.rum » û ad menfam quocumque tempote # non nifi co» 
mîtetemperantiàaccumberedeberous »carnapra:rertimbre« 
^is efTe débet : poil cœnam enim non opportuna déambula* 
^OffoUsabfeutia, diminuta perfpiratio ventriculi vâfa one- 
Tant , digeftionîque minus aptum relinquunt; tôt înc)è dif- 
£cîle$ & operofz dij^çftiones , fomni eiaves , fudoret noc« 
tufni, qui corpus fatigant , nedum renciant. Djfputabatur 
•îihi > tttr^m prandio cjrna brevîor deberet eife jiain nultus 
atnb'igendi locus fupereft , ex ^uo rerum magiura docuit 
<X£erientia , tbeôrixqué'ratîocinia comprobâvit: quot ho- 
diines hâc in urbe principe , (vir fanitatts fiudiofi , fuà Te 
coenâ defraudant aut illam leviter attingtint , TalentiOriquir 
fruuntur valetudine ^ uno yçrbo ccena Uutior plurimis no* 
i€t| illius àbiUaeatu ntmim nvxià i ncqtte cœn» privâtit. 

ï VJ 
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culpanda efi » fî Mciicus quandoque plurimâ f repidJtioQf ^ 
fnu*t que gemitu , è gravi fomno me'dià noAe importuné 
fufc)t:tur. 

Alimraca d(bent «(Te iimplicia facilèque parabilia ; aquâ 
ccâa ^e' ïgne lofla , quz enira arce DÎmis exqmfîtà mulco* 
que apparacu fuat coadita , i1)a cocidem irritameata gular^ 
fermera renrrkuU vittm & corrumpuoc , facelTuorque 
vemriculo ncgotium, Cremoref, pultrs , piftoria , novae 
*rtis culmx , prope dicaih (icarix , îiiveiïca angue pejor» 
cvicandâ fum; fub finero epularum oppofm, Se fuae Se 
prrcecirtKÎum ferculorum obftâoc digeAiooi. Fruâus au« 
lem y cortices & Terni na qui bus menfc ultîmae foleas 
cxorofif i , (ialabrius cruds auc coda comeduanir^ qu^m fac* 
cjiaro obduâa , vel aquâ vitz coodita atque coDrervaca a 
heu féliciter patribus ooOris iocognita no&tx acutis art 
coquinaria , noA^Tm in perniciemr fubtiliùs excogitata Se 
daborata : carnes dîxx vel alfz in uno feorBm ferculo 
coacerrafff atque cumulatx » in omne cedebauc alîmea* 
ttim : aeque ac nos edaces , robuiliores erant ; fimpliciiif 
TÎâi'abanc : motu exetcitatione corpus fuum fumabancr 
Tiniim mefaciu9 bibebanc , llquoribus ardencibus minù» 
ileltâabjncur» tinâjras nofiras ctoci & aromatum vcl de* 
libirc dedignâbaotuf. 

Pocus Parifiis ufitati , funt aqua Sequans , vinum , cere« 
fifia , fuccique ex pomts expreifi acquc ferreenrati ; Sc- 
quana mtgnificè volvens aquas in aheo arcnofo, limo 
faliisuCquc r fcrto, benc c!arifîcata Umoque fuo ëefzrata 
falubris tft admoduin^ levis , dîâlilveos; aperieot , mot* 
iiter fub iUvcas alvum , falubritatifque laude nuUi tnfe« 
tioi ; tp itlïjs latice bibendo ?ix 'nodum excédas» 

Viua 'al ibriorem venir ent in uAun ù ^ mercatoribus 
finiul n n i mtnifcereotur ; aquà plurîmà fuat Ccmperanda 
étque dilwetiii ;ne quz fumtajCareisfzta particulis , illaf 
in vasa noftra depanast « atque calcuUim cif Jtmeatt cal« 
culive RiJterirro agg^renc. Cerevifia» p6moru(nqiic fucct 
mtûià putiûjn m zftdte atque ardtnte foie, fitis c>tin« 
^ueuds cdufd p caotur apud Parifitmfes : imcr edenium 
meditfque epuHs deboac a^-ceri, f^cco eoim nutricio do* 
iiatz , fermentationique proximz alimentorum cocHonf 
infervire non poflunt y ponia esim non ad nuiritndum ^ 
Crd ad alîmeiitorum diliblutionecn proraovendan fuor k 
aacurâ ^;4ci. 

^ Ea eft commercîi maxima udlius ^ qu^ horaioea reno* 
tifiîmH Hcet disjunôi rtgioaibus amico fœdere fociaci , 
«utaaa ibi iavkcm confaaacopet , û^viciaique commuai* 
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feot : felices éïvltix quibus' homiaes jDoo abucereocur 1 
lllius fpecîei fum folU thé , femina caffc . amigdalzxfue è 
cacao , quae orientales occidemaleique ptags oobii uUr6 
afportavére ; fed imer medicamioa pouùs recenfenda , 
<iuâm inter pocûs vel cibi fpecies : oempi prp pania tan- 
tillo manè devoraodo aqt^â limpidiCimâ dUuco, quô mc« 
ridiogaruro epulanim facilior fie expeâado , Àernituff 
inenfa , accumbicur , apponuncurque thé , c^é Se choco- 
lara hûè infpifiau , crafliufcuUrque oberacur cibit vefl« 
triculus f priùs qu^m vefpercinx cœnz digeftio perfeâè 
ibfolvacur; hzcque roenfa iBaniciaa prseceâenci officie ac« 
que rubfequeoci p & fie crudicates cfuditatibus coogerua» 
tur , futurarum germina sgrîcudiaum : ecquis porr^ cali 
' neafx potiiTiinum drfcâatfur f Fotminae nobiles $c divi-« 
: • tes , quz cibis miaijs indigène, uc pote qu2 loogiof i fom<* 
I ûo dédits , defidiâ &c otio dimiunt. Conventibus Dec ft^ 
I I ▼irginibuTque religiofis concedaotur hx delirix , per 
nos licet ; his porr6 fols, non abutumur : vicariam eaini 
Aipplenc opéra mcnfis oimiâ forte, aut (impUcîtate auc 
I mediocricate paracîs : his le?ibu8 epulis ûnito innocuè aut 

otia failere » aut tardia folari. 
[ inquies , illa quz imer medicamenta , qualî faAi 

I ^ccifione, ablcgas, thé, cafFé & chocolaia, cura lafl« 
^pota , oeofie vera Tunt alimenta , aut fine laâe potdt 
4>ccits7 Sîcque nonne meric6 audiunt aut alimenta medi« 
I camentofa ^ aut medicamenta alinentofa 1 Sed rem iadl- 
! tiiira occupa, vimque nominis^ cumque fint alimenta bo« 
I Bi fuccî non rara , medicamentorum vctb fpecificotum 
I ptxftttim , rara fuppellex , non roedicameotis oc (ali- 
neoiofis quidem aiTueictndum ^ ne auc noceant , aut prop« 
ter coaf etudiocîrf jara nihil proficiint i mcdicameorum 
i^cur în âiîmemo quxfierîs, /ed non alimeotum in me- 
<)icamento : hominum gutam I Medicamina vel falubriora , 
fi pa'ato paululum iojucunda non arrideant pertinacitcc 
n^puuct j medicamina e^dem, fi palacum titillent Tuaviùs^ 
ufurpaot in aiimentnm. 

lonui caffié , thé Se chocolata , Sc alia eius modi in me- 
dicamentorum Qumerum efle revocanda ) roateriaeque mp« 
<^ciii4li tffe reiticuenda: foUa thé , levi quàpoUent aj^c- 
tiope, partibufque fuis leviter jicribut ac ?olatilibus diu* 
'cticum fuot txiroîum ; illorum viitus nitro vel arcana 
àiAiCitOp melkque fUllitico adjuta , aflfema levât , af- 
fcctibufque mtdetur œdematofis k levibus obftruâionit>as^ 
lymphae inipifTatione , atouiàve parcium orîundîs ; verùm 
I fiidcm ilUid tftfia aquà fola iafufuia ché, matutinifqae 
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ebibitum horh , {ejufio ?entrîcuW> , phirîkiHf fttf^u» m ' 
inddum fuccédere compemim éft; aft indc matttfififtum ^ 
Indicîum , mftifom tftud Icgc tadtum ihedîcimîtiîs 
forbcndum : fi cnîm homtnes (rbï tcmpcrat^nc , fi guîz im- 
f e^rareoc, ttquc in cœnaado poiiflîmura fobricratcni adhibc* 
renr , non bcnè fucccdcrct huj\is infufi potus cfiflblvcti- 
ti% ; cura enim io nihiï iodigeftarn , nthiîvc Incoaura 
incurreret , in quod vires fuas exercrec , jam confuctuii- ' 
ne nimin diareticum cvaderct , atque propè cxficcaa*. 

Potuc cafFé apoplcxiac pfophyîaaieum audit, hemicra- 
nîîs cau^à IVigidâ produôis opurulatur ; rcrùm fulph jre ' 
tcfi , olcofo & vobtiH , quo potlet , igac aiquc uftiooc 
magis crolura, fanguinem vehcmcntiffiraè exagiràc, dul- 
cefquc fomnos arcct ; iftud f ft !in orc omnium , vulgoguc 
indubiratucti , poturti caffé digeftionî t pprîme conduccre ; 
afl priraùm , digeftionî rarô auxUiandum ilU qui fobriè 
vifit ; fed coftionî alimentorum noûfavef, ut phirimura 
poTus caffé , illara è contraîîo agit praecîpitera : particuli» 
enim faîinis , fuîphureis ,nimiumquç cvolatis , vcntriculi 
fibtas vellîcat ,) cxficcat , deuf ît , fuccofque gaftriéos ti- 
tiat.ipfis fcillrcec înfinuando flimulos acres, V»»^ 
rentem , atque prope corroQvam : aliquis ne caffé potui 
ufu diutuTDo fuît affjefaausî Reittoto hujurce pocionif 
auxîlio languebit cpncoftio , malè<(fcrt fe habebîr «grotap- 
tÎ8 inftar; atquî ïamen vis concoftrix lîimcntorum non lû 
caffé pom , fed in ventrîculî viribas fi'.a débet ctfè, il- 
Ihifquc fcrmcntorum poteotiâ inhaErcrc: ex reotrîculo au- 
tcm in mefcnteriuni , in hepar fuos ignés latè ferens po- 
los caffé , înfaraus & obftr uftiones exfîccandtf inducerc 
vifus eft non rarô, Novi ego fœminam nobiliifîmam 
florcncl «tatc adhuc è^onftitutam , quae pcr totum gravidi- 
tatistempus , dépravât* appctitu ftu maîaciâ , îaboraos, cum 
niagnam caffé uftî atque puWci:ati quantitatem «^^'^^'l''?^ 
ftt , fcbre hcfticâ , diarrhacâ colliquacivâ , labc confet» 
imertît : aperro cadaverè, toia inteftînorum interna ru- 
pcrficiet abceffibus ulcçribufque gangr«noi4pis P**" 
ioufta videbarun Alctram novî quac curft tempcramcofo 
admodum bbefa & opima effet j çùm érgïi tifté^ ctco 
amore capta , illius magoam deguftaffci quantitatém pcr 
totuni gravîditacis tempus , maciem contraxerat ptop* 
deformçm. Fatcor equidem , potus, caffé ttmpcranicotif 
quibufdara obefis , pîtuitgfis, plcthoricifque conduceic 
poteft; tumque nequc alimenti , neqac^potfti nomme, 
Icd medicaminis virîbus, commendantis Vcnit. An^ 
quiet aliquii , potut caffé cum Uâe aut Ciitm Ç,ftW^ 
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Iiâis mÎYtus , fzpè frpius ?ei»k Iti ufum , tumque ttc ^ 
fçmiois cafFé vinêh acuiros , vimque fulphtiream recua- 
dit : lie edukacum cafi^ c«<Ht io ahmeocam fapoHtIUa* 
vlffimi , oucrttiofiîqiic apriflimum paftu , fie afTumi noiy 
p^eft caffe , quin digeftioni Boccac, propter taéHs cre« 
morîAre rpiflitudinem ^ maa^ vef6 , iefiino ventriculo af- 
fiMnptum , olmitim ouif it , cacceris men6t nooec , appeti« ' 
ttMBqoe aiN importuné provoeai , aur hebetat; nfii quoque 
diuciif Bo in eon^rudiDem abit ; confuetudiois at^rem ^ 
u6i dkMBrna roboratae ryraooidem norum omoes : prc«' 
tcxe^ «t> Uâis ufii malc fe hi!>efit Parificoffum pîcilque , 
qHOCumque inod^ mifcetmr atque temperecur : ibi eaim 
bili» fjpi(& reifonfa , fxpèque redundat , eu m biH Ue 
niais «saloguÀi , îMam iofj^lffar , aaget ; tum porr6 A f^r« 
ntmefeewe bilis ineipiac febris acceoditur ; aut fi fcrmen* 
tanoais ekpcrs obfiruAiones parie, faftidium , morbo* 
rtinquf ftmiaa chroakorum. 

Chocolat» fimpkx , faoitatis lAud dkuor, iltud fcîtl- 
lieet^quod eai amlgdalâ folà cacao, igne loftâ , ftccha- 
foque coaimixtâ con^citur » dnplkî eonkmxr parte , altéré 
lubacrivolatiliy ^terâ vt§h tncriohtyfàBi pingur, qiisè oYeum 
è cacao diciiur : fltfib^ kst partes fimul ^ nanirà maritatz , 
arte vttb faciU i«parabi]e« , eompotmat alimentum fimut 
Ce medîctmcntûin ; i>lud ôomacho peftorîqué maxîmè ami- 
cum laudaimi» : br chicum & vulnerarkim merho audit ; 
optimèque ptacfcribittir qeibufdani in mcrbis venQriaiH ôc 
pcaofft» itunâroè, in quîbus dîscta laftta deoegatur, aut 
temperameatum refragatur : chocolata idem cum raoillâ 
ccterifque ad arbirrium aromatîbus coaditum , aaaleptrcft 
Scroboraote commeadatur Hrtute : Tsntricuk) UagueDC!, 
frigidâve intempérie laboranti , homiiiibus xtate proyeâii 
aiqiie caducis mire opitulatur : vires dejeaas crigit , la- 
bentes fulcit : aft beaèvaleniibus neutrum cooducit cho« 
cokta in alimentufn ; ut porté oimUnn nucriens fe incraf- 
fans , Lutetiz prarfcmm, ubi eft humîdus tpidCûs Sc 
gravis. 

Exercîtatîonis non minor ratio babenda éft , qu^m 
aHmentorum : tuietiac cor^^us exerce fc neceflarium m a gis 
ducimiia quam rari : Parifi|s enîm, propter aëris fpiffitu- 
ntnem , gravitaiem , rainorem eTatercm ; propter alimenta 
boni fucci , niota & encrcitaiionc digeftionum operi fti- 
mt^Sy fecrctiooem lardttatt calcar admovcnda , pcrfpî- 
fatio promo?cada : omnibus hiCce çraadktm civitatum 
iacommotfis , terapcrantia èt exerciiatio mederi plufqu^m 
c«era omnia poflent : veriim ftigore , cœli iatcmperie , 
fâê luco mtdcnôbus 1 fegfies paiifini pedem ib «d'ibvm ' 
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cfFefcodb deterrentur ; ut pedeiiL foris promoraoCy éSf 
fiegotiorum BecefTicMC cogi, tfque cxcrudî debeot; auc 
ferebum invitée cœlum ad dearoi>uhtiooein necelTe cft s 
cempefia» auiem ferena, diefve fpIeniefceBtet ad tempu» 
«AiVum^ pTocraâinaocur : incere^i laogueDt hominet tnu- 
lierefque loogo torpences otio ^ ludove inerti reropur 
coDcereotes ; .quid mirura -poAluc ^ (i plurimi homines fu« 
bità y quaâ fulmiois iAa , perculfi apoplexià , ad anouai 
circicer quadrageOmum-quîmum , die pou fuo corruant : 
fifœmio2 ooo inHmz ootz, ceiTaotibua cactmacnis tiai> 
malèfe habeanf: fi toc irruatii morborum tum acutonim , 
cum chroaicorum agmîaa , fluiduruin fUfis, iofpHTatioiiif 
folidorum?e intrtiae confeâaria : quâ racione illud forlîcaa 
eflèc- exoptaadum , uc rhzdarum quibut hominet kàc in 
tirbe circum quaque vekuotur , raifior occurrerec fre- 
^uemia y bominet numéro plurimi » aHeois femper ooo 
ambulareot pedibus* Qu^oam abiire faluberriml ilU glo- 
bulorum pilarumve hidi , née tndecori , cociep^ pacribos 
noftris celebrati T Scillicet corporia' aoftri manuumque oof-^ 
crj^nim virra jam fuoc imbecillioret , quâm ut g?obulit 
pînrve ttaâaadia fiât habiles : meofa- lu<oria , fella f 
chana verficolor « Dobia funîciuot^ moribus aofiria viri« 
bufque ina^i& accommodata : chartam 1 Uiduni- obleAamea- 
cumTe fend dixerit T Au potiùs lucri cupidioem ^labo« 
rem ^ fiudium plurium horarum , ex quibut mens defaci« 
gâta y corpus ver6 înexercitatum recedii» 

Kullibi gtroiium « fomoi vigiliarunque tempera ic> 
ioordioatè divîduntur quam Parifiis ; qui muhis fuot dif- 
tenci occupatioaibut cum aurorâ furguot , neque fat ]oa« 
^iori indulgent fomno }qui verèfunt yacui ntgociis , cu- 
rtrumque îmtnuntrs » ia muUam diem ibmoum pcocrahuatt 
djei vei6 iK^âifque muure vicet, atquc tunâiooet ^ a** 
lurà dicacat inverccre , id ad opcimctet » peculiair quo« 
dam jure y videtur pcrtioere : id auccm habctcoofuetudo ^ 
altéra nacura , uc ex iaverib ordioc , hâc in re ooa aatu- 
rali y non |am ^malè affîcian:ur homiues , quim tb errorc 
m rebiualiis aon naturalibus* 

Quancùm an:mi pathemaca faciant ad i«nitatf m coB?e« 
Ait inter amocs : maxirai igitur imertft , vel animi paihe« 
m^ta hygîeinet legibusfubmittere , iUirqueregtmenpccf- 
cribere , Lutcciz przfertim incolit : ibi enim aggregats 
atque vtluti concencraiz cupidicaies omnet , delirriant 
arque dominantur. 

Igitur , optimatet , fi ianitati fuae confu^um ?elleni 
id agant , ut ad alciora femper animum non intendant , 
rchcmentioribut aninâ mocibut parcaot , ambicione» 
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c^rceam; cum rebut domefticis ridooem ponant, cou* 
ilûbîo^ftdem defponfatam fervent Ccnipuloiiut , non xxk 
rpleodidè, non jc^ lautè menfas infiruant. Plebecula fa^ 
Mtaci tuz confultc , (i in rébus omnibus modum adhibeac^ 
tempérer- V vîoo ati|ue liquoribuA % futura cautè prorl« 
deatr- Qui intcr magnâtes & plebeculam médium teneur 
prdintm, iaBÎtatî iîix prorpicienr, (i lucro minus avUè" 
îohîenr, Divins Providentis roagîs coofidanc, nec tant 
irrequitiè negotiîs implicari fe arque agitlrl finaot*: Cûnr 
omnibus U ubique benè itit ^ û moiror acqus cHfiitia ab* 
omuibus exulec» 

Ea en ira eft corroris aoimi neceflîtudo arâaque con- 
nexio 9 uc animi motus ad corpus traafeaQt , ut animi 
Itfrturbationey , œconomîs animali turoultus inférant , be1« 
la difcordiafque parent : percurbacis animi motibus , fe* 
creciones tarbantur , vitiamur coâiones, fpiritus anima* 
ics langaent y aut eiTeruntur ^paeatis vero animi moci« 
I>U8, fedatts îllius perturbation ibus « omnia in ^ftKum re- 
lum non naturalium reducuncur , aëre excepto » qiit-iiobit 
cxtrantrus , noftri noa eft juris f di^eftianes âunt hudabi* 
les, fecretienes- ritè perapuntur» circuitus fpiricuttra ftn- 
fuiais $c humorum-palTu mcedunt aequabili^ eorporis nof^ 
tri fîbrs , . cùm fint neqUe nimis rîgidae, neqiie rtmifl» 
&imis , folida & flulda reciprocaurur : uno verbo ^ frac* 
tf'ûs vehementiorîbus animi motibus » domitifque cupidi* 
tacibus f eorporis & aoimi fruimur valetudioe , quantum 
iieri potefi, integjri; jam enim luâandum nobis dun- 
tiixat fuperell cum rébus cixtraneis , cœli intempérie, aërif« 
vitiis ; aut cum labentibus anoii,. nobis iavitif^ fluzit 
ttquc caducis, 

Sanitatis eàde m habitâ rations, falubriratifque refpeâi» 
fiiberem multa quac reprehenderem de veftitu muUerum , 
qu2' tanen digniraûs causà , duceque necc0itate brevitec 
itfingam ; mores antiquos incerrogare atque reprarfenc^rc 
mihi tantum liceat : oltm faenûna: vel oobiles , ve) au* 
Vicx , vel reginz folio fedèott:s , veftalium ritu vetiitat ap*- 
parebaut amiâu unius teati , uniûfque tenoris humerof 
^efuper collotenus coopertz : veftis erat ad talos demifla , 
ad imum , non in campanz formam dcduâa , nuoc uc 
feu ufus , ne ventii pateret aditus : neque ex hàc fci^rio-- 
rn modeftiflc difcipliaâ aHquid venuftati aut gtatiae de* 
traâum exiftimes ; non iode minus accuratè , juHa Se 
conciaua eorporis ft^tuta defcripta videbatur * : Régnante 
autem Caroîo nomiois feptimo , aulica: mulierei maternai 

* Uiâoiredc France » par M, l'Abbé VelU« 
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dégénères virtutibttt , morei priAinos tum ^imuin imniD*^ 
ctruQC , colkmque & fatimerùîi nudtre inceperuoc , bra« 
diiaque digitos gemnns €e monilibus muliebriten ador- 
i^ire : idque fââum eft non fine mlgno thoracit palme» 
oumque difcremine ; ffigori entm aerifve inremperiei ^ 
niagis obfioxia facmtoaruro cutit delicaniU caiharros ta 
pftlmooe», tufiès, peripncumonias , phtbifis acceritvir, 

Sicpirker caputcootegendi modiîs, comafque inftruen*' 
à\ ratio , hygîeine non probante , immutàta func : prifcie * 
•ni ta cemporibvs in^dtùora quaedarh (împlicia , relutn , 
fola fuere capitia feminaruoi tk intesumenta & ornamea* 
M ; poftea eadem integamenu In pfurimos ordines aedifi* 
cata fuere atque in apicero produâa ? ineonte vero prae«' 
llàiti fatculo , foMnins , quafi » lut priAinoeultif êt antiquoi.^ 
more» afpernarentitr; aucquafi ca^rroa» cephalalgtat » cei 
phabeafve non reformîderent , capîHitium , dacum a otturA 
telamen , refciendcre » brèves capillos intorquere , fummo* 
que vertici imponere reciculunw quoddam , auribus pa« 
tenribus ^ affris lodibrium , cocfdemque coMt)i aquilonet " 
levioris armatui* prsfidia* 

Fucatos colores, quibua mulleres aulics pnrTertim pul- 
c&ritudioem mtntlri fàtagunt , nnn pr«termitcam , nr in* 
tuendâ ianitste aliquid omifilTe Tideacur noftrà condalk}* • 
PoQiaci igtfurcuîufcamc^e arceodusufus ab ore exterto*'^^ 
ft neceiTicas non pofiulaverit ; vuUâs enim cutis taerior çft, 
tenuior , deUcatior , poro$ ha1>et rariores : illius perfpi* 
tatio nuforis eft rooitientt quam illius tôtius corportt , 
partit, quX'6 prarpediatur , glaodulis vîcinis majoribus , 
Pentium radjcibus, iiforamqoe alborî lioxam inferre ti« 
meadum eft : iiâis igicur colortbus fi non indigerc mulie* 
tes ?oKjerint , genuioos & natî?08 ^ 6rmÀ t alctudiue 
imituentttr:dtxtâ fcdulâ mid^ enarratà , labore exercira* 
tione alflabicur membris vigor, adJetur orrdecus, mule* ' 
labris gratia , geuli purpureiis coliir. 

Sic hygicine non camùre dfa^tcica ^ fed ctiam prophy»- 
Mica mrpît^ ityd#t. 
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V. 

Siv^moRisus élmx leglbut non PJîrifitios tancutir 
inaigenas » »cl ïl fongo ccmpore incolas , aftritigere 
coBveifit : dUtx» (ic lacé fiimpti magis necriniHa coiti* 
pedf Kxteris, qui ex omni muodi pUv â hhc confhuiac 
tUurî loitctiam »vetnegotionmi neceflirate cnmpalfi , fcî 
piopter urbU celebritatem ctiriofitate alleâi ; qui eoim cce^ 
Iflt^ regioQi , vîvwjdi n&rmse., moribufque ctvium funt 
fti&ti-, atque veXmi coalueruDt , h!t omnibas non xquè 
iSciuocur 9 ac H qui primùmbaiic io urbem adventaot : hit ' 
igitur fammoperè precium perpendere , quœatfn ftt 
cM regtoaii & patriac r^^H nacura eiquibus profeâi fut» ; 
illa éf^nàè omDÎa conferre cum no?o coélot n^vAque 
quam ingieilkiiicur telliire , ut ex infihucà , rhique peo- ' 
fiutâ cempaf aiione » tccepto conCIlo , diatttm , ?lveDdi« 
qoe inotHtm ac racionem diri^anr. 

Eicteri vw urbis , regfiî capith falutarunt limeo , fhi« 
peot> pcfculfi ftibarbionim urbKque tnagnitudîne, pul« 
duinidioe 9 domminrexçeliittc^ r mlrÉikur ci^um multl* 
tu^Uoem |>ffepç îaMcmii monimque cotittàuum htïc àc 
iliiie eunttum atque redeuKthmi , quHn» Tix ▼ideatuf 
qiv^ jugtfur aeftuare atque trepldare-: a(^ m^Uh magia ' 
hiiTtot atcoohi , fremhu ftrepicuque ▼eâDranim omoît 
fpfciei 9 quarum aUs pedetentim « leoto grsTÎque paflU . 
tnhuBtur & iaceduQt ; alîz vcrè fervidia agitatz rotû ^ ' 
ta, ctfco , rapidiffimè abi^tfyitntur , tonîmique claà-» 
gç^em «mutaiitiir ) Ims Irriilt^ plia^contl qui Amillîmaa ^ 
p&oderpfiomra moleque gr&vîcH-iim occiiHtis dkêres ûoa. 
^€tc i quibufiiam viia, ûede , eodem fttephu peifoDaii'- 
tibus» cooquwoQtur, Lute tis , oe ooâe quidem , licere 
fomno îiîduîgcrc : ilîonim nar^ odore quodam ex rivis" 
luioque cxhalaotribus feriutttitf, qliem cives propter coa* 
fuetudioem , oe fuif icamur- quidem * tum fuàm refpîrs- 
ttoQem paulutum contraâam & dilîicilem femhinc : appe- , 
titus laagnec , corpu» minus vegetum ingravefcit : ,uno , 
verbo iofolftum quid expenuotur , quo* nec bcns vafeanç, . 
Dec raalè admodum : felicrs hèu nimiitm ! Prîmid hffcé ^ 
mauti cœli cemporibus , ii novis incolls parcat febris 
ioimica , fiji*^ ftipat» fympcomatis , mcmbrorum dolorc , ' 
lumbQnmive gravhate : accidic autem fspè frpfiis ^ ut 
negotîorum lumi^S , fptâacuîi^fum incantameqtâ • vo- ^ 
lupiatum illfccbra; quocidfè'reoafcences , metus & exercf- 
utioy iiioerum comités secefiarii & iadiyidui^ fl^tjui^; 
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wœil aîîrîfiue vitiatî iocômmoda abundè compcnfeîm , IP^â-^ 
tifioorumque uibaoitaie acque £omitate deliniti , Pariiîos 
adveotafle fibi graculencur : his przmiflîs , illonm tameni 
rencriculus debiljcatur , alvufque deitcitur; Scquanîcatf* 
ilfici racuftôt aquat , tpuà Exceros cnîm Sequanac flo- 
vius malè audit ;-idque niagao damâo ûbi veTti autumanr « 
fcd perperam ; Exiranci Parifiis femper hutc cxcipîaii«^ 
tur, iUorum ventriculus malè coocoquit ajimenca infuetat 
majorique copiâ ioçeiïâ : bilîofa ferofavé colluvies con- 
geritur squid cumY Sl- Sequana âuvias amieè catharticas 
vires ooo excracV^^^^^^^^ deturbehcur , in mar— 
bôi incidant gravifiîmoa ufceffc tÛ , idque fCdrgal apud 
Fariûos perfolyere ooncopatur.. ^ 

Alieoîgeo» omoes , aëce Parifienfi , 2iuè , nec pari 
niodo tentamur : qui eDÎm i Septeotriotulibut appeltuat 
oris 9 ralnoxem percipiuQ^iffercotiam ex cJe)o P#ri(ieoiî , 
quod eft fuo pairio analogum ; -eo duncaxat excepco ^ ' 
4)uod 6t mtnùs ficcurb , miniis elalHcum , vemifque raioùs^ 
perflabile : Oricocalet "contra &c Auftrioi-aëreiTi tioftrum 
fuo fri^dioremj& bumidiocem & gravidrem experiua-»'* 
tur; hi, przcer vid^iai , plechors , dimiauccque perfpx-''^ 
raciooi conreniencem acque accommddacuin , veftitu uti'' 
debenc, qui fit contra aquilooes faepè inéxpeâacoa mu- 
siendo par. Exceri omoet caraîbus junioribus prxfercîm*' ' 
que iucer cœaaadum abftinere deSeot ; viaum ancepoûcre 
Vurguridis «duacom ; aquâ- tempcracUm ferro caadeace ^ 
cttîoâo medicacl; 

Uûi , ëe dixtâ , qu« V Pa^t6eofibtis cunrifidigenls , tunr ' 
alienigeDis, teoeri obfervaHque oporteac, ad dinerendum ' 
tne acciimi pxo viribus , ca meoBjfuic (ambitiora) UC 
Hippocracem , me diconim facile principem , licec ttoà 
afleqaeodo » iniicarè^ ; qui in fui» diietecicis codicibu» 
prscipué' ver^ io libro de aëce , loci» & aquis , omni»- 
qu2 ad hygieloem pertiaciic, accuratè defcribit ; cohor- 
tacurque medicoa , ut'quocuinque in loco , qaâcurâque im ' 
regione ariem cxerc«re fint paraci , circurafpicianc uodî« 
que, fcrupulofiùfqu« invefligenc urbis ftfutn atque p(>G<«^ 
cloneni'i folie afpechim , aflroinm corAia , 'vencorum âa- 
mina , tempcflatum mucaciodes , aëria ?im ^aqoatum tia- 
curam, foli quaUtates, cimm morea ; indè eoim fmmit-' 
iodicacionef quibus morbi cum endemici , tum epide^ffolct ' 
pr^fences curenrur , abfemefe prc?ercancur : e^K^ue rem 
addacic , ut Medicum in rébus Aftronioiicif peritam exop* 
tct ^* » Quod & cui iâa ad rerum fubUmium fpeculacio*^' 
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oem peiiincre vUtantur» h facilè inteUitct, td aitem 
» medicam , aAroûoroiam ipfam , non mioimnm fcd pluiU 

> OHiai p«tiÙ8 confctre ; quippe cum uvik , cum anni rem- 

> porîbtts , hooiinum ventriculi mutacioam accipUot »• 
Ti^ico.cdodi oraculoy no^ro^e quai^culocuoique ia« 

,ckati exemple ^ idem eoicancur Médici omoet qui -ia 
qukynque hujtit regni parce medicioam faâicaot , ut quao* 
tùm prodçfie civîbut tc eaterit habui^ua in aûimo , (an* 

,tàin 6t ipfi Ttipd piefiot* 

Ergo iimta mnmibus necejfarië 9 magh vtr^ Zutitla Péri* 
fifum Incolis. 

Pnoponebat Pariâia JPETRTJS^JOSEPHUS MORISQTDES 
LAMDRS » CacalauDcaés , Saluberfimc Facuhacis Mcdi* 
€1112 Farifieofia Baccalaureus , A. R. $• H, 1755* 
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LETTRES 

De M. Darke, Doâeur eu Médecine >^ 

^A'hLonfitur Molinard^ DoHeur R4gint de 
la Facuké de Médecine en C Univerfitc 

; Sur la Rage & fur |a manière 'de h ,guérlr« 
Dt CalUan 9 ic 2^ Mars t^sS* 

Monsieur, 

• Je vous promis dans nîa dernière let- 
» tre de vous communiquer au plutôt les 
» obfèrvations que i'ai faites liir la nou- 
» velle métbode de ^^t%rîr la rage avec le 

• mercure ; je nv'a^quitte de ma parole* II 
» eft important <]oe le -^blic foit inftruit 
» des bons èc des mauvais effets qu'il en 
m eft réfulté; 8c que' la Médecine connoiflè 
4^ le degré de confiance qu'elle doit accor- 
» der à ce remède employé comme cura- 
s> tif ou préfervatif de cette maladie; la 
» multitude des faits qu^il me refte à vous 
» décrire feront plus que fufiiiants pouf 
» fixer nos doutes fur cet objet, d'autant 
» plus intéreflànt que la rage règne aflêz 
» fréquemment dans ces cantons \ oc qu'il ne 

• faut la plupart du temps qu'un loup en- 
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i pour caufèr des défordres aSreux 

dans tome un pays \ jcomme v@us . 
J voir «• 

FREMIERE OBSERVATION. 

Une louve earaigiie (brtant <]u bds ée 
! Ja Mole , terre appaitemnt k Mw le Mar-* 
^s de Suffitrn , pareounit rapidttmic 
Jans une nuit <lu n^ois de Juillet de IW- 
«née 1747 > tout le ^câr de Q>gi:^inv^ 
?daBs Tdlpace de ^udifves heuiaes , & mondit 
I cim gcand nondbre de perfann^, & <(fa- 
jimnaux domelUques , :tels ^e «faenfaux ^ 
^hiràs ^ (ans t^argner les troupeaux. On ^cok 
alors dans le temps de la mcni&n^ 6c pas 
€on(ë(pient la compagne fe txmvoit ireln^ 
de plufieurs perfennes & de jdie- 

! i#aâx. 

La pli^art dt ceux <pii forent bleâSs 
-^eurent recours acuc dévotions ;j;]u'on efl dn 
oôige prati(pier dans ces occafions {kâs 
^^yie autre ehofe,, quel(}ues-uns Arcat 
baigner à le nier ^ mangèrent l'omelette 
^ FHiitre calcinée^ paldecènt leinrsi^laies 
Jniiplement^ & moyennant, m précan- 
-tions ils fe cnir«t fort en (iketé. U iSy 
«t que Jpfeph Sèncquier &.ibn jpcrger 
~ de h 0arde^£utfij6t quL eucimt feçourS'>à 
moi. 
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^entsk travers Ja joue, Selon berger :avcrît 
la lèvre fupërieure percée de la largeur de 
deux grands travers de doigts , avec dé- 
chirement de la gencive. J'eus bien de la 
peine à raf&rer leur efprit allarmé par -la 
crainte d'une mort prochaine. Senequier 
iiir-tout paroiilbit troublé 4 l'excès; il avoit 
déjà fait fes dernières ^difpofitions , & at- 
tendoit la mort avec un etiroi inexprirna-' 
-blc. Je n*eus garde de réunir par la (btupe 
la lèvre déchirée -de Ion berger : )c me 1èr- 
.^is feulement d'un bandage contentif pour 
rapprocher les panies divilées , afin que 
la pomade mercurielle dont je chargeai les 
plaies eut le temps d'y féjoumer davanta- 

Ee , & que la foppuration fût plus longue, 
'expérience montroit que-je penfois jufte; 
cette manœuvre amena une cicatrice plus 
retardée un crachotement continuel dans 
Fun & l'autre , qu'on auroit pu caraâéri^ 
£et dans ceruins jours de petit flux de 
Jxxiche, & que j^mtretins tout le temps 
convenable par des légères friâionsle long 
des bras & des épaules; le tout accompa- 
gné des remèdes oc du régime néceflàires à 
Jradminifhation du mercure. Infènfible- 
ment les plaies fe fermèrent , & j'eus le 
{^ifîr de les voir tous leâ deux , vin^t jours 
après, exen^ de crabcé & parfaitement 
guéris. 

Jjt ne me contestai pas dVoir,tlEé^'a& 

feirie 



^ ■ . 
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faire ces deux malades. Des fentiments na- 
turels d'humanité & de religion m'engagè- 
rent k tendre one main fecourable à tous 
ceux qui ayoîent befpin de moi. Je fis aver- 
tir la plupart des perfoimes qui avoient été 
moràues que je les traiterois charitable- 
ment , èc qu'ils n'ayoicnt qi?à fe rendfc as 
plutôt chez nioî.,J'étois bien aife 4é véri- 
fiér par moi-même fi le lïiercure |foit k 
fpécifiqu^ que la IVtédècinê cherché . depuis 
long-teïnps contre h. rage i 8c je voycns k 
regret qu^iiné jbccafion p favorabFe à fes 
progrès m'échappât. Mais je ne fus pas 
âflèz heureux pour perfiiader ces pâyfans<> 
dont la plupart entiécement guéris .iic Ipits 

5 laies croyoient n'avoir plus rien à crain- 
te : la prévention publiqije augmentoît 
doublement leur fëcurîté. On avoit répan- 
du dé part & d'autre que la louve n'étoit 

1)as émargée ; que la faim feule Favoît fait 
bnir du bois : on l'avoît vue dévorer avî- 
iement des chiens &; des brebis, tra- 
verfer une rivière à la ;^^ê fans crains 
dire Feau , de qui n'eft pas ordinaire , dî* 
loit-on , aux aniipaux atteints de rage, (^uei- 
qoes Médecins publioient -encore qu'on ne 
connoiflbit aucun remedé aflîiré contre cet- 
te maladie; ^u''il y àvoît du malk èxpéri- 
ménter un lecours douteux. Il n'en fallut pas: 
davantage pour détourer ceux qui auroienc. 
« envie de profiter dcmèsof&es charitables^ 
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1DEUXIEME OBSERVATlOîî. 

^ ' Le haFatci tpe procura feulement la vue 
,ffant jèune filfe que je trouvai un foir fur 
mon chemin en aîllam à la ^rampagne. EDe 
■ étoit dans un pitoyable état ; la loinre Im 
avok ééchtré tpus les mufcles frontaux^ 
percé le cmr chevelu en plufiems endroits 
jufqtfau pérîcrâne & avec perte 4e fubf- 
tance. Ses plaies muldpliées , (ur lefqoel- 
les elle n'avoit appliqué depuis plus de 
vingt jours qtfun fimple digeftîf , étoîd^t 
.encore toutes ouvertes. 

À là vue de cette fille je craignis d*autaîit 
•ptus'pour elle, quelle avoît laiffi écQulçr 
un temps favorable ^ fa gucrifon. Comme 
elle reftoit k k campagne & que je ne 

Sus la retenir auprès de moi , je wi fis 
onner tout Tonguent mercuriel que je bi 
.crus mfceflâire , avec ordre d^en charger fi? 
plaies foir & matin, de s'en frotter \ég^, 
femm les bras & les épaules, M recom-^ 
mandant de nie venir voir au phitôt ppuc 
juger du pit)grès du remède, & prendre des 
mefures mr ce qu'il faudroît faire. 

Huit Jours après elle vint me trouver^ 
i^jVxamînai fes plaies que je trouvai i 
près dahs le même <tat. Sa dén^rche àoit , 
tardive 8c dhancelante , on lui vèyoît un att 
. jle ttifteflc profonde fie des y^ .^*^ 
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ÎEllè avoit licgligc les fridions merciiriel- 
îfcs, tétant contentée de panfer ùs plaies 
feulement avec la pommade. Interrogée iî de- 
puis ma dernière entrevue elle n'avoit point 
•été attaquée de quelque fymptôme infolite ^ 
elle me répondit naïvement qu'ayant voula 
èoire un peu d'eau le Jour d'auparavaitf 
file avoit reculé d'horreur à Pafpeâ du It* 
-quide, fans fçavoîr à quoi en attribuer la 
caufe ; que preffce par la foif elle étoit vt" 
me plufieurs fois ï la -charge , mais que 

tentatives avoîent toujours été inutiles. 
Ce qui lui faifoit foupçonner, difoit-elle, 
rqu'elle avoit peutiêtre avalé quelque araignée 
qui lui caufoit cette répugnance. 

Cet aveu fincere me découvrît la tfifle 
origine de fon mal. Cependant comme elle 
île fe plâignoit que d'une légère douleur au 
^gofier; qu'à ce terrible fymptôme près , de 
ihorrcur de l'eau , elle paroiflbit aufli tran- 
quille que fi elle n'eût point en du mal-, je 
réfolus d'entreprendre fa guérifon. D'ailleurs 
-je fçavois qu'on a coutume dans le pays de 

Cendre des réfolùtîons violentes contre les 
^drophobes , de les enfermer , de les atta- 
cher cmellement; qu'on en avoit étôuffS 
fous des matelats, 8c noyé dans la mer il 
n'y avoit pas bien long-temps; je cms que 
ITwmanité ni'obligeoit k prévenir de pareils 
défordres ; que le public raffiiré a la vue 
de mon intrépicHtc k les vifiter , k les fe; 
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jpourir ^ devienidroit pliis compâtî{Iànt 
^ur Éiveur,.& que.fi je ne pouvois Içj 
fauvcr , du ^loiits épargnerois - je ces fu^ 
nettes horreun à ceux gue j'augurois de- 
voir être bientôt les trifte^ yiûimes de b 
xage. 

Comiîie il ëtoit déjà tard je renvoyai 
cette fille avec prbmeflfe de me rendre chez 
elle au matin. Je la trouvai dans un plus 
grand abattement qu auparavant. Une fom- 
Ere tiiftefîe ré|)andae fur fon vifage annçn- 
çoit le progrès du mal. Son pouls ccpit 
tendu 5c convulfif, fes yeux paroiflbient 
f>nllants tk enflammés j fon gofier devenu 
beaucoup plus douloureux ne lui permet- 
toit plus d'âvajer la.fàlive qu'avec des pei- 
nes inexprimables ; c'étoient autant de 
pointes de feu qui la décbiroient en paflànt 
Je voulus lui faire prendre une prifè de 
turbith niiirfral que je délayai dans un.fyrop 
4ionvenable , .mais je ne pus . jamais Py rc- 
lî)udre : vainement pprta-t-elle plufîeurs j 
fois la cuiller à la bouche, elle recula tou- 
jours (a main avec horreur. Ses douleurs 
ayant augmenté, elle fe coucha * quelque 
temps après fur fon lit , oii fa mere la &oXÇt 
fur plufieurs parties du corps de la pommade 
mercinrielle. Je m*apperçus que pendant cct- 
xt opération elle étoit agitée de mouvement 
ronvulfifs datis plufiçurs parties du corps ^ 
1^ quelle ^çonjmençoit à délirer; ce qiy - 
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; inginetita C fort, que dans peu fon délire 
, & (es coïivulfions devinrent continuelles, 
on vifagé s'enflamma par gradation ^ fes 
yeux parurent étincella'nts , on les auroit cru 
aedrifés. Elle vomit plufietirs fois une 
grande quantité de glaires épaiflès 8c ver- 
dâtres. Elle avala une prune qu'on lui pré- 
fentar en grinçant les dents & d'un air fu- 
rieux mourut; le foîr fans autre effort 
que cette agitation convulfive de tout le 
corps dont fai pàtlé, & qui ceflà tout-^- 
côup (ans agonie. 

La nuit venue ayant heureufement pour 
aide un' Chirurgien qae j'envoyai cher- 
cher, nous' ouvrîmes fon cadavre, qui ex* 
haloit déjà une odeiir fétide & puante , 
«pioiqu'il y eût k peine trois heures qu'elle 
ét'oit expirée. Nous trouvâmes ^ l'eftomac 
ifièndé de glaires verdâtres, li&s membra-^ 
nfes dé ce vifcere marquées de taches li- 
vres & gângreneufes ^ & qui s'en alloient 
cù lambeaux lorfqué nous les prelïïons 
[ tafht (bit peu , laifl&nt échapper de leurs 
! vaiflèaux engorgés & confidérablement diC 
tehdus en quelques endréits , un fang diC-^ 
fous & fans Gonfifiailce. L'intérieur de l'é- 
fc^hage fîoui partit également tapiflë des 
R^mes glaires, toutes les glandes muqweu- 
fes étoîent fort tuméfiées , & fon orifice 
fiipcrieur fi reflfcrré vers l'arriére - houche^ 
qu'à peine pouv6it-on y introduire un 
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let. Les poumons écobm eng^orgâ ffvsat^ 
lang diflbus. avec dei marques de gangrené ^ 
ainti que le foie & la rate que nous trou^ 
▼âmes plus dellècfaés ; la vë&cule du fiel 
entièrement vuide; les inteftms n'ëtoient 
pis exempts de cette inflammatîoû géné« 
raie ; le cerveau nous auroit paiement pa^ 
fu dans le morne état fi nous euflîons été 
munis des inlltuments propres pour en faki. 
fouvenure. 

Je cms que cette mort pié<^itâe dé*, 
nuiroit les préjugés du public , & que Von^ 
appréhenderoit arec raifon les funettes fiii- 
tes de la rage. Mais que les hommes peo. 
éclairés aiinent étrangement k fe faire illu» 
(Ion! On. avoit vu U jour précédent cecte^ 
fille traverfen dun air tranquille le village^ 
de Grimaud où elle étoit venue nie trouver^ | 
étoic ce-là , difoit-on , une hydrophobe , une i 
enragée , qu'on s'innAginoit devoir pouâèr 
des cris afireux, & fouffirir des attaques^ j 
horribles ? On crut donc que fiiduit par les. I 
apparences d'un mal que je ne connoiflbis- 
pas.; j'avois voulu lui en abr^er la durée 
en la précipitant au tombeau par quelque^ 
remède approprié; ainfî qu'une faufle pitié 
1^ faifoît pratiquer autrefois fur les hydro* 
pi^obes qu'on faignoit des quatre membres 
eu qu'on abreuvoit d'opium. 
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ÎROISIEMÈ pBSJERVATlON. 

L'événement diflipa .bientôt cettci calbm- 

! ilîe. Noniibrt de chif ns mordps par la 
louve cjuinerent leurs ^rpupe^jt^ oc difr 
parurent. On yh mouriç de la rage <}uari* 
dté de befiimix;^ & les ^^mm^s tardeteuT 
peu à les fiiiyre. Daullioules & Courcbet ^ 

I t^s les deuxr mordes- cru^einent .^u vi(k* 
ge & dé)^, par&itement guéris 3! pa^secent 

I ^C€e^iv|^n^t:i }a p»hiè de 

! Geijv»'il y ik^4l? particulier dans. t*$ deilT 
perC(^r)es '.c^ed Dauilioiilss:: ëroit it 
perfuadé 4Sk^}st hors d:atteinte de rage 
^u'ayaçt;^ Çenfl tput-ir-i:o«pv î^er flu'il 
ènoît à; U iîanip^e uue gïaiiàe difficulté^ 
d avaler les dernières ' gorgées d'un .terre 
d'eau 1^ Ciiyie'd^^dpuleurs piquant: au go 
Êtry il fé crut ^a^ça^oé d'une fqiiimncie.- 
De retour ^chçi hii , il ne fe plaignit pas 
£autit cko& à fon Chînitçien ^ qui le. 
&]gQa en conlëcpience , 6è lui appKqua des 
fataplafmes à la gorge. Un Médecin qu'on 
envoya chjor^ber dans le vioifinage né le 
crut pai aut^metit m^ade* . II eft vraf 
<^'a,yapt voulu prendre du bouillon ^ on 
fut étrac^gemem furpris des contoriflèns 
<)i:|'ôn lui vit faire ^ mais oh attriba(»t^tou<' 
^urs çe (vmptôme k l'inflammation du go-- 
^'pom^le^ m ÇtPit fi petfiiad^'qrfft' 

K iv 
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fc paflâ plufieurs foS$ une bougie dans . le 
fend de* la boutbe polit enlèvér, difoit-iJ, 
robftacle qui s'oppofoi,t k la déglutition , 
& rcxpuHèr par le yôniHïcment \ mais fes 
douleurs dëgënérâét 'eh étrari^lerhent fubît 
avec perte de fe re^î^ation lorfqu^l vou* 
loit boire , & cet étrange fyniptônie renaît 
fcnr toutes les fois qu'on lui eh prëfehtoît , 
il comprit qu'il y avoit de l'extraordinaire 
éatis (oti mal, & avoua lui^niéitic aux af- 
filants <jiiiavoient perdti l'idée de fotî der- 
nief 4iccident, que c^éti étôit- ici les triftef 
foitès. lï fiit biéntèt dans h gfrande rage, 
ft: bibmnt le troifieme jour , après * avoîe 
fou&rt de tenibles attaques quti'obligeoient 
à traverlèr fon jardin en parlant , & s'agitanr 
continuellenient de peur d'étou^r^ce qu'i) 

difoit • ' : * . 

. Couffchet^ cpjî ne fë aroyôîP^pas moînc 
<tn surtiiéque'X>aul]ioules,» connut fon mal, 
à la première difficulté • qu'3 éprouva en 
buvant* Il foupoh alors dans une aubèrge 
QÙ il fe troiwoic à- quelques^^ lieues de îeher 
lui/ L'exemple de DaullîouleS qu'il âvoif 
w (i>ourir la femaine pré^iîente , lui dé- 
peignit encore mieux le danger qui le me-? 
îîaço^t. U retourna fur le champ à Gt^elitf 
i)oni6ns beaucoup de peine & d'embarràisv 
ayant i paff«: une rivière, iau bord dé^lrf-' 
quelle il héfita. long - temps en pouflànt de$ 
j& des gemiflènKntt pitoyables , jifr* 
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qi/à ce que s étant bandé les yeux pour ne 
pas voir l'eau, il la franchit de la forte. 
Arrive thez-lui , on le vit s'enfermer dans 
une chambre obfcure fans vouloir parler k 
qui que ce fut, priant feulement de bou- 
cher tous les endroits qui lui donnoient 
du jour , $c menaçant qu'il pourroit bien 
mordre fi on Tapprochoit de trop -près. II 
mourut ainfi le troifieme jour. - 

Q B S E R V A T I O N.- 

Ces accidents réitérés dans Fefpacè d'un^ 
n^bis & demi tout au plus , ouvrirent enfin 
les yeux à ceux qui reftoient. II ne fut phis 
quclUon de foutenir que la louve n'ttoit* 



te d'un iemblable malheur, Touy ceux qui' 
avoieht été mordus voyant Senequier & 
(on berger -plus maltraités que les autres y 
jouir également d'un pardiite fanté , (e 
rappcUerent alors les ofi&es charitables 
que je leur àvoit. faites ôl y avoitplus d'ua 
mois ; îk accoururent incefïamnient à Gri- 
maudr me demander du fepours. La plu- 
part, au norubre de huit , ctoient déjà guérjls 
de leurs plaies, n'ayant été. mordus qu'aur 
vâsins & aux jambes. Il py avoît que ht 
jeune fille appelké G)P«diet Ji : qui la loii*»' 
ve avoir déchiré la manleHe gauche , donC 
les plaies fe fermoicnt ^ peine. M'ayant 




;éé : l a fécurité fit place îi la craiiK 
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194 Htcutil périodique 
avoué c^i^elle y femoic de la douleur y je* 
redoublai d'attention en les âû&nt couvrir- 
ûrois fois le jour d'une dragme de la pom- 
made mercurielle.. On en fit autant k {es* 
compagnors. Ils prirent quelques dofes de 
turbitb minéral , & de la poudre de pat— 
maFÎus, forent afliijetis à des friâions re-^ 
glées , & lor(que je les vis plus tranquilles,, 
je les renvoyai chez eux en leur prefcri- 
vant ce qu'ils avoîènt à obferver jufqu'k, 
une entière guérifon. 

Il n'y eut que le pare de la Jeune Cour-- 
chet qui ayant été feulement égratigné par 
la dent du loup fur le dos de la main, Se 
voyant fa. petite plaie fermée dès lè- troî- 
fieme Jour cnit n'avoir pas befoin des re- 
mèdes préfervatifs que j'avois donnés à fai 
fiUe. Deux mois & plus s écoulèrent (ans^ 
que j'entendiflè parler de lui , lorfqu'enfin^. 
9yant appfis qu'il écoit dans la rage depuis. 
1 jours, je mé rendis promptemcnt chez;: 
bi, & je le trouvai aflis fur la porte de fa 
dumbre. Sa iille ne pardillbst nullemenr 
amue du malheur d^ (on pere , qui avoir: 
F-air tranquille , de qui ne donnoit aucun^ 
figne apparent de rage , quoiqu'on- 
m'eût, aflttré. qu'il pôuflàt des hurlements- 
rfreux depuis deux jours. L'àyant - interro-- 
ré par quel accident il fe ttouvoir élikTïs^ 
Kim c^ii^ûn m'ayoit annoncé , & pourquoi. 
9. rC^yfàit ^ii\t vQuhiu ufec: des remède». 
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(fôbjhyatlons. Sefitwhté' ty^i t^^r 
f^é{eivatl& apxqttds (affilie plus n^a^a^tée 
que Iqi 4^oit fa g^ëriion^ il me répoiw 
dit <|k]e yoyafit, (k plaie t|u'il n'avoir carao 
«infée(|i)e de fîmple égiatignure , femiée 
dan; T^pace de deux ou trois jours , 6c 
B*y a)rant januirfenti la moindre douleur, 
ks fuites lui en ^cMent paru défi peu de 
€Ofiféque|i(|f qu'il nVoît pas jugfé ^ pco^ 
pos de -prep^r^ mes remèdes d'autant 
mieux qi^'U avoit oublié ptomptemeni Son 
muilheur.9,& que fans up mouvement ex* 
tîaordînaire qui s'étoit fait fentir depuis 



nhtt n'àuroit pu lui en rappeller le fouve^ 
nir. Ce , mouvement | à ce qu'il m'ajouta^ 
d^gàiéra bien0t eo Tapeur ft^tile , qui 
aïontant diftinâement le long du bras Se 
cou ^ alla Ce &^r.angofier; d'où s'en* 
feivirent peq-àhpeu 1» perte d'appétit, la 
douleur, les étranglements, la fimbcatioa 



Cei léctf qui me parût mériter attenticm 
pour lu théorie de la rage, me détermi^ 
jBa» k refter pli» loog-^témps auprès de lui^ 
Je trouvai ton pouls un peu tendu & con- 
vulfif , fans fierre ccp^dant v il avoit quek- 



n^iults; H6:émiffi>it dès qu'on Fa^ochoit 
«ant foit peu> les; tieodMs de fes Mas foufi^ 
ftoietit al9i9 des Coubrelaults & des ^emr 
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bfemttîts involontaires, & lV>n ne pouvoSir 
le fixer faite qtfil fentk- dè émotion. 
J'allai ' enfuite ihe laver dans un côin 4e la 
chambre fans trop réfléchir , '\ l'honreur 
que tous ces malades tint pour la vue même 
des liquides; mais k peine vit- il quelques 
gmittes <feau répandues à terre ^ qtiefe le- 
vant avéc; fureiH de fort fiege il Te préci- 
pita niderticnt fu^ 4e plancher, ehfc bon- 
ehant les yeux , s'agitant comme un épilep- 
tique, & pouffant des cris & des hurlé- 
ments fi affreux, que tous te aflîftami faî- 
fis d'hotrenr à cet étrange fpeâacle sVn- 
fuirent aufli-tôt. Refté feul auprès de lui, 
je l'e23Couriigeai par mes diicours à (è ren- 
dre le maître , s'il pouvoir, de cetf mouve^ 
ments mais il me pria avec înftance de fat 
re emporter JufqifiU plus petit vafe où ^ 
y avoit de Peau , parce que la vue de ce 
liquide étoit pire poar:^liii que de (buf&ir 
mille morts ; aprè< qu'on lui eut obéi , il 
devint plus tranquHle^' & fe remit fur fon 
féant, fans aucune apparence de- trôiible. 

Je lui propofai alors , pour (imnonter fon 
horreur de Teau , de fe laiflèr plonger pla«- 
(ieurs fois dans un bain qu'on kii prépare- 
roit; mais il me conjura , les larmes aux 
yeux, de ne pasr lui en parler fcidem^^ 
de peur que cela ne réveillât en lu! des 
idées dont les fuites lui devenoient fi ter- 
libJes. Je me contentai (eulemeat de jt 
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prefidr à iè couvrir une partie ducpçps de 
la poniniadc mercurielle je lui fis don« 
I ntx pour cela , il m'obcit ¥olpQtiers j mais 
j auï premières fridions qu'il iè fit long du 
I bras, il fut pris dfr fi gJcands tremblements 
I & d'une fiiTOcation firconvulfivi^ Rpfi^^ï 
qu'il me prptefta plu&urs fois qu'iLallpit^ 
fe porécipiter de la fenêtff paui;; seri idâir, 
vrer. Encouragé de nouveau :ipfijpporcer. 
patiemment cette attaqùe , il çontinn^ fçn' 
oumge , mais toujours avec des moùve- 
mcns fi extraordinaires, des cris -fi féfoces y 
des jurements Se des lamentations fi tou- 
chantes,, qu'on nepouvçit.le regardfr f^ns 
compaflxon* Enfin s'étagt ^xouvert de Tan- 
guent une ps^rt^ du . cprps , il parut aulll, 
tranquille que la première fois^ 

Depii^ heure après , les nièiiies,acci4ent5 
lui reprirent avec un vomiflèment de glai** 
tes verdâtrej \ fon horreur fie l'eap., ^wx^- 
twa tout-à-coup : il vit ipjmger & boire foa 
époufe fan$ nulle av^rfion, pins nulle 
crainte des liquides, ordonna même qu'pn 
lui préparât à fouper, afiiirant qu'il boiroit 
à fon tour, & qu'il nefe fentoit plus nulle 
répugnance pour le liquide. Depuis ce 
moment les accidente coi)vuMifs furent peu 
d^ chofe ; il ne plaignit d'aucune dou* 
leur : déjà fes pa^rents fe flattoient qu'il fe- 
roit en état de fouper bientôt , n'ayant pu 
tien uunger ni boire depuis trois jours ^ 
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mais çttoime il foùhâitoit Tcpofer ^^e^u«^ 
moments àùparavant , it fe coucha cou- 
vrit k tête dti drap, & mourut de la forte 
fins qu'on s'en apperçût qu'au mémentv 
qu'on fut pour l'éveiller. Tous - les autres 
cpii ciaignoient le même fort furent agréa-^ 
Elément trompés ; ils Joùiflènt encore au*^ 
jourd'hdi d'^ pirfiite fenté- ; & tout lit* 
golfe ^e Siittt^Trépès pourra vous atteft^ 
feur guërifoh/ - ' 

C I N QU lE M È O B S ER V AT lONC'. 

En 1748 , au -'mois de Décembre oiï* 
Chirurgien ayant été naordu *par un chien* 
enragé fur le dos de la maîti , j^ittietrès-- 
dangereufe comnïe Ton fçait, révoit cha- 
que nuit à des combats avec des loups &' 
des chiens enragés, & ^^éveillok alors 
(kifi d'cfJouvantë , ^ couvert de fuêur. Ife 
me 'fit part, vihgt^jèùrsa{)rès, dê-fôn troit- 
We. Uàppficatîon 4^ la porhmà^e mertti^* 
rîêllè réftéféé jourAèllement' fôr Ife plàie,. 
& quelques dofes de la poudre de palmià*' 
nus le préfervetent de la rage, 

S I XIE ME O B S E R V A T I ON;- 

En 1749-^ en hiver je fus rnordu aû do* 
de la jambe par un petit chien qu'une jeu* 
w Demoiftib .tendt <]uelques moment» 

I 
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auparavant couché fui (es genoux. La 

Stialité de la- naorlbre i|d (àigna peu^ Taf- 
iiance pofîtive que cette Demoifelle me 
donna que (on chien n'étoû pas enragé^ 
joint à un voyage que je fis le lendemain 
d'aflèz. long cours , me firent bientôt ou- 
blier ce petit accidents Je n'y aurois même 
pkis penfié fi je n'euflè ienti de temps à au«- 
Ire des douleurs fous la cicatrice de là 
morfiire qui fut promptement fermée. Jdr 
craignis avec fondement que le chien ne 
fiit dans un commencement de rage que 
k Demoifelle ne connoiflbit pas. De retour 
on mois après aux mêmes cantons je cou^ 
ms m'informer fi le chien vivoit encore. 
On m'apprit qu'il Vétoit égaré le lende* 
main d'après la.morfijre qu'il m'avoit &!te : 
& qu'il avoit pareillement mordu plufieurs 
auttcs chiens. Un trouble fubit me faifit 1 
je devins fombre & réveut , la cicatrice 
devint plus douloureu^ , ma confternatioq 
augmenta en même tcmp^ y je cherchai de 
feau pour voir fi j^étois hydfqD^ifobe , je 
retournai promptement ^ la ville, & je fis 
appliquer une ventoufe fur la cicatrice de 
k plaie qu'on fcarifia profondément , 8r 
fie je laS&i i (aigner tout le temps qu'il 
&lloiû Je la couvris de mercure deux fi^is 
k journée; j'en frottai encore le long de 
fe janiibe ; )e pris deux fois le turbith mi- 
aétal à k do& de trois gtaifis qui me cau-^ 
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(à* une copieufe évacuation par haut & bas X' 
jer cpntinuai les friâions pendant quinze^ 
pnrs de fuite. Enfin le trouble dilfipa y- 
refpérance revint / la piiîe fe referma , 8c • 
je fus parfaitement guéri. - 

SEPTIEME OBSERVATION. 

- La fille de Qémens Olivier , de' Sainte- 
Maxime y. âgée de 1 7 ans , fut mordue at» 
Hîois. d'Avril» de^'année 175 , par un gros 
ckten etvagé vfÂ la tenverfa par terre , hît 
fit plofieurs plaies confidérables aux bras 
^ 4a main oc aux jambes , ayant emporté 
les chairs dans cjuelques endroits. Il fallut 
bien du temps à ^te^ ces bleilùres pour 
être cîcatrifëesv on nè lès panfa qu*avec 
la- pommade mercurielb & le digélltf or^ 
dinaire. Je hiî fis faire plufieûrs frlftion* 
fur les bras ^ les épaules^ Seules jambes ; 
après Tavojr fait (àigner auparavant pour 
prévenir Tinâammation , & Tavoir purgée 

Elufieurs fois ayec le turbith minéraL Dès 
îs premiers joua cette fille avoît un (bm^ 
meil interrompu par des révts effioyables^ 
croyant toujours être aux prifes avec 
le chien enragé. Dès^ que le mercure con> 
mença à pénétrer dans le &ng, la con- 
fiance reparut, (es alarmes s'évanouirent, 
les plaies ne furent cependant tout-à-faic 
fermées que deux mois après ^ elle jouit 
encore d une parfaite lamé. 
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HUITIEME OBSERVATION. 

lie nommé OliHer la Rofe & Pafcal 
de Callian furent pardllemem. mordus 
par un ohien enragé en 1751 , ron.à la 
j^iiibe^ J'autre à la cuidè ^ lesi lanibeaur 
(te chairs emportési remployai pour les 
guérir la • méthode dont je viens de parler. 
Us laillèrent leun plaies long-temps ou« 
vertes , prirent deux fois le turbith mi-, 
iml) «fi'Sîmptoycvent que la pommade 
I m$r€u|;ieBe: dan» le paxifemem , oc les fric- 
tiens que je leur ordonnai de faire le^loag 
^fmiei Wf02e$ ; & vivent encore au- 
jôurd' W guéri* & contents. 

NJ&PVIEJVIE OBSERVATION. 

;Î4, fille d« fieùr Ferraa, aubergifte de 
Graflè ayant été mordue à travers la maiti^ 
gauche ^ le mois de Septembre de Tannée 
dernière («754) par un chien, viaifeml^^ 
blement enragé , eut fa plaie bientôt con- 
feK(}ée-:pâr-le\ fccpurs^de fon Chirurgien. 
Son pere à qui des perfonnes dignes de 
foi aiSùrerent dans la fuite que le chien 
qu'on avoit tué fur le champ en avoit mor- 
du plufîeurs autres, me confia fa fille fur 
la propc^tion que lui en fit M. l'Abbé 
Laogiér ^ maître de mufîque de cette vîUe^ 
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pour la pfëfcrver du malheur- dont cHe 
Àoîc ménaccc. Je^ trouvai , quinze jours 
aprfe fon accident , ta cicatrice de fâ plaie 
fort doulôuteufe, ce qui m'obligea à M- 
fujetor d'abœd ^ quelque friÔiom réglé»- 
fer cette partie; elle prit, cinq' Jffix jou» 
après , dé petites dofes de tùrbith û\y3kû 
& dfe que . la dçuleûr eut di%aru , jè fis^ 
difcontimier les- friâions deOa pcmimade* 
meixnjrielle.. Elle eft encore aujôurd'hai » 
bonucifanté. ■ 

rTdeft,^Mdfi6euf*,JeprA*icf^ ûbfep*-' 
rations qui ^ décident àt \^ &ttàà\k nes^ 
cxxte comme bn préfer^^atif •4((fii^ eofl-^ 
w ttt^ la raçe. C^Hei qu'il me refte à >A»^ 
à communiquer pour-^^ B^avok pas' eé de 
n fi heureux fucccs , n'en j>rouveront ç^; 
Hb ixtoins la bonté de- tè reiwde, &tws| 
» fourniront aîfément des çonfëqùences & 
m des induAions- "ïïéceflaiVà pour iétaSIir" 
» une théorie plusexaôe, 8c unecurâtiott 
îii ^s ceitaihe àt cette maladie , ce few 
»-'Vvou« à- etï juger 

Jefiiiii.Menfieor>»^ 
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SUITE 

Bes Ob&rvations. fUr la Rsige.^ 

Nous croyons à propos d'ajouter les 
Ohfirvations fuivantes à celles de M. Dar^ 
kit. Elles pourcnt fournir matière à raifont^ 
ner & fur les effets de ta rage , & Jîir la 
manière de traiter cette maladiejur la^udlé^ 
d y a eficort bien des chojis à dire. 
Voici cequsM. Jean Starr rapporte dans: 
^ une lettre qu'il écrit, à iW.- Huxfiant aujkjeà 
î d'un cheval mordu pàr uri chien tnragé. 
Le premier de Décembre 1749 ^ un 
chien très-gDos & enragé mordit im cheval 
2i l'épaule^ an poitrail & aox narines^^Ik 
fortit beaucoup de &ng de ces plaies. M. 
Starr voulant prévefiir les accidents fecheur 

rpouvoient réfulrer de ces morfùces, y 
appliquer de l'onguent de mercure * y 
ordonna le lendemain une {àignée , 8c fit 
prendre , pendant cinq jours, à cet animal- 
malade le lichen cinereus terreftris avec du 
poivre noir dans du lait ^ On laîilà en»- 

* La médiodé de traiter la rage par 1 uiage «c* - 
terne ou interne du mercure neA pas nouvelle^, 
©n la connoiiToit bien avant que M. Sauvage D.» 
H. M. en parlât. 

C'efl le grand retnede ufité en An^eterre. 
oomre la .rage.. . 
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fiitc 14 jours d'intervalle, après kCjuek'' 
on reprit pendant ^ jouis Pùfage du même 
remède. 

Toutes les plaies s'éunt parfaîtehient 
guéries, le cheval reprit (à première vi* 
gueta: \ maîs^ le 15 du même mois il parut 
avoir horreur de l'eau en entrant k l'abreu- 
voir , & ce ne fut què vers le foir qu'il* 
fe détermina boire. Le lendemain , (on 
horreur pour l'eau augniehta , malgré une^ 
foif violente dont il étbit tourmenté & qui 
hn rendoit la langue fëche, Kvide & brune. - 
ILpâroiilbit faire tous fes efforts pourboire ; 
car il approcboil fa boiïche 'dï; l'eau; mais 
il la retifoit^ promptemcnt "avec de vio- 
lentes convulfions. Ces accidents dûrerent^ 
pendant deux jours, après lefquels la ra* 
s'éunt entiércmenr déclarée, on prît 
le parti de* tuef cet animaU 
; M. Sfârr qdi avoit voulu eflàyer fi le* 
nlufc qu'on recommande fi fort en An-^ 
gleterre dans ce$ forces de cas auroit quel- 
que vertu ^ en avoit fait* prendre à ce che-^ 
val un demi-gros avec un gros de cinabre 
ifîcoiporés dans la confervè de^ romarin^ 
Deux heui-s après , le cheval ne témoigria 
aucune répugnance 'ctmtré Pf^au, -& but 
vôlontiers. L'animal n*àyoît pris ce remè- 
de qu'après une copieufe iaignée qu'onf | 
lui avoit faite; M. Starr prétend qiie is'il 
eût nus du nitre dans l'eau que le cheval' 
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^voH bue 9 ÔC ijue fî cet animal f^ût pu cou* 
tinuer Tulagc du bol, il j'auroit guéri cm- 
tiérciyient. 

AL Philippe- Frédéric GmcUn en, prenant 
pojpejjion de lacjiairc dc,Profcffcur cxtraor^ 
dinaire de Médecine à Tulingue.çn 17.50,, 
rapporta dans fa dijfcrtation inaugurale, 
1 dans laquelle il fait mention (t un nouvel an^ 
f idote fpécijique contre les effets de la mor^ 
fure d'un chien enragé^ les fièvres malignex^ 
peftilentielles jputridesy inflammatoires, ac^ 
compagnées 4c hoquets ydc manie ^ de mélan^ 
cholie^ &c. les propres termes de M. Colin-- 
fan, de la Société Royale de Londres y ^ui lui 
en avoitfait part en s^jexprimant ainfi» 

Nptre fociété vient 4'étre :enrichie d*uj3 
nombre coofidcrablit d'objets , curieux parmi 
; lefcjuels une formule HAuvelle $c vraiment 
fpécifique contre la morfure des chiens çp- 
\ rages tient le premier rang. On en a fait 
j Teflai fur des criminels , & des gens con- 
i damnçs à la mort. Ce remède a tiès-bîep 
réufTi dans les ^fièvres malignes & peftilen- 
, tielles. En voici la doze : SeiT^e grains d^ 
\ mujc * , autant de cinabre & autant de coi. 
chenille. Le mot Anglpis , dît M. Gmelin^ 
jcft Vermillon, que quelques-uns prennent 
pour Tccarlate, d'autres pour le minium^ 

On ne peut rien de plus déraifonnable que 
Mage abulif du mufc en-Angleterre , du carap^r^ 
Jans je Nord, 8c dp mercure eo Çranceu 
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d'autres ponr le cinabre artificiel rPoôr 
moi je crois , ajoute l'Auteur , qu'on peitt 
.efitendrff auifi par ,jce mot ta cochenille. 
Cette miittbn fait fuer le malade pendant 
quarante-huit heures , & le guérit parfaitê- 
ment. Tous les malades qui en ont fait 
ulàge y ont eu lieu d'en être fatisfaits. Oa 
donne encore ce remède avec iuccèsà ix^ 
& 8 grains dans les fièvres putrides 
A dans les petites véroles. Pour les ma>- 
.Hiaques & les infenfés la doze eft de ^4 
grains. Il ne réuflit pas à 1 1 grains dans 
les fièvres inflammatoires accompagnées 
de hoquets. L'efficacité de cette poudre 
^^end iâe celle du mufc. Quelques - uns j 
ont ajouté , fuivant l'indication , quelques 
grains de camphre. Ce qui fait leprincipd 
mérite de ce remède , c'ell qu'il ne fait aur 
cun tort au malade quand, par hafàrd^H 
ne le foulage pas. 

V imitation de ce remède a cependant ea 
Un jîiccès bien différent Jur un homme mort 
à VHôteUVieudt Paris au mois d'Avril de 
citte année 17$ 5. 

Le Suiffè Prince de Tahnont , hom- 
me d'un bon tempérament, dans la fleur 
de fon âge , ,& qui n'avoit fait aucune dé- | 
bauche, fut mordu par un petite chien avec 
tequei il hadinoit. On publia qu'il ëtoit 
enragé , quoiqu'on n'en eût aucune preuve^ 
& en conféqaence on le tua. Cependant 
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:fcs bleflures du malade Xit furent pas long- 
temps i fe goéçîr; mais il ne put venir k 
rixwt ,de,chaucr& Ibn e^rit les noires im» 
prèflîoiis que cet accident lui avoit cau- 
iëcs. Quelque temps après, "H eut des coUr 
.vulfions acconipa^ées de délire ; mais qui 
ne fe faifoicnt i&ntir que par acqès. Une ne- 
yre violente furvint enfuite, & le mala4p 
avoit la peau féche & brûlante. 

On le &igna du bras & du pied, M 
après ces prâiminaires il fut tranfporté à 
f H&tel-^Dieu , oîi on le mit avec toutes 
, ies précautions ufitées en pareil cas dans 
la (aile des fols. Le délire augmenta alors ^ 
& les accès devinrent plus fréquents. Dans 
Fintervalle de ,ces accès, tantôt il buvdîl 
JEuK peine , tantôt il ne Je faifoit qtfavec 
répugnance. Cette -répugnance augmenta 
i qu'il eut pris prétendu remède 

Chinois , tronqué d'un recette inférée dans 
les mémoires de la Société Royale de Lon- 
dres , par M. Colinfon , & dont on vient 
de parler plus haut. 

Vcitè dt quelle manhrc adminijlra ce 
rtmcdc : : 

^ Sî^iritus viai g ij 

4 Adde ojm gr v. 

Mofiiiî gre. vra. 

. Cin^tiçiirfiartifiç. . gr. xxxxjx; 

Fiat pçtio. ^ ^ 

Le tiialade ne avalçr cette potic^ 
quVçc des cônû>i^pn( âÊ:eufcs ^ ,& il Iin 
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fembloit cpe fon 2:ofier ctoit ^ut cafeu. 
Il fe , plaignit en£ite d'un étraoglement 
qu'il ne pouvoit plus fupporter. Cepen- 
dant l'envie :de guérir l'engagea à pœndre^ 
quoiqu'avec de grandes difficultés 1% ix)u- 
dre de palmarius préparée en ^umelette. 
La fièvre, loin de fè calmer, augmenta 
encore , & le malade ne prenant aucune 
nourriture , & ayant d'ailleurs l'efp'rît coa- 
.tinucllemènt a^ué, rnourut fens donner 
d'attirés preuves qu'il fût attaqué de la 
rage. 

L E T T H E 

Sur V inoculation de la petite vérole , par M. 
Rauliny dcV Académie Royale des Belles- 
Lettres^ Sçiences & Arts de Bordeaux, & 
Docteur en Médecine, àM. Dariole père , 
DoSeur en Médecine , de la F acuité de 
Montpellier, au^Fort Sainte Matie^^ dans 
la Province^de Guienne* 

. Vous exigez donc, Monfieur , que JÇ: yous 
inftniîfe de ce qui fe pafle à Paris, au fîijjt 
de l'inoculation deJa. petife':viériDle, Vous 
avez fur moi un droit que votre an'^itic 
méprend bien flatteur. Je vais fatisfaire en 
partie à votre demai>d€ , r^lkH yéus me fe- 
rez grâce pouij le détari de tout Cfe^ue Ton 
.dit des . bons oixàp ^Sauvais effets de cètte 
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opération; je me contenterai de vous en 
donner une idée. Vous le verrez plus au 
long dans le premier volume des maladW 
occafionnées par le dérangement des fai- 
fons, je tâcherai de le publier au conimen- 
Ceraent de Thivtr prochain, puifijue vous 
Touléz abfoloment. 

On fit à Londres, en 1711 , le premier 
cflài de Pinoculation , dont Tufage etoit dé- 
jà ancien dans là Gif cafïîe , dans la Géor* 
gîe, & i Gonftatitinbple. Cette opération 
parut d'abord avoir le fiicces le plus Keu- 

I teux. Prefque tous lés Angloîs , des Mé- 
decins méhie de nom , h regardoient déjà 
comme la découverte la plus précîeafe de 

I la médecine. Le Roi d'Angleterre fie ino^ 

I tuler fes enfants ; utte partie du peuple 
fuirit cet exemple éclatant ; tout fut féduit 
pat Tenthonfiafme & la nouveauté. Lon- 
dres s'empreflà de faire participer fes colo- 
fncs aux avantages de cette méthode. On 

i h pratiqua d*abord dans la Nouvelle-Angle- 

j terre; mais elle y caufa tant de ravages 
(juWle fut ptofciite par le cri public, oC peu 
ce temps après défendue fous de rîgoureûfes 
peines , par un Bill de la Charîibre naflè éta?* 

j bliea'Bôfton; 

La teneur que cette méthode atroît ré- 

I pandue dans le nouveau tnonde, fit que Ici 

. * Les Mémoires lattén dç la Grande-Bretagne/ 

i 
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Angloîs la (i^ivirenc de plus près. Ils ^ 

5 rirent en même tejnps que de treiie fd- 
ats qu'on avoic inoculés à Qrémone, il 
çn «toit mprt trois, & que fîx avoient 
dans le. plus grand danger. Ils ne tardèrent i 
gas a ^\xt alarmés des malàeurs.des liabi* 
^nts d'Hartford ; l'inoculation y avoit prq- 
duit 4^ petites .véroles conâiuent^s , m^di-* 
gnes Sc.n contagieu&s , qu'on coupqitdéî^ 
ks communications pour préferver les pa)^ 
circonvoifins. Dçs jce moment-là , pn voyok 
oans toutes les nouvelles littéraires que 
l'inoculation produifoit des pjçtites véroles 
çonfluentes & inorteUcs; fes partifans mê- 
nies avouqient qu'elles étoient fuivies de 
fymptpmes efSayants. Les Gazettes de Hoj- 
ïande T fur- tout celles du ii & du i8 de 
jOécempre ,1713 ) ^ faifoient mention die 
bien des pcrfpnpes mortes apEps avoir éfé 
inoculées , 8c les nouvelles^ littéraires con- 
firmèrent que les Tj^rcs mêmes , anciens d^ 
pofit^ires de cette méthode, en faifoient 
très-peu de ^s , Se ne la pratiquoient pre& 
que pas. A la vue de tous ces déforiresji 
les Anglois déclarèrent l'inoculation infi- 
dèle , fautive , xpntagieuf^ & capable d'in*> 
feâer des provinces entières, Eii conf^- 
qucnce, le Pag^lement int^rpofa fon auto** 
xjlté poujc en arrêter le progrès le daor 

^L'imculation ^ <luo2que profcritc en 
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gîeterre & dans le nouveau monde , avoît 
encore des partifans k Paris. On fit desten-' 
tatives pour en introduire Tufage dans cet- * 
te capitale ; mais M. de la Vigne en re- 
préfbnta tout le faux dans une thefe qdiS 
fit fouteriîr dans les écoles de Médecine le 

20e. de Décembre de Pannée 17x3. TeU 
! fut la fin du prerrîier règne de ce fa- 
meux préfervatif des petites véroles dange- 
leufes. 

Maigre tous ces défavantages , Tinocu- 
I latîon a toujours eu des partifans en An- 
! ^gîeterre j le peuple de cette nation ne le 
déprévient pas aifëment. On y recommen- 
ça à inoculer en 1746 9 avec des fuccès 
heureux en apparence, ils durent encore 
\ (-c'eft le bnfit public"). Cette opération eft 
Mflî en ufage à Genève depuis 1750. Le 
I 2èle de M« de la Condaniine pour Futilitc 
de fa patrie, 4ûî a fait prendre \ cœur cet- 
te méthode, fur ce qu*on en dît de bon àit- 
Icors. n n'y a que peu de temps qu^il en 
fit un fçavant éloge à F Académie Royale 
des Sciences, & il lui donna de fi belles 
«)uleurs , que peu ^^en faut qu'il ne l'ait juf- 
«fiée dans l'efprit du public j c'cft un effet 
orjdinaire de fon éloquence. 

M. Hofty, Médecin de k Faculté de 
Paris , Irlandois de naiflànce , a voulu con^ 
noître par lui-même le vrai de ce préfer- 
vatif tant vanté -dans Hfa première patrie, 13 
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alk a cet efFet à Londres pendant le çm<y$ 
>de Mars dernier, & il a fait le rapport 4ans 
Tannce littéraire de tout ce qu'il y a vu & 
appris Cir cette opération. Il a fuivî a Lon- 
dres z^i perfonnes inoculées depuis Fàge 
de trois ans jurcjuja celui de 36 , avec un 
fuccès toujours heureux, Se on l'a adùré 
ijuie 'de 851 perfonnes inpculées dans les 
hôpitaux , il n'en étoit mort que quatre ^ 
dans le temps que , félon les regiitrcs 4e 
Phôpital, de neuf perfonnes qui ont la pe- 
tite vérole naturelle , il en meurt deux , 
&c. 

Il faudroît , MonGeur , qu'il fc fût fait un 
grand changement dans la nature pour que 
iinpculation qui fut profcrite avec tant dcr 
clat 8c avec tant de raifon, il y a 31 ans, 
fut aujourd'hui dédommagée nar tous les 
^afantages qu'on lui attribue. Ilïe peut qu'elfe 
en a quelques-uns; mais elle tiendra toujours 
du problême, tant . qu'on oppofera aux ino- 
culateurs 4es raifons fenGbIes 8^ des 6b- 
fervations confiantes & avérées, qui leur 
.prouTcnt qtfils ne regardent pas cette op4* 
ration djans toutes fes faces ^ 8ç. qu'ils .ne 
la confidercnt. qii'en ce qu'elle pajcoît d'ar 
bord avoir qe bon. 

M. Cant^^l, de la Société Royale dp 
X^ondres , Dpàeur Régenr, & Profclteur des 
Etales de Médecine de la Faculté de Pa- 
^is, s'élcve jpar un tfet ^ fon zele poup 
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1 fe bien public , contre tôut ce qu'on avan- 
ce de nouveau eh faveur de linoculatîon. 
Il vient de publier à cet éflèt une fçâvan- 
te dillèttatibn oii Pon trouve des preuves 
échtantes de ùl capacité & de fon mé- 
rite 

Voici ^ Monfîeut, pour vous donner aite 
idée de ces difputes , un p^tit extrait de ce 
que Ton foutient pour 8c contre l'inocula- 
I tîbn **. Vous verrez d'âbord dans chaque 
article ce que les înocidateurs avancent, en- 
i fuite ce qu'on leur répond. 

,1^. On a bbfervé que de cent malades 
inoculés, il n'en meurt qu'un pour le plus ^ 
-au lieu que d'un pareil nombre "qm a laT 

Cnîte vérole naturelle , il en meurt vingt fe- 
n des obfervations fuivies ; ce font fur cetit 
malades dix-neuf de confcrvés, l'avantage 
«ft confîdérable; . „ 

^. On a mal obfervé & mal caleulé le 
nombre des gens qui m'eurent de la petite 
vérole natutcîle^ il n'eft pas rare quand 
elle eft dîfcrete & bénigne , fur-tôut dans 
le pays où j'ai exercé la Médecine, qu'il 
n'en meure qu'un (ur cent» Cètte maladie 
étoit épidëniîque à Paris en 1713 ; il pa- 

* Ces deux ouvrages fc vertdent chéz Lagiiettie , 
Imprimeur & Libr^re, me Saint- Jacques, à 
rOlivier. 

On vient auffi de donner la traduction de a 
Thefe ibutenue en 17^3 ; 

L 'iij ^ 
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roiubit qu*il mouroit beaucoup de monde, 
la peur groflit toujouK ks objets ; cepen- 
dant malgrié la faKon contraire , fie la com- 
plication des maladies,, on ne perdoit à peir 
ne dans les hôpitaux , où il en- meurt teur 
jours plus qu'ailleurs , qu'un malade £]X 
vingt. De ce côté-là la petite vérole ino- 
culée n'a pas de grands avantages fur h 
naturelle , ^ on a déjà vu quelle n'eft pas 
moins formidable quand elle eft contagieu* 
k. La petite vérde naturelle ne parott 
dans le même pays que de loin en loin^ 
au lieu que par Cinecubition on la rend 
très - fréquente Se toujours préfentt par^ 
tout; de forte qu'elle répand une conta* 
gion prefque c(»itinuelle dans les (àifons 
où Ton a couumie d'inoculer» Tout con^ 
6déré , (i dans un temps donné , dans Fef* 
pace de trois mois , par exemple , il doit 
molïrif 400 fujets de^ la petite vérole na- 
turelle, il en mourra 700. dans le même et 
pace de temps dans, le pays où l'on prati^r 
. quera l'inoculation *. Si ïon inocule la pe^ 
rite vérole dans un temps où Toa eft me- 
nacé d'épidémie , on fixe & l'on détermi^ 
ue la m^adie & la contagion ; car les cau^- 
fes de maladies^ épidémiques répandues dans 
i'air, af&â'ent plus ou moins tous ceux qui 
communiquent avec l'atmo(phere contagieu^- 
fe , & il en réfulte des maux infinis. Oa 
? Theû de Médecine paj. 3jz., 



Digitized by Google 



iOhfiriratioris. Septembre 17^^* li ç 
inocule tout le monde ihdîfFéremmcût. N^y 
a-r-ii pas fouvent beaucoup dé g«ns ino- 
cîûlcs à trois ans , & qui meurent de cette 
opération , qui peut-être n'auroîcnt pas eu 
là petite vérole" naturelle avant trente , & 
qiiî n'en feroferit pas mortsl Cela peut por^ 
ter un préjudice confidérable (ùr un grand 
tiombre. D'ailleurs , on ne voit pas qu*â 
fpit raifonnablé d'abréger ainfi la vie des 
Sommes ou de la rifijiuer. Çeft fe faire ma* 
lade exprès' dé propos délibéré pour iayoij: 
là mifër^Ble confolatîon dè pré|îarcr^{oh 
corps à la maladie ou à la mort. 

La petite vérole inoculée eft tou- 
jours ' du nombre des difcrctes , elle eft 
douce & bénigne, & elle n'eft pas con- 
tagiéufe cômmé la petite vérole natii- 
rellë: ^ ; . , . 

^. Cette petite Vérole confluante & pet 
dlentîèlle , dont la malignité & k conta* 
gîori ràvagëoiént la Nouvèlie-Anglcterrc ; 
celle qui porta Tépouvarite &' l'eSroi dans 
la' ville d'Hartford & dans Ton voifinage^, 
n^'Àoîènt-ellés^^ pas veriues à* la fiiîte de 
lîoculation î Etôîent-elles du noitibfe des dit 
rtetès , des douces , des bénignes? Celle qui 
de treize foldats inoculés à Véronne en 
rhx trois 8t eh mit fix ^ deux doigts de 
la mort , étoit - elle d^in bon caraâere t 
Etoient-ce^i^i^cdre des^ petites vér<Jes douces 
fit bénignes ^^q^e celles dont le Fa4emesit^ 
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d'Angleterre arrêta la cauîê en profctî- 
vant Finoculation , k Tcxcmple de la Cham- 
bre bafle de Bofton? On a encore des 
exemples des préjudices 4u*a çaulë cette mé- 
thode. On voulut en faire ^ Conftantinople 
aan ouvel efïàî» On inocula dans cette ca- 
pitale un nombre de perfonnesà la fois; ijL 
en réfulta une petite vérole maligne, qui 
les emporta prekjue toutes *. 

Deux frères en Angleterre ( c'étoiem 
des Seigneurs , on les nomrne ) , s'étant fait 
inoculer , Ton mourut , & Fautre fut réduit 
5i un état de cacHexie Le fils de Mylord 
Inchiquin mourut après cette opération»^ 
lies cinq, enfants de Mylord Smith tn pc- 
rirepit tous.. Un . autre Seigneur a perdu par 
«e moyen un des quatre enfants qu'il avoit. 
X'ino^ladon ne. porta pas (ùr un des trois 
reftams mais , les deux autres nf é^ent qu'é« 
chapper it (a violence. Tous ces Êûts , & 
hkn d'autres de la même nature , font cont 
tatés dans la diflertatibn de M. Canrs^elL 
Waftat rapporte qu'un homme qui avoit été 
inoculé donna la petite vérole k fix perfon- 
nés du même logis , & qu'il en mouiujc 
une. Les Anglojs même attribuèrent Pcpî- 
démîe de Londrçs à un nombre de mala- 
dés qui fortircnt trop tot^ de l'hôpital des 
inoculés 5 &c. ^ / 
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3^. Les puilules cpii viennent à la fuite 
de'îinoculation, negâtcnt jamais j ainfi Toft 
prévient par-ià la difibrmîté d'un grand tlonv 
brede fumets. 

J5^. On avoit déjà ohferré, en 17x3 , cyJè 
leslnoculés perdoient beaucoup deleurteinjt 
whirel. Il y a aâueilement en Irfànde plui- 
fieÙK Demoifelles de la première quali- 
té qui en font tellement défigùréés , que 
ks parents ont do regret de les avoir fait 
inoculer Il arriva à Paris Tannée der- 
nière quelque chbfè de fcniblable à ito hom- 
me épris de (k beauté ; il voulut abfolumènt 
être inoculé. Il fut trompé dans fes efpé- 
rances ; il en fut tellement gâté, qu'il tfolk 
pliis fe montrer ; il fe fit moine. Un Co- 
iotjel voulant conferver Si fes deux files uné 
beauté qui les faifoit admirer , les (èunitic à 
Finocubition v màîs le mal fit tant de îtz^ 
vag^i, & changea tellement leur phyfio- 
lamiie, (lyi^eiles rfétoient prefque plus en édait 
de^fe montrer en publie. 

Les fcoibutiques , les âfthitiatiquei^ 
les filles qpi ont lei pâles <;oûléiirs^ ne fè 
âxxiveiit pi» plus mai dé Tinoculation qtse 

autres* 

^. Cefl une méthodi^ bien lieùiwfe , 
piâfqifelle fait qu!ùi$e nitttàdie <:ompl^dëè 
rf^ pas ^ufi dangcreàfe que fi etiè^ étoît 
fmple* Cependant Timbn nous^aflùrequW 
! D^&ESt. de Id, Cantwdiy p. «s. ; ^ 
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tnoaila à Conflantinople des enfants de. 
trois ans, attaqués d'jécroueUes, de mah«* 
dies héréditaires ^ d'épilepfies , dans le ma* 
calme, & avec des flux de ventre coîl^ua* 
tîfe , & qu*ils moururent tous *. On. au- 
foit beau vouloir juftifier Tinoculation dè 
- toutes ces morts, n'a-t-elle pas été égale- 
ment fiinefte à des perfonnes iaines & ff>- 
fcuftes l 

. Ceux qui font inoculés font pour la 
fcîte à l'abri de la. petite vérole , quand 
bien mène il ne paroitroit que peu àt im 
tons V & quand il n'^ paroitroit pas da 
tout , la fuppuration des ukeres tient Ueu 
de cette maladie. Cette fuppuration cft une 
prepve non équivoque que Pinoculaaon a , 
«péré dansJa. maflè du fang. 

lit; La fùppusation dé b petite vérole na- 
turelle^ eft beaucoup plus^ abondante que 
^ celle des ulcères de la petite vérole inbcu* 
Ke^. 8t elle: Pèft pour le moins autant que 
«elle qui vient à la fuites dc: Tinoculation. 
Ceperhiant oi) n^eft pas à Tabri de Tavoir 
une ftçqnde & uiie troifieme fois v 1« cxcn*- 
pies en fônt arflèz^ (téquents poia ne çou- 
TOir pas en douten L'art Temporteroit-il 
fiir lar nature d^os; cette opâratiôn? Non ^ 
«n» $ ^n^^ car quoiqu'on aie eu la pe« 
tîte?^iià:ole amficî^ dans touties les fi)r^ 
^es^^ m n'eft pas à l^bri dWoir enûiîtelà 
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Aaturalle y en voici des preuves»- Un ji^une 
Seigneur Angloîs éanr à Reims, en 1716^ 
eut la petite vétole naturelle , quoiqù^il Peut 
déjà eue à Londres par rinoculation ; et 
£ut eft confirme par une lettre d*un Profet 
leur de Médecine de Reims qui conduifit 
cette maladie *. M^ Milîn, Médecin de la 
Faculté de Paris y rapporté qu'en 17 x3 y 
un étudiant tomba malade d*une petite vé- 
role confliientfe , dont il a refté fort marqué 
quoiqu'il Peât eue chez Ku par inoculation. 
Un Seigneur Irlandoî's a aflùré M. Milfi 
Médecin de la "Faculté de Paris , qu'il y a 
des fajrnillés ^en Irlande qui ne veulent pas 
étîtendre ' pâHer de l'inôculation y parce 
^pi^orl a vu taparbîtrè ia petite vérole deux 
ou trois fbik daps des fujets^ qui avotent été 
inoculés ^ & parcip <|ue cette oj)ératfon avait 
été fatale à des héritiers chéris , &c. 

6^. L'inocàiktiôn ne donné -pis la peti- 
tkî -yérofe quelqu'i^i ' ^"^^ devôil pas 
"ïàvoir ; aihfî on ne tiique* riert ^n îêiir 
^îfailt cette ^ opératibn^ 

j^* Si Ton ne donne, paç la petib véroîe 
I 'i* des gens qui ne doivent pai Pavqir*, ba 
riïque dèdcfntlct, pat fintroduâiôn du pqs 
I ' Va riolîquei des xftaladiëi encore " plps dah- 
[ 'i^étcufël. Lé fihf d^uii' fermier grès ^dr la 

^ ^ "^bifleft. M. Cantwellj.p. 7: 
• ! Diiart.de*M, ÇairçrcU:, p. 13; * , 
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ville de Cork tn Irlande?^ fut inoail^, îly 
a cyOYirftn deux ans ^ demi. D parut aii- 
cune pulhile ni Tuppuration, niais le mala? 
;de mpiinii le ' cinquième jopr (i'i^ne Ç^ngre- 
ne au èras où l'îpçifion avoit été faite. 
Doâeur Hadqu , un des plus zclés inçcula- 
t€urs de la Grande-Bretagne, avoue <ju il ai^ 
rive fpuventj>^aprè§ rinocii^tipp , des inflam^ 
mationç, des clous , des tumeurs, & quel- 
quefois des fymptomes très-violent$. Com- 
ment n*en arriveroit-il pas? La qualité dé- 
létère de Thumeur qu'on infinue immédia- 
tement dans le f^g 9 durcît, Çjç, ^end car- 
cinomateufes les îevres des.pj^ie$ ; on en 

\ Yoît fortir une humeur virul^tç , jSc fem- 
blable ^ celle qui (Jé^oule d?»^i cancer oi^- 
vert. Des ulcères çp^lquefois incurables , mais 
toujour rebelle^, fê' font ians les glandes 
des jflîies pii Part ne peut/pén^rçr *. Ua 
Médecin 'Ânglp^s afiîire qi^e T^cuKidation 
devipht Çoi^yent une^^purce ^Vttes jpjaby 

' dlfs ^cl^pl^. Les fievf es pétç;J[^^ 
fervc M. C^twell) , fi copirniviés en Abh 

, gjpterçe, en pco|Iç & en Inan^e^ les fiè- 
vres lentes & $èâiques , les m^^^aun^^ Igs 
atrc^^^ e^bp^ drâmaîres ^^s f^ppui:^tio|q$ 

Jnïfrpesvfîc Rouççjiçij-jrll^^p^^ç^ en flrp* 

d expériences qui prouvent que imocul^ 
^on affi>iblit beaucoup (e. t^ipéraioePt ^ 
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& Ton :^ çu foip dVyertîr dans les «oiwelr 

littér^rcs qu'il'y , avait bien des inocu- 
lés qui demcuroîwît mal-faîns. On p'intro- 
duitpiis impunément danslefangun corps 
étranger^ & moins encore des matières ré- 
duites à l'état de putréfaftîon ^ comme Ip 
|)us des. puftules yarîolicj\ie$. 

7^. J^^meur de la petite vérqle cft di^ 
férentp des autres buteurs , & qrr nf lit- 
que pas, en.llnférant, de cjonner d'autrcs^^r 
ladtçs qui (è jcommunîqu^t^t, comité lesm%* 
làdies vénériennes , les ccrçuelles^ le fcoi^* 
but, U gafc, §cç. . . ; 

jç^. Pat qqfl jUt jcft ce donc qi/pn purifie 
le pis dela;pçtite vérplç mpcul^e^i.lps^X^ 
ces ^ont 1^ -matière qui le fournit ^toit'a&* 
teinfe fvai^t î'qjération ? Comment ^on ijie 
voudra ni bpire ni coi^ct^çr avçc un tgalpu?^ 
.un vérole , nn phthifique ^ &c. , crainte d'^ 
^ber quelque mol^p^ç infenfiblo .de.rU?» 
jranCpir^qn ^ & l'on i;eççvr^ dans.%x{àng 
^les liquides les plus infeâés de çes maU^ 
.î^es^ far^ aaindre de contraâer leurs yice$ 
.primitif ? pn^ fe fait illufiqn. : ce gi^ cft dou- 
blement infe<aé , & Ton dçît en attjçn^e 
^plusTi^^une maladie* ^ . 
;j :'j:^us;lcsîu)nmaf^iri^^ vé. 
mi Wfi^'^çUPn i^.^rW. dfis;^an^llôs «nticm 
^u«nTom cxpmçœsî cep^diUît on mo- 
cule;,^out indifféremment , & l'on rifque 
^ W Want dp)3V<în,.prçn<i 
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ïll • Xtciuit périodique' ^ 
le pas peut stVbîr dins fés liquides des piitt^ 
cîpcs de corruptîoti qtfîl tieitt de fes pa:-^ 
rents ou de fa nourrice, Qûoiqo'îls ne foiètir 
pfts encore développés , ils nVn ferônt 
moins a crafndre, rti moins en état d'înfcr- 
tfcr des fimiilles fatîs reproche , d'une ttchè^ 
d'autant plus redoutable , qa'èlle ne fe m»- 
tiité&e fouvènt que dans tês^ defcfendints. 
Ne Vâudrôît-41 pas mîéur couler' fes jours; 
^u gré dé la nature?- N'cft-cc pas uif vèi- 
tabîe nioyeii pour fetidre tous fes maux 
eomrridns , & rféft^cé pas jetter les fonde- 
ments d'une infirmerie urtivérftlle > oîi Poû 
s*entprefle tfâflujettir tod$ lès' hommes Y 
©h idbit : regarder là petite vérôfe natu^ 
rtîlé comme une réritiiBle crife qae la na- 
dre a foin dt préparer de fonme maîh' 
^ùr la rèndre parfiiîtfc; .Eîfe lè ftroit tou- 
jours, 8t la- petite Yéroîe feroît aùffi tou^ 
jours difcrete & Bénfgne fi- qaeR|ue vice 
contâghîûx ou quelque déraiîgemént de l'at^ 
mo(phér^ , tié préiipitoit pas lè 'dételop- 
pemeiit dè la ntattere y^riolîqué , Sc\rà 
Itndoit {àr-lâ tà crife rmparfaiîte. Telfe 
«ft la caufe or^naîre <fes ràvages 
J4 petite vérole, ou des îiicommodïté^ S- 
chfeufefe qui en fckït Ibs fuites , 'fic Vî fe 
préfentfcnt lè' plàs^ ftu^ertt fous deii fiifc* 
toutes- diflireîîtesrN'éft-ce pas li aaffl le icà 
rinocùlaiioit & Tcffét dû virùs wt ^ 
Yario%tte , mféré dwî k^YsâSéxia!^ 
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dans le deflein mal entendu de féconder 
la nature ? Mais il ne fçauroit produire qu'u« 
ne crife imparfaite, dont on a toujours lieu 
de craindte. des fuites fôcheufes. ÉJl ignis 
fuppojitus cintri dolofp^ 

Voîlk , Monfieiw, une partie des raî*^ 
Ibns qu'on donne pour 8c contre Pinocu- 
lation ; j'en fuis l'hifiorien , & non pas le 
défenfeur. 

Taî Phonneuf d'être , &c. 

A Paris y le %t* d'Août 17^$- 




Digitized by 



Google 



Xi^ Recueil pertodiqiar'^^ 

E T T R É 

]^ M*^* D. M. P. à M. Mifa D. M. P. ; 
au fijetde rinoculation de la petite vérole. ' 

De Par», ce 6 Août 175 

Monsieur^ 

IV. Enfin rinocalatîon de la petite vé- ' 
rôfe va triompher en France, & rautomne 
prochaine nous ne verrons que des inocalésé ^ 
Je fouhaite qpe W fuccès répondent aux 
idées avantageufes que les feÔatairs de ce 
fyftcme s*en font formés. Loin d*étre pat-, 
tîfan de cette méthode , j'ai plufieurs rai- 
fons pour penfer comme vous , Monfieur , 
& Monfieur Cantwell , notre confrère. Tef- 
pere même dans la Ciitë vous faire part de 
mes réflexions à ce fujet. En attendant, 
jtrouvez bon que je vous communique une 
lettre que M. Gervaîs, Chirurgien de Ley- 
den 9 a écrite de cette ville , en date du xt 
Juin de cette année, à M. Gervais fon fils, 
maintenant à Paris; la voici en fubftance, 

n M. Gaubius , après avoir préparé la 
fi perfonne qu'il vouloir ^noculer , ordon- 
V na une (aignée du bras, que je lui fis le 

* Profcffeur en Chymie à Leyden , & fort 
connu par it$ ouvnqges. 
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» matin, mais affez médiocre , parce que 
» le malade étoit d*un tempérament dcli* 
» cat. Sur le foir , nous ouvrîmes fur chaque 
» bras la peau , à la longueur d'un pouce , 
j » & nous y mîmes un fil ou une mèche 
» imbibée de matière vaiiolique , que nout 
» avions eue par le moyen de M, Swei>- 
» che *, qut nous avpit aflàré qu'elle étqit 
» de bonne forte , & qu'il l'avoit Urée d'un 
^ corps faiiî. Nous mîmes fur les plaies un 
I » fuppuratif , & ce ne fut qu'au bout de 48 
I » heures que nops Uvâracs Fappareih Nou^ 
I 5 nous ^ppjerçûmes alors que la {uppuratîon 
1 > étoit bien cublîe. On retourna le fil qu'on 
I » mît dans les plaies , & fl y reftaencoiiie 
1' •^14 heures , après lequel temps on le retira» 
On continua enfuite de panfer les plaies 
» arec le fiippuratif. ' 

» U fe paffa ,10 joujs fiins .qu'on apper- 
> çut la fièvre^ ni aucune puÛule ; mais Ir 
?» onzième jour, la fièvre parat, & le àèvt* 
» zieme , il parut quelques taches fur l?t; 
»-»p^au. le treizième, le malade étoit cou- 
Jiv vert de bqutons depuis la téte jufqu ^ 
pSeds.^ & ,bientôt tout le corps en /qt 
?^ tçljeîpent rempli , qu'on conuiiença ^ 
» .minore pour le malade-^ Il eut un délî^ 
» re coiifidéfable, & on fiit obligé de lut 
» appliquer les véGcatoîres à la jambé. Cet 
accident furvînt le jour,, depuis que la 
^ Ërofefleuir céTd^re à la Haye. 
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ï> petite vérole avoît commencé k paroftré* 
» Les foins redbublés de Gaubius tire- 
» rent enfin cette pferfonne du' danger évP- 
w dent où' elle avoît été. Il hii (urvient ce^ 
ïf pendâiit de temps en tentps des puftulcis 
» qui fuppurent ôcqnirmcommôdent beaù- 
» coup. On poorroît nortiitier cette petite 
w vérole, confluente, &c. 

Vous vôyez, Monfieut, par cetfè lèttrè 
que Finocutation de la petite* vérole tfell 
pas aufli innocente qû'bn'vèurla faire pat 
lery Ôc qu'il faudtt)it encore* Bîên d« expè. 
riences for des criminels , avant que de \ar 
Ikrder de la donner à- des perfotrnes qyi foà- 
chères à Fltat* - 

J^ai l'iionfieur d'être , - 

' Notai* Ifoai prions le^ ptrfonnes qui icri- 
Toni fur ces madères de vouloir iien nous léi 
commuhiquer\ pour tes rendre publiques paY" 
la voie *de ce Journal, Comme nous ne devorù 
prendre aucun parti nous inférerons égaU^ 
ment le pour 6* le contre*^ La'né^effièé d' inft" 
rerxts'deux ptects , vU les ctrcànftancçs ^ à \ 
encore retardé pluficufs chofesquekqus com^' 
tipns puHitn€efera poûrit mois pfbchàûl^ 
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PREMIERE OBSERVATION 

Sur une hydrocéphale où hydropifie de la té^ 
te, accompagnée delà tranjparence & de 
Vamoliffement des os du crâne. Par Mon^ 
fieur Betheaêry Doâmr en Médecine , ag-^ 
grégé au collège des Médecins de Bor^ 
deaux , Infpeaeur des Eaux^Minérales 
du Monù^e-Marfan^ 

V. La nature, toujours égafedansrfesproi^ 
(Tuâions, fembfe qoelqurfbis fuivre dès rou- 
tes qui nous fent regarder conune des cho^ 
(es extraordinaires tout ce qu'elle produit dam 
ces occafîonsw Elle nous offre un de ces pro« 
diges' dans la naiflànee de Marie Ravot ^ fille 
de Guillaume Rarot, vigneron de la pa^ 
roiflè de Begle près Bordeaux, & ancien 
milicien , retiré par congé du bataillon de 
Liboume^ & de Jeanne Chereo.. 

Uétat fingulîer de cette petite fille nous 
» dcmné occafion de faire des obfervations 
neuves, curieufes 8c intéreflântes : nous ak 
Ions les communiquer au public , dans Pidée 
de lui faire connoitre notre attention ii ob^ 
&rver tour ce qm a quelc^ rapport k la 
fdence de la Médecine , fi néceflàire à fa 
«onfervation , & afin de le mettre en état de 
Térifier par kii - même , pendant* la vie de 
(enfant^ ce que nous avons obfecrét. 
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Mirie Ravot naquit le Avril 17^^, 
dans la paroifïè de Beglc^- au village de 
Birambîts , à une lieue de Bordeaux : Fac- 
couchemc^nt fut naturel , & les douleurs ne 
Arent point longues. La fage-femrne s'é- 
tam mife en devoir de fecourir la mere, ap- 
. perçut au paf&ge une mafïl ronde, qu'elle 

£it d*abord pour la téte de l'enfant ; ma» 
moleflè extraordinaire de cette partie 
pètilà lui faire commettre une faute coofi- 
dérable ; car imaginant que cette mafle 
fQUvoit être rcnfemble des membranes, Se' 
<iue Pen&nt y étoît encord renfermé, elle 
fiit tentée de les ouvrir , quoiqu'elle fçuc 
^e les eauK ^*étoien^ dé}a écoulées : mak 
. dans la réflexion, elle prit un parti plus'^ 
doux & pbs fage. Elle exhorta la mere a 
la pttience, & elle-même attendît que quel- " 
«jue auttle ii^nchée vint lever fes doutes. 
•Tout réuffit parfaitémeiit , une nouvelle 
douleur s'étant fait vivement fentîr, la mere ' 
fui heureufement délivrée , en mettant au 
monde la fille qui fait l'objet de tios ob^^"' 
fervations. 

L'état de la fanté du pere 8c de là mere ^ - 
Katecôuchement qui venott d'être heureux, 
ce firent point foupçonner que cet enfant 
exciceroit bientôt la curiofité des Médecios 
& des Chirurgiens , ainfî que le zele des 
académies» Elle parut jouir d'une par&ite 
i^é ^ mais pendant cjp^ la meie fe ie« ' 
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mettoit de jour en jour, la nature opcrou 
Hcn di^^mment fur la téte de Gi fiile« 
Le huitième jour de fa naiflànce, on copi- 
. mença à s'appercevïrir que (a téte grofliflbit ^ 
,& qu'elle devenoit tran(parente. Cette 
groflèur cette tranfparence augmentait 
chaque jour, nous en fumes informés le • 
Août préfcnt mois, & nous étant trans- 
portés fur les lieux le (iidendemain , nous 
obfeivâmes que^ quoique la face de c^t 
enfant n^ût point fouffeu d'altération fen- 
fible dans aucune 4e fes dinienfîons, la téte 
cependant étoit d'une groflèur extraordi- 
naire , tous les os qui compofènt les par- 
ties fupérieures , antérieures , poftérieures 
& latérales uous offrirent un phéoomcne 
auffi nouveau que furpr^nant. Ils étoîent 
-tous tranfparents, & en plaçant urie bou- 
gie à l'oppofite , on voyoit \ travers dans 
Fintérieur du crâne. On dillinguoit le 6- 
vfius longitudinal depuis la partie (upérieu^- 
J*e.& moyenne du coronal , jufqu'à fou 
.extrémité inférieure ; les Cpus latofaux ne 
laiiToient aijcune trace, & tonte la fub{^ 
laace du cerveau paroifibît une liqueiu: 
linipide , claire & rougeâtre; le cororial, 
les pariétaux , les temporaux , la roche 
elle-même paroiflbîent également diapha- 
nés , plus ou moins ramolis. On ne fentoît 
We certaine réfiftance que vers les parties 
fu^ripurc? $C Jaiérale^ de ^Toccipiul , &- 
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ces portions ctoient un peu moins tranfpa* 
rentes que les autres os du crâne. Ik ce- 
doient tous à la preflion du doigt , mais on 
appcrcevoit encore inoins de réfifbmce dans 
Fcndroit des futures. Nous avons obfervc 
dans ces endroits une membrane plus ou j 
moins étendue. Entre les os pariétaux, elle 
a deux travers de doigt de large ; les deux 
pièces du coronal font également éloignées 
a la faveur d'une membrane d'environ un 
travers de doigt ; il paroît s'éloigner de la 
connexion avec les os fphénoïde, rethmoïdc, 
les os du nez, & s'avancer antérieurement; 
ce qui commence à produire une difformité | 
dans la face. On trouve encore une fépara- 
tion aflcz remarquable eiHre les pariétaux & | 
foccipitaL 

Le wlume du crâne ne s eft accrû que 
par degrés & par Pécartement des os les 
uns des autres. La tcte, lor(que nous Pa^- 
vons vifitée, avoit les dimenfions fuivan^ 
tes. Depuis la racine du mz jufqu'à la nu- 
que, quinze pouces & deux lignes ; d'une 
oreille à l'autre, un pied neuf lignes, & de 
circonférence , en paflant horizontalement 
du' coronal fur Jes temporaux jufqu'à îzpo^ 
phyfe tranfveriàle de l'occipital , un pied 
neuf pouces. Huit jours avant , on n'avoît 
trouvé , fuivant la mefure qu'en avoit pris 
le Chinurgien des lieux , qu'un pied qua«- 
tse lignes jl'ujae oreille à l'autre^ > Sc de <ci2> 
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,€onfêrence, un pied huit pouces : aitm.^ 
depuis le premier Août jufqu'au dix , la têc^ 
aroit £tû d'un pouce en circonférence, 8c 
de cinq lignes 4>une oreiïe il fautte. 

Nous jugeons que la caufe du volume 
prodigieux de cette tête eft une néTobtioti 
de la fubflance du cerveau en une (erofitjé 
dont répauchement produit cette hydro- 
céphale ; elle doit exciter l'attention de 
tous les curieux : mais la tranfparenée & 
FtmGfliflièment des os nous parok un phë« 
nomene à examiner, & fur lequel on «e 
pourra que tirer des conjeâ^es pendant la 
vie de l'enfant. Nous en recueillerons , 
avec foin , toutes les particularités ; la di(- 
t^nce de notre domicile à celui de Tenfapt 
doi)t il s*agit, ne ralentira poii^t notre zele* 
NjO)]s ^e§)érons ^jue ce nouveau prodige 
nops fournira des preuves pour ^ayer.pne 
idœ particulière que diftcrentes obferva- 
tions nous ont fait naître fur la.ftruâpre <}e 
la fubftance médullaire du -cerveau ; noi» 
la produirons en .peu de temps dans une 
diflfertation qui a pour titre : E S S A I SUR. 
l'A NATp.fE D£S ESPRITS ANI- 
MAUX. " 

On p€ut voir cet, enfant à toutes Us Aea- 
rts du jour ; il ejl loge che^ k fieur Pechon^ 
maître cordonnier , rue St. Jdmes. X)n en^ 
^re par hi nu de Gour^wcsj. 
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A K T I C LE II, 
"Contenant quelques Obfervadons de Chirurgie; 



RÉPONSE 

De Monjîeufîe Cat à Monjîeur DeJIrmtaB^ 
Chirurgien de VHôteUDieu de Paris. 

^ Au figet de TAgaric 

VOus embrafïèz, Monfieur , tme tfès- 
bonne- caufe, & vous me paroiflw trfe* 
en état de la ïbutentr fans mon appui; M; 
. Chabrol , dont je n'ai pas encore lu les oh- 
leâions, a grand tort, s'il prétend quec'eft 
la faute de la compreflîon que j'ai faite, 
lî l'agaric ou plutôt Je champignon ve^e 
de loup ^ ne nTa point rëuffi; car j'ai ftit 
d'abord cette compreflîon tant direâe que 
latérale , zfkz forte pour empêcher fiflùe 
du fang , & quand les cris du malade & 
les accidents m'ont contraint de la relâ- 
cher , je ne l'ai fait que par degrés ^ or le 
dernier de' ces degrés n'ayant point calmé 
les douleurs, & ayant cependant laHli cou*' 
ht le fang, il devient démontré que dans ce* 
fujet au moins , 4'a^ic ou le champig»^'^^ 

ne 
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ne pouv(^t arrêter rhéiiiorrbagie par aucun 
degré de comprefîion qui ne produisît de 
plus grands accidents que la ligature , puis- 
que celle^i a faît tomber tous ces accidents ; 
donc il eft confiant par cette expérience , 
qall y a au moins des cas où la Hgature • 
cft préférable à Tagarîc. 
* Je crois , Momeur , que vous trouve* ' 
réz cette conféqucnce bien modefte \ car 
quelle vertu nous vante-t-on dans X Agaric ? 
M. Miflà ^ à Thabileté duquel on peut bien 
s'en rapporter , n'y trouve aucune qualité 
fliptiqiic , afiringente , & fi je m'en fouviens 
bien , il réduit fes propriétés Ji la molejfc & à 
^^ongiojitCj fi Ton peut dire ainfi, de fa fubC- 
tance; mais la charpie fine râpée n'a-t-elle 
p^s toutes ces propriétés, à un degré fii- 
pérîeur à celles de l'Agaric , & les pou- 
dres fines , ^fi)rbantès & afirîngentes , dont 
nos pcrcs faupoudroient encore cette char- 
pie , ne font- elles pas encore de beaucoiJf?^^ 
plus efficaces que la poudre de la veflè de* 
loup ( Lycoperdon ) , qui , félon moi , v^t 
mieux que 1 ^^ar/V. La comprçffion furVcés , 
appareils de nos pères pouvoit donc nîteux 
arrêter le fang que celle qu'on prefcrît'fiir' | 
cet Agaric qui fait tant de bruit. Cépen- ' 
dantnous leur avons préféré la ligature & * 
avec raifon. ' ^ 

Croyez - tc\o\ , Monfieur , après rous 
oppûfés de toutes nos' forces au tof-»' 

M 
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rent de Terrear , nous fomniies quittes de 
nos devoirs vis-à-vis du public , & en droit 
de le laillèr en proie à l'enthoufialhie dont 
il cft fujet à fe prendre pour les nouveautés 
les plus, ftivoles^ Vous êtes aflèz. jeune pour 
le voir revenir de plufieurs travers de cette 
efpece , qu*il idolâtre aujourd'hui ^ pour moi, 
me borne au plaifir de pcnfer aâuelle^ 
ment que vous direi un jour de moi , à cet 
égard , vidit^^ pcrvidit, rijit. 

J'ài l'honneur d*étre> 

^ Monfîeur^ 

Votre trèj-humWe &c 

Lr Càt; 

A Rouen y ce 24. Juillet i75{* j 

X) B S E R V A T I O N | 

Sur des os du cpude frachiris , par Mm j 
Barde , Ckirurgien à la NouveUe-Yorck. 

ÏL Au mois de Mai 17^6 ^ une dame 
qui ^oît groflè de trois mois, fe fraâura j 
obliquement les deux os du coude. Le Ckî* 
lurgien qui fut appelle trouva le bras dcjli 
gonflé & les muîcles fort cqntus. Il lui fit 
dViWd une fai^née du bras, & mit au bras 
malade l'appareil convenable. Uinflamma* 
tton fut moins confîdcrable que 4ç coûtai 
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me, & au bout de ix jours , la malade fe 
tfouva en état de 'marcher. 
^ Après les 40 jours, on leva Pappareil, & 
le Chirurgien trouva les extrémités des os 
vis^Wis les unes des autres , mais il ne pa- 
roilïbit point qu'il y eût encore de calus , 
ou du moins il étoit*fi fbîble , qu*on pouvoit 
pH«t' le bras en tout fens. Il remit Tappa- 
rèil^ qu'il défit rnàote au bout de quelque 
temps; miais les chofcs fe trouvèrent dans 
le même état que la première fois. Le 
Chirurgien foupçonna alors âvec raifon , 
cjtte la'groflefle ^e la malade étoit 1^ caufe 
oe "te- phëboinéne , ptHte]ue les focs nour- 
ricièrs êt agglutinant* fé portoient tous 
vers le feéttis. H prit le parti de faire tine 
cfpSecé de gant dè foie dans lequel étoient 
attàdiés 4 baguettes d'aciers, longues de 
7' pouces, & de ttois lignes de largeur. Il 
plaça le bra^ datis ce gant, & l'affujettic 
avec un noîtibre foffifant de côrdons. La 
malade lé pom pendant plbs 'd^ 4 mois , 
fans^ que le calus changeât de èature ; de 
forte qu'elle ne pouvoit faire aàcun ufage de 

I fon bras, auquel elle reflentoît' de temps 
en temps de la douleur. Environ un mois 

' après qu'elle fut délivrée de l'enfant qu'elle 
portoit , le calus fe forma parfaitement, les 
douleurs ceilèrent , & elle fe fervit de fon 
bras, 

M ij 
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A U t R E . ['[ 

Sur V extirpation (Tune excroiJFancede chair 
dans la matrice 9 par M. Mortimer. 

III. Une femme, ^près des couçhes aflèî 
heureufes, eut ^ pendant 7 ans, un Roule- 
ment çon(îdérable d'une matière fèreufe & 
jépaiflè ^ quVUe prenoit pqur des fleurs ()lan- 
ches. Il parut enfin un fungus qui pendmc 
de rûi;ifice de la matrice julqu'au dehors 
des grandes lèvres. La malade reflèntoitdc 
grandes dioulcurs d^ns la matrice. & dans 
les loimbe^ Elle ^'a^îMiflost journelle- 
ment, fon pouls 4cvenoit petit , & ,ellt 
avoît des fiieurs Sc des vonuflèments fré- 
quents. M. Burton qui fut appelle avec un 
Chirurgien , découvrit un ulcère à rorifict 
de la matrice , & qui étoit la fouçce rd où 
le fungus ftpnon fà croi(&nçe. Ledifur- 
gien le lia le plus haut qu'il put avtscun fil, 
p; au bout de. quelques jpm's , cette mà& 
de chair tomba. Elle étoit folide , de couleur 
noirje & livide. 
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T AU T R E 

Sur un calcul humain de grojfeur extraor* 
dinaire y par M. Hcbcrdcn. 

rV, On confeçve -dans la bibliothèque 
diï collège de la Trinité, à Cambridge, une 
pîcffê 'qu'ion a 'tiré du corps d'une femme% 
après fa mort, il y a environ 80 ans. Cette 
pierre eil ovale ^ polie à fa furface , & plate 
d'un côté. Elle pefe 33 onces, trois gros ^ 
^6 grains poids de Médecine, 6c on en a 
o^ t]n morceau. Cè x]ui doit furprefi^ ^ 
c'eft qy'une pieRre fi monftnjçufe n'ait poinç 
incommodé celle qui la portoit*, car cetté 
femme ne reflcntit des^ douleurs qu*un jour 
qu'elle monta cheval. La douleur fut bien- 
tôt accompagnée d'une telle . {|ran^ie ^ 
qu'elle /eqi:ïiU)iiyôjt bientôt après, ^ , . 
. Ne pour^oît-on pa& .inféref de cel^le tn^ 

Èque lés pierres iri)DoèuQX)dent moins par 
r poid^ & leur figure , que par leur fitiia- 
tion , & que fi l'on vient k bout de la faire 
changer de place , on peut donner de grands 
foulagements au malade. 

^ F I N. 
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QUESTION DE MÉDECINE 

'Sduteriue pour la Cardinal aux Ecoles de Médecines 
de Paris , le mardi y vingt -fipt du mois de Mal 
M. D. ce. LV. 

M, JACQUE- ALBERT HAZON. Doreur, Prrffident 
& Auteur de la Thcfe» traduite du Latin p4r le inêiinie* . 

£a Dicte néceffaîre à tout le monde Vûft-tUt davantage 
aux Habitant^ de ln^ifillf , 4c.£É{ûm. 

^^bB | ViNCT degrés de longitude 8c «{iianpte* 
huit , cinquante minutes , dix CKpndes 
^^^11 îatitude , eft fitttée une grande ville » 
^^^1 P*'" » capitale du rovautne de France* 
W^^Ê^ En faire l'éloge te n'éft p^int îcî U Ueu, 
elle eft connue du monde entier. Très-petîti dans 
iaa orifiine » depuis rinvaHon des Francs daii9 Ut 
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Oaules y effltiUBli iitt accr(^emçii0 coatimt^^ die ep 
recerroit ^core irle goureraeniearpotti; de fages raîlbqs 
fi*to.iv;oitea6oâit^ les lîmitet; ç'eft s^'il étûtc \ eraîxi* 
drc.qué cecee ville ^ déj^ trop coofidévable , nefuccorab^ 
eoàn fous foo propre poids. EUe efi placée dans u» food » l 
unegraôdertriere ( tarSeine) ta trareffe de Y%ntnx Of* 
cidenc; c'eft ain6 que font ficuécfles grandes vUlea potic 
la fiacîltfé du commerce* Quoiqu'on ne puitfe pat dire 
^qu'elle foie enfermée par une chaîne de montagnes , èlle 
en efi cependant dominée pYe(que de tous les cdtés. Vert 
le midi foo terretn eft ttc fatûotineux ; c'étok autre foi« 
un pays vignoble , tout le refle eft humide ^ rempli de 
tnarais-Noa-ieulemenr fon étendue eft telle qu'elles ea- 
teloppé & enfermé dans- foB enceinte plufieurs bourgf 
Me villages , fes maifoi^s font encore tfés - élevées Se Xi 
plflpan de fes rues aiTets ferrées » tant eft grande la miA« 
timde de fes habitants , tant naturels qu'étrangers* 

Be cette âtuation il réfulce que ta^ rivière y élevé con^ 
tinuellemeat fes humidités , que les montagn» f font dei- 
cendjçe ledits vapsi(rs , que les^ vèots^ coupés de tous cÀtét 
par lès rues s'y engouffrent , Se pas confiqueat que l'air 
cnfi»iné & comme èmprifonné par tout, n'y apasunecir^ 
culation biea libre. Lfs rues toujours fréquentées , ^fou- 
fours Hatcues par ta multi^de des gens de pied , de cho- 
irai y le,s voitures & lés charrois detdu;e efpece , toujours 
arroféès par les pluies & les rulfleaux , y ^Çont prefque en 
tout-temps mouillées & pleines de boue \ (i vous joignes 
h toutes ces. caufes la fuoiée qyii exhale des dieminées fa^ 
nombre comme d'autant de foupiraux ,^-vou8 .ne ferez plut 
fuipris <|a delceodant des montagnes voifines , ou entrant 
de loin dans cette grasde ville , de la voir comme enCt* 
^He ^ns des nuages des brouillards épais* 

Comment donc y dira quelqu'un , a- t«on ehoifi une^fitua* 
don fi défaranM£eufe pour y placer la capitale 1 ou biea 
commeqt.une v01e fi mal ûtuée .eft«t«elle devenue la 
première'^ la maicreife des autres! 

tofffuc-vBatlsr éiôit conteime dans la cité, petite Ifle , 
petite «nceinw^ffiea dé^mienx fitué, rien déplus com<- 
mode » rien de plus riant qtte.Faris. Ses accroiflements , 
Ion étendue feule., la multij^de de fes habitants a nuit 
\ fa Alubrité. ^oi qu'iljen foit de tous ces inconvéuîeiits» 
qui accoiMpagneat toujours les grandes villes ^ vous cher- 
chsrick 'en vain dans aucune ville du monde uae poUee 
p1t»s habile , pour y réuiur k 11 fois k (ùrtcé. la p^opre^i 
^-li clait^, • ^ ^ 
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Li caraderé » les moeurs » le tetàpéntntm 8t let ma^ 
laâîes des habitants de la ville dè iParis , répondéac 
au clinuf ^u*îls habkent , & )i la cooiHcution de rairi)U*ilt 
rçrp)reiit« Mosss reptenmonaux que les pays plus au 
Nord, ils^'en ohc poioc'la pefaoteur $i le phlegme j 
moins fnéridiooaux que ]t% pays du n^îdj , ils n'oot .oi 
tàm de faillie , ni radt de vivacité dVfprit ; ils icmt tt* 
pendant fpiritûels , laborieux &: vifs dabs Tsâlon ; d'aîl« 
kurs iis Ibm humains, polh & favorables ^ rétranger : ^ 
leurs corps font Ynoins robùfies que ceux des habitants de 
la campagne parce que l*air de Paris &*eâ ni ii pur tiifi 
diadique ^ que célui des champs pour les raifons indi* 
quées dans k premier corollaire. La^énéranon B*y eft ni 
fi^ louable ni fi multiplie^ qU*Mlleur8,'far «coMt chez lei^ 
gjrandS j les grodcflcs des ftmihes fout pénibles , les ttor* 
tements font fiféqucKS, les couches laborieufés flt pleîoet 
4k danger* Les enfatHs^ engendras fbus un ct^ fi peu fc* 
rein, n'y font pas , s'il eâ'|iermtt dè parler sotnme }iû 
vùlgaii'e, d'une fi' belle vèniiè. Ik râchitis , la dentictdft , 
tesfcrophulesy qtoiqu'on ne puiiTe les appelle? cadcmi* 
ques k cette grande ville , y tourmeuem , pour ne ptt 
dire ravageât & déciment le premier âge. Les pàict 
ecmleurs fitonem ei^re difputer aux fiUes leur beauté 
leur établitléiDent & comme leur première eotrée dans' 
le monde : les maladies chroniques & aiguël y exercent 
un empire tyrannique. Les maladies chroniques principa- ' 
les font les obftruÔians , les hydropifies , les phthifies , le 
Scorbut parmi le peuf^le , li a une année plus glaciale qu*^ 
l^'ordinaire fe jûitu la cherté des vivres : cette maladie 
n'eâ pas rare , même parmi les graoda Ic les riches k 
tfUfon de la délicacedè du ten^érament : les affèâîont 
vaporeufes font, le partage & le tournient des Dames% Au 
iM)mbre des mjdadits aiguës font la goutte , les apoplexies » 
toutes les maladies inflammatoires communes i Paris, 
les petites- violes de nuuvab caraâere^, les rougeoles',^ 
les toux fertsfs des enfants vulgairement dites coquelu- 
cbes , & fur-tlout les fluxions de poitrine , fes pcripaeu* 
monits , les fieyres de- toute efpece , & prîncipalemeot 
tes fièvres malignes , qui k la diffiérence de celles de 
ciKt}pagne , font prefque toutes fans exhantéroe )i raifoA^ 
^ ^aicheitr U de Jfhufiiidîté de l'air. 
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QuiLQu'uT» cfl-n étonné du nombre des waîadiei 
qui régnent à Pjti» comme dans leur centre & lèar 
oo oainel qu'il ca conôdcre la awfe , qu'il ewmioe le 
caraaere & le génie , elles dérivent toutes du mêîM prm- 
lîpc. L'air y eft froid pendant près de fix mois de Uo- 
Hée , & il cft tel par le climat qui eft plus fcptentrioMl 
que méridional ; il y a p»us , U y cft plus lông. temps froid 
qu'i la campagne, parce quM y eftpUis confcrvé, moins 
renouvellé & plus défendu contre les vents du njtdi ^d ail- 
leurs U fraîcheur eft entretenue parla fituationde la nlle 
qui eft dans un fond , par la hauteur des maifons, njum!- 
dké des boues & des raîflèaux des rue», la rapeur des 
marchés , de la rivière , & le» exhalaifons r»o°"8;? 
foifines. Malt ft cet air étoit ieulement froid , f ec , fla- 
que & boréal , il ne feroîtpas, 5i beaucoup près , fifunclte; 
par les mêmes raifbis que ic viens d'énoncer , il cft encoie 
fort humide & a peu de circulation j de plus il cft charge 
de la tranfpiration de tout les corps ammés & inanimés 
de cette grande ville , uanfpirationt qui font comme au- 
tant d'atômes dont fcs porcs font remplis. - . 

De toutes i;cs caufes, «^i altèrent la conftîtution « 
Tair , de tous cet mauvais principes qul-le vicient , H «t 
féfulte 410 commua qoi eft un principe d'épaiflifiement gé- 
néral dans l'atmolpherc très- contraire îi la fanté : « en 
effet l'air eft notre première vie ? Qu'arrive-t-il donc lotir 
qu'on eft toyt environné , tout pénétré d'un air fi peu Icc , u 
peu éUftîquc , fi froid , fi humide , fi^ épais , fi chargé d «a- 
mcsT L'atmofphere en cft appefantic, les fibres de nos 
corps perdent de leur fouplcOc naturelle Bc de leur rellort 
primordial , la circulation tlu faog cft ralentie, Icsflmûcs 
féiourqcnt & s'épaiftlTcnt , U tranfpîration fur -tout, ce 
grand mobile de famé , en fouffre conftdérablemcût : de» 
l)t toutes les maladies qui affligent Paris , foit chroniques 
foit aiguës ; elles rcconnoilTcnt les même principes i ce <?« 
l'on prouvcroit en détail fi des poïitions diéteriqucs le 
permettoicnt; 

Tire-t-on du faog par la faigoée dans les maladies cnro 
niques , même dajns les plus légères & par fimplcs précau- 
tions î On trouve fouvcnt le fang ipais y fort rouge , g»o- 
^ buleux & fans férofité. En tire-t- on aulli .dans les maw- 
dies aiguës & inflammatoires fi communes i Pw" 1 
U qu'où le trouve blanc , très-dur, cocncux , coflimc »» 
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Ting préfuré , battu par la circuUUon &: forté dans les ca« 
polaires , jous fîgnes d^paifTiflcmeot dans les lîqueurs. 

JBacorfc fi l'air vîcîé dans fa qualité confcrvoit une 
miint teneur, formoh une fuite de faifons égales ï ctîci 
inênaea , fuccefBves & cooÛaotes daos leur chaogemeoc , 
00 a'appe*cevroît h^vucôup moins de la qualité de l'air 
qui ne dépeoiroît que de la fituation de la TÎUe ; maïs le 
changement de tempi y eft cominuel , il varie foulent du 
foir au matita : les Tems font patré^llers* ils nV 
font pas fouvtfQt perméables , coupés dans les r^ies & 
enfermés comme en autant de "priions; lÛ luttent, ihfe 
combattent , ils communiquent è Tair comme autant de 
^ qualités différentes & oppofées dont nos corps font le 
iouet Se la viâime : car nos fibres plus molles que des 
cordes k bo^au y font tendues & détendues au gré de« 
vcms 9 & notre tranfpîration y fouffre autant de varia- 
tions que ]*air en eft lui-niême fufcepùble ,* en forte que 
nos corps y deviennent des înftruments à corde , des bHro» 
mètres & des thermomètres vivants, Fiuî-iîs'étonncr après 
cela des épidémies , dent les caufe^ éloignées échappent 
aux Médecins les plus éclairés, aux obfervâteurs les plus 
cxafts , parce quelles font foumifes à trop de caufes & 
de variations* 

li qualité de répaîflilfementde faîr de Paris nç fe fait 
pas feulerhent remarquer par les maladUs ^ ks e^ctâ pro- 
digieitx que l'où éprouve par le changement d'haïr de ce* 
îiùdela ville avec celui de la campagne, en cft encore 
une preuve plus fenfible : en effet , Je feul chaogemcnt 
ifair devient un remède unique contre certaines maia« 
die? : il favoiife, il hâte la convalefceuce après la guérie 
fop des autres : dans la bonne, fanté même quelle dif- 
férence de ces deux airs î Subitement nous devenons ^ U 
campagne plus forts, plus agiles,, meilleur appétit, plu» 
d'embonpoint , fommeil plus réparant , gaieté nouvelle t 
bannilTemcnt de mélancolie , îi la campagne nous deve- 
oofls des,hommes nôuveaux. 

L'air efl un moyen fans lequel on ne peut vivre f fa 
qualité influe beaucoup fur la fanté , nous venons de^ le 
voir; nous avons en même temps anatomifé ,^ pour ainll 
dire , l'air de Paris pour en tirer des raifons & des confé- 
quénces de la dicte qu'on y doit obfcrvcr : il faut mainte- 
ûaot dire quelque chofe de la manière dont on é'y con- 
duit par rapport aux autres chofes non naturelles* 

tes aliments contribuent aufli cfTcnticllement à la vie 
^ ï h fanté , grâce ^ la providence & ^ la belle police 

N iv 
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3ui régît c€tte grande ville , Paris n« manque dt Hêir^ 
e ce qui eft nécelTaire à la vie ou agréable 34 goùtè 
Les campagnes s'épuireni;, les |>rovioce»& les villes s'ou»- 
blient , fe privent même pour fournir Rarîs ; la longueur 
ètt voyages ne dérobe rien à fa provtiion > tout vt i fs 
«leAination : le jour comme la nuit on y apporte » toçt f 
«borde de tous côtés ; par-tout on veille i fes befoini. 
& à fes plaiiîrs » Parit fe.ttl eft enfeveli dans le fonimeil : 
)e pain y eft bon 6c ordinairement à bon marché » !• 
▼in y a du corps , la viande y eft mortifiée « fucculentft^ 
Zl point chère ; la vp|ai!Ie' nt le gibier ne manqucnr 

S oint : quant aux légumes^ & aux grains » notre vHIe eft- 
'une grandeur immenfe 6c infiniment peuplée qui nourra. 
les lui fournir } Lifle de France qui l'environne cw tooii. 
côtés , heureufément pour Pans , efl féconde fie riche eà 
Tun & en l'autre. Ce qui contribuer oit infiniment à la. 
bonne fanté^ des citoyens ne devient nuifible qi^e par 
Texcès , & relativement à la ^luilité de Tair qui y. eft épaif 
fans reÂbrt , & , pour aiofi dire , fans ame. Le peuple boit 
tant qu'il a de quoi , les grands font bonne chère » le boi^ 
gcois mange aiTez ^ le mouvement ^ l'exercice & la veille* 
&nt pour ceux qui ont beaucoup d'a^ires ; lea autres^ 
I«s femmes, fur-tout , mènent une yîe fédentaire 6c de jeu» 
En conféquence de Tair épais que I*on fefpire àVaris^, 
du cara^ere mélancolique que Ton y «ontraôe , dupea 
d'exercice que l'on y prend, des aliments fuctulentsitont: 
©n ufe, de la tranlpîration qui y eft interceptée» le$. 
évaporât ions naturelles & périodiques trouvent gé« 
nées , referrées , & ne s'exercent: pas bien^ librement-», 
fur-tout chez les femmes 6c les filles dont la vie 6c la 
fainté font plus dépendantes detoutea ces c|ufesfecoA* 
des 6c non naturelles, 

Orrai-)e quelque chofe des paftîons , la dernière dei 
chofes non naturelles? U fauoroit un volume pour lei^ 
peindre \ par-tout il y a beaucoup d*hommes.rauemblé.sV 
|I y a toujours beaucoup de paftîons réunies » Paris ren-- 
ferme l'un Ôc l'autre, 

' Là , fous l'apparence de la plus belle police , de lâ 
pai)^ la plus profonde / de la tranquillité la mieux affer- 
mie , de l'ordre le mieux concerté , de Taffebilité , de la 
politefiTe la plus ^ima|>le règne le double des paillons a 
la fermentation xles efprits , le tumulte des affaires , la 
divifion des intérêts : ià , chaque état , chaque condition 
9 fes vices particuliers communiqué» par contagion , forti- 
Aés par i'exemple : là, les proieilions analogues * c'eû?â* 
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éit i celles qui ont des rapports entre tlles , 6? <fo\ prr- 
t^nt leur minif^ere à un même objet , quoiàue fixéet fie 
limitées anticipent les uns far les autres » oc joignent à 
«ne rupture ouverte une guerre inteftine ; là , Ta mau- 
Tiûle foi fe cache dans la multitude « fe déguife fous les 
dehors de la probité & le mafç[\ie de la rertu » tromp»^ 
atec adreffe , nuit aviec' impunité. 

Mais c'eft auflî à Paris ou la fagefle du gourernement 
a oppofé aux' vicirs & aux paiTions une barrière plus 
fbrte , une police plus raffinée , une autorité redouta*-- 
We , des loix claires , une juftice févere , 1» lumière dç 
h fcîence , le motif 6c le flambeau de la religion : c'eft 
chfin 4 Pkrîs que rélîdé une fecidté de Médecine céle* 
bre , dévouée à Thumanîté, occtfBée des intérêts de I» 
vie 8c de la fanté des hommes » oc qui répand par-tout 
ées préceptes auffi fahitaires qu'ils font certains»^ 

SI }e mefuii étêndu fur la qualité de Tatr 'dr ParFr; 
fa fittntion \ fon étendue , fur les moeurs des habi- 
tants y fa manière de vivre » feu maladies , fes padîoits ». 
c'eft pour m'ieur faire connoître le befoin. qu'il y a'dV 
établir une diète générale , c'ed-A-dire, une réforme g^ 
filiale dans le régime : les habitants dr cette capital* 
Mt donc un intérêt perfonnel à cette differtation, 

II n- y a perfonne de bon fens qui ne convienne , què 
foît 4 Paris, foit à la campagne ^ ou dans les autres viU 
lés , il ne &îlle faire un bon régime pour fe bien porter , 
émxtT lei excès , choifir les aliments «-fouper peu , hïté^ 
ét l'exercice , dormir 6c veiller à propos , bannir le* 
grandes paiTiont ; mais ce qui eft néceifairepar-tout Te^- 
encore plus à I^ris. A la campagne Tair tû vif ^ fec^ 
^ftique , circulant , perméable j les digeftîons^, les fé* 
çrétions s'y font aiféme^t & régulièrement ; à Paris^u 
coDUaire, comme nous l'avons déjà dit , l'air eft épais » 
fcaiDide , H a peu de r^ort ^ en communique peu aux 
fibres» les levains de l'efiomac n'y ont pas beaucoup 
éfi^ion f il eft donc de conféquence de mianger peu ^«âi 
ém (uppléer par la febriété i ce qui manque k l'air , aux 
levaÎQS*de Teftomac 6c aux organes de ia digeftion : les 
mlinents y font fuccutents, nouvelle raifon (|ui en excluf^ 
fa grande Quantité ti\ ya plus, ia tranfpiration éftWu* 
cortp moindre a Paris qu'à la campagne à caufe de !«' 
Icakhcttr^ de^ rbumidité;, 6c d« la peUnteur de l'étoig^j 

Ut. 
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phei'e ; Us Taîflteaux (ont toaioi^rs pleins , toii)oars fur- 
chargés du farplus de cette tranfpiration , il hiit donc 
craindre de les charger dé nouveau Ôc de les porter au- 
delà de leur ton par une nourriture abondante : c'cft à 
ce défaut de tranfpiration , pour le dir^ en paflîint , au*U 
Ta'ut attribuer le tempérament fanguin des Farifiensocle 
befoin de la («ignée dans l'état de maladie & même par 
précaution. 

Mais fi l'on doit manger peu en tout temps » le repat 
foîr doit être beaucoup moindre que celui du dîner ; 
le dé£iut d'exercice impraticable après le repas » l'abfen- 
ce du foleil , la diminution de la tranfpiration furcharet 
les vaifleaux de l'eftémac » & le laiflfe moins en éut û% 
digérer ; de-là ces digeftions laborieufes • ces {ommeitt 
pefants , ces fueurs noé^umes <qui accablent plutôt la ma- 
chine qu'ils ne la réparent. C'étoit autrefois une quef- 
tion douteufe , un problême de fçaroir fi le Couper doit 
être moins fort que le diner ; ce n'en eft plus un k pré* 
fent c[ue l'expérience eft .Tenue à l'appui d« la raifon ; 
combien de perfonnes dans cette grande Tilie attentives 
fur leur fantéy fe font retranchées tout-à-fait lefouper, 
ou l'oût diminué beaucoup » 8t s'en troutent^arfaitement 
bien : en un mot, le fouj)er nuit à beaucoup de perfon- 
nés , perfonne ne ie trouTe incommodé de la tempé- 
rance que l'on y apporte : ce iv'efi point par la bute 
du fouper médiocrte , fi le Médecin eft quelquefois éTeiilé 
la nuit à grands frais. 

Les aliments doivent être fimples & Amplement apprê* 
tis , cuits à l'eau ou r6tis au feu : oniloit éviter les ra- 
soûts recherchés » ils épaifiiTent les aliments, énervent 
les (ucs digcftifs « irritent l'appétit i & fatiguent l'efto- 
^jnac : les entremets , autre forte de ragoûts de nou- 
velle invention , doivent être profcrits avec encore f4us 
4e foin de plus mauvaife qualité quo les autres , iif 
font fervis à la fin ^'un crand repas , dans le temps où 
ils peuvent être moins digérés oc nuire davantage à la 
digeftion de ce qui les a précédés : la pernicieuu cuifî- 
ne de nos jours étoit inconnue à nos pères : le bouilli 
^ le rôt enuffés chacun dans un feul plat étoit toute 
leur nourriture: ils étoientplus robuftes que nous, ils 
ne niangeoient pas moins que nous . mais ils mançeoient 
plus fimplemem « ils faifoient aulfi plus d'exercice : ils 
buvoient plus de vm ôc moins de liqueurs. Quant aax 
fruits. que l'on fert aux tables pour les delTerts , ils doi- 
vencêt^e ctudf çUltl | toaii i]|^|^f doivent' point Icrt 
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.ta boîffoa de Paris eft l'eau de la Seine, le vîn. U 
^iftre & le^idre : l'eau île la Seine i>ien clarifiée eft falu- 
^aire , elle eft légère . pénétrante , diffolvante , légère- 
ment laxativé, &ne cède en qualité à aucune rivière du 
royaume ; on ne peut prefque point en trop Koire. 

I-es vins feroient de meilleure qualité s'ils n'étoient 
point mélangés chez les marchands : il faut les tempérer 
rte beaucoup d'eau , parce que comme tous les vins font 
tottatéux , il eft à craindre qu'ils ne dépofentleur tartre 
dans nos yaiffeaux , & ne forment le gravier, s'ils ne font 
rendus fluides par beaucoup d'eau. Quant aux cidres ÔC 
j ' heureufcment , qu'excepté dans jet chaleur* 

de TEté on en fait peu d'-ufage à Paris : ces boiffons font 
nounffantes , fermentantes ; il faut les exclure des repas . 
parce que la boîffon n'eft pa? deftinée à nourrir, maU à 
pénétrer & diffoudre les aliments. 

Les pays éloignés de rOrient & du nouveau monde 
avec lefquels par le moyen du commerce nous avont 
plus de liaifon qu'autrefois , nous ont communiqué 
leurs ncheffes } héureufes richelTei I fi nous n'en abufions 
pas. Le thé , le caffé & le chocolat font des médica- 
ments plutôt que des boilTons & des nourritures; il 
feut donc pour qu'ils ne noMs fpient point nuifibles , le» 
renvo^rer à la clalTe dés médicaments i en effet , au lieu 
de pam & d'eau dont ôn devroit ufêr le matin , & feu- 
lement pour attendre lé vrai repas de âîner avec patien- 
ce , on s'attable , & on prend le thé , le caffé ou le cho- 
colat avec du làil, tândis gue le repas de la veille.au 
foîr' n'eft ni digéré ni paffé ; & ce rçpas inutile puîtau 
précédent au Tuivant , accumule les indigeftions i 
6c qui en ufeainfi? ce font principalement les Dames 
qui en ont moins de befoin » parce qu'elles font moin» 
d'exercice & qu'elles fe lèvent plus tard. Ce repas doit 
être abandonné aux communautés & aux couvents des 
rcligieufes , elles feules n'en abufent pas ; la fobciété 
des autres repas permet celùi-Iâ de furplus , il ne fait 
que fuppléèr à îà trop grande fîmplicité , à la trop gran- 
de uniformité , ôc peut-être à la trop grande médiocrité 
\ de$ autres , d'ailleurs c'eft toute leur confolation en c« 
idonde. 

Mais enfin , dîrez-vpus , vous effacez abfolttmeat le 
thé , te caffé « & le chocolat ^u nombre des' aliments , & 
Vous décidez qu'il faut les renvoyer & les reftituer à la 
matière médectnale j mais pouvez- vous difcon venir que 
ces nouveaux médicamehts pris avec le lait nefoicnt pro- 
pre» à nourrir , 9c » par ^onféquent » Qu'ils ne foiesrt Je 

N vj 
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mis alînKlitt, & que pris (ant latt ils ne fotent 4es ef^ 
p«ces de boiflons ; 6c.qu'au moins on ne doi^e les appeW 
1er ou aliments médicamenteux eu.médîcaments alunen* 
teux. II e(l, fans doute , qu'on ne peut difconvenîr de ces 
dénominations ; mats raififTans les indications & la force 
sn&me des termes : ce terme de médicament , joint au mot 
d'aliments , (tippore toujours quelques indifpolîtions ou. 
quelque maladie, pour lelquelles ce médicament alimen- - 
teux eft indiqué. Or, les vrais aliments . c'eft-i-dirc, 
ceux qui font fimples étant conununs , les médicaments 
au contraire , les fpécifiques principaTement étant fort: 
rares , il ne ^ut pas s'/ accoutumer , dans la crainte oo.. 
^'tls ne miifent s'ils ne font point indiqués : ou que 
par l'habitude ils ne faffent plus d'effet lorsqu'ils feront 
néceflaires. Cherchez donc le médicament dans l'aliment 
& non pas Taliment dans le médicament : car le roédi-- 
cament n'eft pas indifférent ; telle eft la gourmaadife des^ 
hommes; le médicament le plus falutaire a-t-i! quelque, 
dégoût ? Ils le refufent opiniâtrement ; le médicament: 
a-t->îl quelque douceur , ils l'emploient pour aliment. 

J'ai dit que le cafFé».le thé âc le , chocolat font des 
médicaments, 8e qu'ils doivent être renvovés à la matière 
médicale. Le tbé , par fon aftriélion légère par. fe». 
parties acres & rolarnes» eft un diurétique admirable» 
fOint a^ec le nitre, l'arcanuih 6c le miel fcilliti^ue* il. 
Ci>nYient fort bien dans l'afthme ; ôc il remédie aux. 
oedèmes qui viennent d'obftru^ions . légères ^d'épaifflf»- 
feipent de fa lymphe ou d'atonie: il eft bien vrai que. 
prit à l'eau , le matin à jeûn , il réuftlt à Paris à un très*- 
crand nombre de perfonnes ; mais c'eft comme diflblvent; 
« comme remède contre l'intempérance des foupers de 
la veiHe , & c'eft précifément ce qui prouve que c'eft . 
un médicament ; car (i les hommes étoient fobres &< 
qu*rls ne foupalfent point ou peu , le thé ne réuiliroie 
p.as fi bien ; ne trouvant pas dans l'eftomac des parties- 
gtoifieres & iudi^érées , (ûr lefquejjes il p&^ exercef 
lonaAion , il devicndroit par l'habitude trop diurétique^. 
& trop deftîcatif. 

I«e cafFé eft un préfervatif contre Tapoptexie, il cou» 
Tient dans les migraines qui proviennent de caufes iroi* 
des ; par fon fouftie âcre , volatil encore plus dé veloppd 
par le feu 5c trop exalté, il met l«/ane en très- grand, 
mouvement , jufqu'à nuire au fommeil. On prétend cooh- 
munément dans le monde qu'il fa vorife la digeftion ; mais> 
en premier lieu la digeftion n'a pas befoin d*ètre £ivorifée 
Ipriqu'oa meAC une vit fobre : en fécond lieu'^ f 'eft qu'il 
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te drotift pas la digeilion » il la précipite au contraire^ 
far /on Touffire trop tzalté , il deffeche les fibres de 
vt&OMC & akere trop confidérabl•lnen^ les levaina 
digeftifi auxquels il conummique une qualité Icre , brûlan* 
te àc prefquo cauftique. Quelqu'un eft-il accoutumé au 
caffé, il ne digérera plus (ans cafFé » & cependant ce n'eft 
goint aucaffé à digérer» c'eft à TcAornac : de l'eftomac 
porunt foD impreifion fur le foie & les glandés du me»> 
(aotere, il y produit quelquefois par une trop longue 
^bitude le defléchement il robftru^ion. J'ai ru une 
Dame de qualité , qui a^ant ufé^par un goût dépravé 
d'une trop grande quantité de cafté brûlé en fubftance 
pendant u groifjeife , périt defTéchée de fièvre & de-dé— 
voyement i après fa mort on lui trouva tous les inteftins- 
parfemée d'abcès 6c d'ulcères gangrenés. Il eft Vrai qur 
le cêSé. peut être utile à. certains tempéraments fort 
i^as. très -pituiteux & pléthoriques» oc pour lors ce- 
n'cfnii comme boiflbn ni comme aliment qu'il eft utile» 
c'eft comme médicament ; ce qui prouve ce que j'ai avan- 
cé , q^'il ^ttt le reléguer dans la claffe des médicaments^ 
6c le reftituer à la matière médecinale; mais ajoute-t-o;! » 
fi on le mêle avec la crème ou le lait , le lait loi fait 
fterdre fa qualité trop âcre,& il devient un aliment agréa- 
ble ; il ne peut être pris ainfi après le diner fans nuirCv 
f la digeftion ; fi on le prend le matin pour le dé jeûner 
il fait uo trop grand repas » il faut pour qu'il' patte ai* 
féraent. n'avoir pas foupé la veille : d'aiUeurs i'nabituie. 
du lait eft nuifilue à Paris : la bile '}[ eft épaîife & réfi,- . 
teufe » le lait tro^ analogue à la bile s'allie avec elle ». 
l'.épaiffit » la rend trop aboiidante , venant enfuite à fer- 
menter elle ne manque pas de caufer Ift fièvre» ou fi 
elle ne fermente .pas » elle produit réj^aifTifTement » le 
dégoût & les obftruâions. 

Le chocolat fimple» c'efl-à-dîre , la. pure amande dt 
cacao bien cuite & mêlée avec le fucre eft un bon flo- 
machiqup & un plus excellent peftoral. C'eft un adou- 
ciiTant 6c un vulnéraire : il doit êci[e employé comme 
iBédicament après certaines maladies de poitrine aux- 
quelles le lait ne convient pomt » ou lorfque le tempé- 
hment y efl contraire. Le chocolat avec la vanille 6c le$ 
aremateSr eft un bon flomachique contre les intempéries 
froides d'un eftomac affoibli ; c'eft un bon refUurant' 
dans un âge avancé 6c décrépit. Mais ni l'un ni Taytre: 
chocolat ne conviennent en ànté comme aliment , patce 
ju'il eft trop nourriffani, |jpp épaiffiffant , 6c uop.iactft|;« 
fm dans.ua ait aoHi épais qu'a eft à Piu:it« 
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L'exercice eft plus néceflaire à Paris qu'à ït ctmp»goe^ 
parce <]ue l'air y cft plus épais , que les alimtacs font 
îucculents , les digeftions lentes 8c toujours un peu U- 
borieufes , 8c toutes les fecrétioDS mojns parfaites : àprèf 
la fobriété^ l'exefcice feul pourroit remédier plus qu« 
tOiit le refté à tti incônvénients » mais le froid & le 
mauvais temps rendent pareiTeux; il faut avoir des^ af- 
faires pour (ortir , ou que le' beau temps y invita* Ce 
beau temps ne vient qu en Eté , en attendant , les hom» 
mes 8c les femmes languiiTent 8c pafTent leur Yie à des 
jeux fédentaires ; faut-il s'étonner après cela d«s itéf 
uentes apoplexies qui furprennent quelquefois dès l*àge 
e quaranre-cinq ans» de la difficulté avec laquelle lés 
femmes qui ne font pas du commOii, fortant du temps 
critique de leurs rejles ; eii uji mot , de toutes les mala- 
dies , Toit' chroniques y toit aiguës qui' dépendent de 
l'épaifilTement dei liqueurs 8c de la Aaenation de là 
Ijipphe. 11 feroit peut-être même à founaiter que les 
▼oitures ne fulTënt pas (1 communes i Paris ; nn g^and 
nombre de perfonnes ne marchercient pas toujours ^vcc 
les jambes «'autrui. Q\it font devenus ces nobles 9c uti- 
les jeux de boulle , de billard 8c de paulnae dont nos 
pères fitifoient tant d'ufage } Ces jeux font maintenant 
uop forts pour la délicatelTe de notre complexion , pour 
U foiblelTe de nos mains , une chaife , une table & des 
cartes , c'eft tout ce qui n^»r fiiffit. Le jeu de cartes 
peut-il être appellé un jea^ N'eft-ce pas plutôt un tra- 
vail « une étude , une pa/Hon dont le corps fort fans 
exercice 8c Tefprit fatigué. ^ 

Nulle part , le fonuneil 8c la veille ne font dérangés 
comme à Paris; ceux qui ont beaucoup d'affiires y dor« 
m^t trop peu , ceux qui n'en ont pas affez dorment 
trop. H femble que ce foit le privilège des grands de 
fitre de la nuit If jour 8c du jour la nuit : peut - êue 
rhibitude, cette féconde nature, corrigeât-elle en partie 
cet inconvénient ; on n'en voit pas arriver autant de 
mal comme de Terreur dans les autres chofes non na- 
turelles. 

La diète des pafTions feroit encore d'une grande né- 
ceflité, pour la fanté , k Paris fur-tout , qui eft comme 
le centre 8c le règne des pafTions. Pour la (anté des 

Srands » il faudroit moins de grandes paffions , moins 
'ambition , plus d'amngemeBt dans les af&ires domef- 
tiques» plus de JfTdélité dans le mariage. Pour la fanté" 
des petits , moins d'excès co tout genre » 8c fur- tout 
dans le vin 8c les liqueurs i plus de prévoyance pour 
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le lendemain : pour la fanté du tiers-état oa état bour- 
geois » moins d'avidité pour le gain , moin» d'inquiétode 
de l'arenÎT} ,plus de confiance en la providence ; que 
le chagrin fur-tout ». ce grand ennemi <^ liotre fanté,' 
foit banni de tous & par- tout. 

C'èft que par Tunron ineffable du corps 8c de Tafire , 
k trouble des palTions jette aufli le trouble dans Téco-* 
nomie animale , par ce mouvement extraordinaire * 8c 
înordonné des pailtons , les digeftions font viciées, 1er 
fecréttpDs troublées , les efprits fufpendus ou tumul- 
tueux , l'ordre de cinq chofes non naturelles interverti : 
le calme des pallions , au contraire » ramené tout dans 
Tordre des cnofes non naturelles , à l'exception de l'air 
qui eft hors de nous ; lardtgeftton fe £ait bien , les facré- 
tions font louables; la circulation des efprits , du faa|; 
& des humeur» marchent d'un pas é^al ; les fibres de 
notre corps n'étant ni trop tendues ni trop lâches , les 
folides 8c les fluides fe réciproquent : en un mot , avec 
le calme » la tranquillité de Tefprit Ôc des paffions » on 
}ouit d'une fanté aufli parfaite qu'elle puilTe être \ cat 
on n*a plus, à combattre que l'âge 8c fes dépérifTements 
infenfibles » Vkix fes vices ou fes influences. 

Les préceptes de fanté 8c le régime général dans lef- 
quels je fuis entré , m'engagent à parler de l'habillement 
CQ général par rapport à U fanté : la dignité de mon mi- 
niftere ne me permettra que d'en parler en peu de 
mots 8c avec beaucoup de circonfpeâion. Qu'il me foit 
feulement permis de rappelle^ les ufages anciens, 8c d'in- 
terroger les moeurs de nos ancêtres. Autrefois les feni^ 
mes , même les nobles , les Dames de la cout , les rei- 
nes elles-mêmes afCfes fur le trône paroifTeient en pu- 
blic vêtues comme des'Veftales; leur habit qui couvroit 
les épaules étoit fermé jufqu'au col 8c jufqu'aux poignets « 
il tonnboit fur Içs talons , 8c n'étoit pas evafé par le bas 
comme la mode le veut à préfent; on craignoit dans ce 
temps-là que l'air 8c le vent ne pénétraffent.Ne penfer 
pas au refte que-cette modeftie exa^le , que cette févé- 
ffité diminuât rien de la bonne grâce ; les habits étoient 
^ bien pris qe'ils laiflbient appercevoir toute la longueur 
8c toute la fineffe de la taille. Sous le règne de Char- 
les VII*, Tefprit de galanterie qui s'empara de la cour, 
fit dégénérer les mœurs ; on oblerva plus cette modef- 
tie ancienne » on commnça à apporter des diamants , 
des bracelets 8c des colliers : les habits ne couvrirent 
plus ni fi haut ni fi exa^ment e ce fut aux dépens de 

l IXy&W i% France, par M, l'abbé YcUit 
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kr fanti ; la peau fine H délicate des femmes fat f^tiP 
fttfceptible de rintenvperie des faifoiifv La tranfjprratîeit' 
^ Couéirit , ft on fat- plut fujec' comme à prêtent aox" 
rhumes , aux ftàuonrde pohrtne, aux péripncumomet' 
& à la phthi^le. 

Par facceflîon de temps la coeffore fonfFrit aufli det^ 
changemeftff : autreCoîs rien de fi fimpte quels coëffûre' 
ëes femmes : quelques bonnets » un voHe pat"*-<ie(fus , 
•e fiit toute ta couverture 6e l'ornement de la tète*^ 
Enfuite on éleva cette coeflTure en pointe , & on en fit plu-* 
fieurs rangs ou étages ; mais au commencement du fie- 
de préfent » comme fi on ti*avott plur que du mépris ^ 
peut les anciens ufages « & que l'on voulut braver les ' 
ellharres , lés migraines » les céphalalgies & les cépha-* 
lées ; on coupe les cheveux « cette garniture naturelle, > 

on fe contente de mettre fur le femmet de la tête 
im léger raifeauy les oreilles découvertes » drc'eft fou-- 
Tent tout ce que \*àn oppoTe à la fureur des aquilons* - 

Dans la crainte de laifTer rien échapper de ce qul-^ 
concerne la fanté , Je dirarquelque cho£e fur le £ard 6c 
les couleurs empruntées dont les femmes prétendent ré*' 
ferer on rehauflerleur beauté. Il ûut éloigner du vUa*- 
ge toute forte de pommade lorfqu'il n*fà point de né«' 
ed^té. La peau du TÎiage eft d'un tifiu plus fin , plus 
Itffè 8c plus ferré qu'en aucune partie du corps, ht' 
tnmfpîration y efttufit d'une plus grande conféqueace 5 « 
^ eft , donc à craindre que fi l'on bouche fes pores , fa 
tranfptration repercutée ne porte quelque préjudice » foit 
«ux glandes voifines qui font confiderabtes , foit auX' 
ëeats dont une humeur àcre peut carier la couronne 8r 
noircir Témail. Si donc les femmes ne veulent poinr 
■voir befoîn de ces couleurs feintes & naifibles, qu'elle* 
tâchent d'acquérir une (anté ferme : avec lë travail 
l'exercice & la dîete , ou le réginle pris dans toute fea 
étendue , tel que nous venons de le décrire , elles re«' 
donneront à leurs membres une vigueur qu'elles s'ont 
Jamais connue , à leur viiâge une beauté , des gracer 
ÔL un éclat qui furpaiCera tout l'art du monde* Ceft 
mînfi que l'hyèiene n'eft pas feulement diététique , noîé 
.qu'elle eft vm prophyla^ique* 
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LA diete prîfe dans fa généralité n'eft pas (# ulé>f 
ment néceffaire aux Pirlliens naturels , elle eft ta* 
core plus néeeffnte aux étrangers qui y abordent de 
tous les paya du monde , attirés par la curîoiité 6c la cé- - 
Jékrité de cette grande ville , ou amenés par leurs af«^ 
(aires. Les Parifiens nés dans Pair » dans le climat, ac*- 
40uturoés i la manière dé virre , aux mœurs des habi- 
tants & comme incorporésL^à toute cette exiftencè , n'en 
font point aiieâés autant que ceux qui y viennent pour^ 
la première fois; ceux»ci 'doivent donc considérer quel 
•ft le climat , le ciel » le paya qu'its't{uittent\ & le corn-- 
parer avec celui dans lequel ils entrent t afin fur cette- 
jcompaxaifon bien établie d'y former le régime. 

Les étrangers lentrant pour la preimere fois dans cetté 
Jrande ville , font d'abord frappés de là grandeur & de 
la beauté de fes fauxbourgs » ae la hauteur des maifons » 
de himulticude des: babitants » du mouvement perpétuel 
qu'ils 'voyent- dans les rues ; mais ils fon« fur^tout éton»- 
nés par le btuit des charrois & des voitures, dont les 
loes mardwant peCimment^flC à par-tents , 8c lés autre»- 
-aottlent avec vîtefle , fe précipitent^omme dans un cir«- 
•4UC ,& font un bruit de tonnerre. A voir la hardleife 
de qtteii|ues-unes de ces voitures les plus légères qui 
volent comme des phaëcons , on diroit Qu'elles ne crai-- 

fent point Ja rencontre des voitures les plus ma(Hves. 
lerpiùa* peiiantes. Le bruit dé certaines rues qui fdnc 
anlfi bruyantes la nuit que le jour , empêche de dormir^ 
les étrangers. Ils apperçoivent enfuite ou croyent ap- 
percevoir ^elque odeur qui exhale des boues 9l des 
tuifleaux, odeur dont ne s-'apper^oivent pas les natiuels i ■ 
bientôt après.ils fentent leur r«ipiration un peu gênéeji 
i^ppétit diminue « le corps eft moins agile , ils le plai- 
|oent de quelque cfaofe d'extraordinaire qui n'eft ni 
nnté ni maladie : heUreux dans ces premiers temps s'ils 
échappent à la fièvre Ôc à la courbature. Entraînés par 
la nccefTué des af&ires, le plaifir des fpe£bcies & des- 
parties qui fe. fuccedent & renaiffent tous iés jours ». 
amufés oc comme enchantés par l'humeur affable & en* 
jouée des Parifiens naturels; le mouvement , l'exercice^ 
« U diffipation , compagnes nécefiaires des voyages 
contrebalancent quelquefois avantageuferoent les pre« 
nieres imprefSbns de Pair. Après tous ces préliroinai*- 
ttk».iltne font, pas leng:>temp,s ikxe£jeattr les cffeu de. 
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l'eau de la Semt. Cette eau faUitaire , principalement' 
m)Ur les étrangers, les purge quelquefois d'abord affez 
j qu'ils regardent comme un grand mal eft ce- 
pendant un bien : c'eft une purgition douce & natd-' 
relie qui dérobe les humeurs & les crudités qu'ils amaf- 

"î, P*' nourritures trop abondantes & nouveHes 
qu ils prennent d*abord ; x:ar les étrangers font toufours 
bieïi traités i Paris j ce flux de rentre » ce mat appa- 
rent leur fauve des maladiet •réelles. Ceux qui ne font 
pas purgés par l'eau de la Seine» tombent ' piutôt ma- 
oes, & c'eft ce que l'on appelle payer le tribut. 

Les étrangers ne font pas affeftés également de l'aît 
de la nouvelle ville , les feptentrionaux s'apperçoiVent 
moins d'un air qui eft analogue à êclui qu'ils quittent, 
excepté feulement en ce qu'il eft peut-être moins fec , 
moins élaftique & moins battu des vents. Les oricntaw 
« les méridionaux y trouvent la différence du froid , de 
la pefanteur & de l'humidité : indépendamment du-ré- 
gime qui doit confifter à manger moins , à raifondela 
plénitude qu'occafionne le défaut fenfible de tranfpira- 
tion , ils doivent fe vêtir davantage , ïfin de fe ytémi» 
nir contre les vents du Nord & de Nord-eft , qui fou^ 
fient fouvent très-inopinément, Lei uns & les autres 
pour fe précautionner eu pour (e guérit du flux de ve> 
tre , qui vient de la nature de l'eau de la Seine , dar- 
vent manger peu.de viande dans les commencemetjts & 
Principalement le foir ; éviter les viandesjcunes., ferrer^ 
I eau j boire un peu de vin vieux , & préférer celui de 
Bourgogne. 

Lorfque j'ai entrepris de traiter de Ja dîete qui doit 
erre obfervée à Paris » foit par les naturels / foit par iel 
étrangers , J'ai prétendu imiter , quoique de loin , Hip- 
pQcrate , le prince deis Médecins qui d«n$ fcs li^^** 
diaetetiques décrit fi exactement tout ce quf a rapporU 
cette grande matière. Il exhorte les Médecins à exami* 
ner foigneufement la fituation des lieux -ôc TexpoÊtion 
des villes, le regard du foleil , le coirts des aftres, t« 
louffle des vents, le changement des faifons, l'influeff- 
ce de l*air , la jiature des eaux , Ij qualité du fol , 
meears générales, les mœurs particulières & le tempé- 
rament des habitant! : il en tire des induAions & des in- 
dications favorables pour traiter ou pour prévenir W 
mâladies épidémiques & endémiques de chaque iriW«» 
de chaque province.- Ce grand homme va jufqu'à foa- 
tenir que le Médecin doit avoir une Cinnoiffance , 
parfaite de raftronomie , à cairfe de l'imprcffion ditte- 
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rente que les diverfts faifons doivent faire fur les corps» 
De fltfrg , locis ^ aq^is JeHione 3. ad inithim^ 

PflifTent tous les Médecins des ▼illes & des contrées 
infîruits par cet oracle, animas par ma foible voix, 
entrer dans la même cari^re., afin d'être autant utUti 
»ux étrangers & à leurs citoyens , que je defîre luffi 
de rôtre à ma ville , à ma patrie & aux étrangers. 

Donc la diète n^ceflaire à tout le monde , l'eft da- 
rauuge aux babiiants de. la ville dt Paris. 



1^ 
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OBSERVATION 

Sot de nouveaux accidents arrivés par des 
alitnents préparés dans des i^iilèaux dft 
cuivre. 

Par Mé Cofnicr fils ^ Dùclcur Régent de 
la Faculté de Médecine de Pàrii , 6 ' 
Fràfejfeur de, Chirurgie en Iknguc Franr 
£oife. 

De Paris,, ce' 30 Juillet 1755* - 

lï. Uliommt trop attaché k fes v^zgéi^* 
cjuelques pernicieux qu'ils fotenl, ne fçàu*' 
• foit le réfoudre à les abandonner. Accou- 
tumé ï fe flatter, il ne peut fc perfiiader' 

^ <pie tel accident qu'il voit artivcr aux aiD^ 
,ti:es fous fes yeux, le menace également*' 
H s'imagine que quelques précautions^ 
fcuvent prîlès avec aflèz de négligence, 
& toujours avec trop de fé^curité, le met- 
tront k l'abri des maux qu'il feroit cepen-* 

, dant bien aifè d'éviter. On a beau- $*élevfr 
contre Tufage dangereux des vaiflèaùx dr 
cuivré, * on continuera toujours^ à s'en fer- 
vir, La délîcateflè d'un côté y a beauco^ 
de part, parce qu'on réulKt nûe^x & phi 
gromptement k préparer les aliments, dam 
rVoyçfB le Journal deMars^p. 147, i^Oi i6u^ 
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un vaifieau de cuivre ; au lieu que dans 
jda fer on craint un certain goût que ce 
inétal peut donner. D'un autre , la paref-« 
fedes domeftiques qui, en fervant 4cs 
mffezKOi de fer, feroient obligés à trop de 

Iiécautiôns pour Jes récurer , de peur que 
is frtcafiSes m brûlent. Ils trouvent u^ 
autre inconvénient dans les vatileaux 4e 
terre qui ne s'échauf&nt , que lentement Se 
qui n'ont pas la même aâivité que les vaiC- 
teaux de cuivre. D'oii il $'enfuit qu'un ra^ 
goût n'aura p^s ^cet^e fineflê qci'on exige ^ 
ou cette coukur qu'on lui (Amande ; car 
on veut <^ue l'œil foit aufli fatisfait que le 
palais. Ainfion facrifie fa (knté & même 
là vie pour fatisfaire fa fenfualité. Encore 
fi l'on avoit l'attention d'obliger les dor 
meftiques à retirer du vaif&au de cuivre 
faliment qu'ils y ont préparé, il y aurait 
beaucoup moins à craindre; mais fourni 
on le laiflè Jufqu'à ce qu'on le fetve fur la -ta- 
ble , afin d'être plus en état de le dire 
chaufer. Ceft dans cet intervalle que le 
plus grand mal fe fait ; les parties arfénî- 
cales fe détachent, & ^incorporent parmi 
les aliments en plus ou moins grande quan- 
tité fuivant Peffet du diflblvant. On a dé- 
jà dit dans les Journaux que j'ai cités que 
les jg;raiflê$ étoieni un diflblvant , vu les 
parties acides qu>Ues contiennent. Il fe« 
rdt eticorç ^ la charité des curés de .ça|%i 
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pagne d'engager les nourrices qui ont la 
dangerenfc coutume de faire la bcHiilHe aux 
enfants dans des poêlons de cuivre , à la (ur- 
vnider aufli-tôt qu*eîle éft faite , & à ne la 
point iaifler féjourner comme ils font , pen- 
dant quelles la donnerit à IcOr nourriilbB, 
On eft fouvent étonné qu'un enfant qiu 
paroiflbit fe bien porter , meurt tout-à- 
coup dans des convulfions qu'on attribue 
il la pouflee des dents. D'autres font tou- 
jotjrs malades^, ont de fréquentes diarrhées ^ 
des^trancfices, un ventre dur ôc'doulou^ 
reiix, &c. On ne &ît à quoi attribuer ces 
incommodités qui fouvent n^ proviennent 
que des partie? arfcnîcales . que Fenfant a 
avalées avec fa bouillie. Il en eft de même 
des grandes perfonnes qui ont quelquefois 
des maladies inconnues , dont le Médecm 
le plus expérimenic' ne peut trouver la 
caufè. Je pourrois ajouter ici , que G Ffaom- 
nie. étoit aufli curieux de fa fanté qu'il croit 
l'être , il ne devroît faire ufage en fait de 
viande que de celle qui eft bouillie , ou des 
viandes cuites à la broche ou fur te grille. 
Il baniroît de fa cuîfirle tous les ragoûts, 
&'fiir-tout ceux qui fonffaits par ces fii- 
meux cuifinîers , quî^ pour, flatter le goût oa 
plutôt réveiller un palais ufé par des^mets de 
toutes efpeces , emploient les chofeis les pbs 
timfiWeà à la famé, ôcfont dé leurs ragoâs 
des cauftiques qui ruinent ' ^ifenGblement 
l'eftomàc. — ' 
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Quelque peifuadë que je fois , que je ne 
viendrai point à bout , a engager ceux qui 

' fcEtf ufagc.des vaiflèaux de cuivre , à les 
abandonner & à imiter les nations de l'£u« 
rope qui les ont bannis <ie leur cûifinc, je 
ne puis me. difpenfer de rajyorter Thiftoire 
d'une familie entière empoilonnée par des 
aliments préparés, dans un vaiii^au de cuî^ 
?re. Voici le fait, ' . 

»Uiie I^ie-nomrtiée Maréchal, demeu- 
rât^ i Paris, y me, de la Harpe», aii coin 

I cçlle de la Parcheminerie, fut enipoilonnée - 
avec fes 4 filles le xi de Mai dernier, pour 

i avoir mangé une foupe faite avec une cho- 
pine de lait, & environ . 5 onces de fucrc 
ordinaire, qu'on avoit réduit en caramel. 
Le tout ctoit préparé dans un poêlon de 
cuivre jauçe qui ^voit cinq pièces (kns \t " 

I fQP4. . ; 

i ^jP^ JÉ^^WS après, ces cinq perfonnes^ 
refl&ntii:enr tput d'un coup des douleurs 
vives & crufsltes ,dans la région de l'efto- 
miç, gui §^refi.tibiei?tôtî iuivifô' de vio- 
lentes convulfion^JBlies (eiaifoient prin- 
cipaleiîient ^Tetiiarqiier dansc Ig bas - ventre ' 
& daÊs les meriibrcs , oant fitpérieurs qu'in- 
fi^içujr^ - J^orfqu'il leUr prenott une crife, 
elles commençoîçiîi: jç^r des cris cpon- ' 
vvwfclcs 8ç cxtrêmttîï^nt aiguto, <pi rçf- ^ 
fembloient cependant à ^es hurleiïients,di - 
^ jmiftpiçît tû qu^^ fortt les. ^roaflfe* 
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ments dcf grenouilles; Elk» fe foulevoienit 
vicdenee d^iùs leur fit ^ & les perfon^ 
flies les plus rqlMiftes tie poudroient airâtçt 
ces moûTendcnts extraordinaires. Iglles 
aToient alors- l'efprît endérèmait déran- 
gé,^ paroiilbient effirayées , & cherchoieat 
toujours à fiiir. Leurs yeux écoicnt étmcel* 
iants, & (èmbloîent fortir die la téte. £jlcs 
a7oi<w le regard farouche* 

Les accès ëtoient fî fréquents, <{u'ils (èm- ^ 
bkMent énre continuel^. Quand ils pre^ 
^fioient ï f une entr'elles , les autres auC- 
fi-tôt entendant les cris de leur corapagne^ 
entroient en foreur & Ce trouvoiènt bien- 
tôt attaquées du ménie" mal, ^Çlles Ct ter 
ppndoient ainfi mutuellement. 

Ce qu*il y àvott de plus particulier, c'eft 
deux d*entr*elles fe répàndent par^ 
iaitement dans leurs accès , même de« 
puis que la Tiolence de n^l eft çonfidériF ^ 
olcment diminuée, qiiôîqu'ellef foient pïa^ 
cées dans deux chambres di^rentes. Adt 
fi-^tot que Tcine des deux & (ènc attaquée, 
Tautre reâèht en même temps les mémas 
impreffions. JQe quelque matiiere ipi'on 
s'y prenne, on ne peut piéretiir cet acci* 
,dent, qui prouve uâe fympathie finguUeie 
entre ces deux fœurs. Ce qui n'artive pas $ 
la ^t. qui tft aûffi i^iâhde que les^deca 
A<mt il eft qae(Bûn. * 

A ïépsâ, df h me» Sc^eù SOe ca^ j 

.dc«r 
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dette , elles font prefquc entièrement gué- 
ries par le moyen des lemedes que j'ai mis 
en ulage , & que Je propofe de commu- 
niquer au public par la voie de ce Journal, 
aufli-tôt que les trois autres fe trouveront 
dcUvrces de ces fâcheux accidents. Les 
deux perfonncs que je regarde comme gué- 
ries , ont encore le bas-ventre douloureux , 
dur , tendu , leur eftomac eft toujours foi- 
blc, & elles refièntent toujours des dou- 
leurs entre les deux épaules , aux coudes , 
aux jarrets, &c. avec des lailitudes dans 
tous les membres. Leur vue eft égarée ; 
mais elles jôuiiTent de toute leur raifon , 8c 
elles ont la parole libre & naturelle. Elles 
ont néanmoins encore des accès qui font 
toujours intprévus. Elles fortent cependant, 
& vont k leurs affaires. M. Miflà , mon con- 
frère , k qui j'ai fait voir ces malades, a été 
plufieurs fois témoin des accidents dont je 
viens de donner le détail. 




Q 
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OBSERVATION 

^ur V excès & le défaut du nombre des 
parties d'un poulet & de deux chiens , 
par M. Geoffroy , Do3eur en Médecine 
de la Faculté de Montpellier. 

De Noirmoutiçr , çc 13 Juin 1755, 

IlL Quoique nous foyons naturellement 
.plus portes & plus intcrefles à entendre 
parler de nos fcmblables , nous ne devoiiî 
cependant point négliger de faire des otn 
fcrvations fur les animaux. Elles ont été 
Jufqu'à prëfent très-profitables à la Méde- 
cine , oc conduîfcBt encore aujourd'hui les 
Médecins k de nouvelles connoiflfances de 
1 économie animale. De combien decho- 
fes ne leur fommes-nous pas redevables ? 
yénuméradon en eft connue , la répéti- 
tion en deviendroît inutile. 

Le vice de conformation dont j'offre 
le détail au public , fournira peut - être 
r par l'analogie de la formation du poulet 
oc celfe du foetus , que plufieurs Médecins 
ont foutenue, & qu'ils n'abandonnent pas ) 
des preuves de leur fentiment , & pourra ^ 

f)ar la même raîfon , devenir de quelque uti- 
ité au nouveau fyftéme fur la génération 
de l'homme & de loifeau. Matière qui, 
^ufqu'à ce jour , a ét^ fi difcutéc & fi pe^ 
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^clakcie, que chacun de nous s'en tient 
opiniâtrement^ Phypothefe qu'il s'eft faite , 
& fe croit bien fonde à la foutenir , dans 
fincertitude d'en trouver une meilleure, 

La nature aflèz conftante dans iè$ 
opérations, fe plaît c^uelquefois à former 
des çorps extraordinaires , foit par jeu , 
foit par bizarrerie, foit pour rcmî fer notr» 
attention fur fes ouvrages ; & par ces nou- 
veautés, quoique monitrueufes aux yeux du 
^mmunies hommes, entretenir le phyfî- 
den dans Fadmiration & la continuation 
de nos fecherches. 

Le poulet, qui fait le fujet de cette pre- 
mière obfervation, formoit un tout : plu- 
ficurs de fes parties étoient doubles & tou^ 
tes au{fi bien formées & placées que fi el- 
les enflent été adaptées à deux corps fé- 
parés. Il perça lui-même la coque de l*ceaf 
dans lequel il étoît renfermé , & parut avec 
quatre pieds & quatre ailes. Ces membre* 
étoient aufli longs & aufli gros que s'il n'y 
en avôit eu que le nombre ordinaire, et 
t|ui eft fort furprenant ; car , comme on 
Pa vu en plufieurs animaux qui pêchoienl 
par le nombre excédant de leurs membres^ 
quelques-uns fe trouvoîent appauvris de 
iucs , Teftoient deflcchés , pour ainfi dire, oa 
du mouas notablement amaigris & dimi- 
nués. Le cabinet du Roi*, celui de M,, 
de Réaumur, i'obfetvation de M. Hstt* 
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te * fur un enfant à trois jambes founiîront 

aflez d'exemples de ce que j'avance 

Ce même poulet avolt deux croiipionj 
fous lefquels on voyôit les deux ouvertifc- 
res deftînces pour évacuer la fiente. Les 
canaux qu'elles terminoient partoient d'un 
fcul géfier, le jabot étoît unique ; l'un & 
l'autre plus vaftes que dans un poulet or- 
dinaite. L'orifice de rœfophage paroilfoit 
dai\s le bec avec l'entrée de la trachée artè- 
re , quiitoit également feule, &fe bi&irquoit 
au lîtu & en tant de bronches qu'il falloit 
pour fournir aux deux poitrines qui , gar- 
nies l'une & l'autre du nombre ordinaire 
dë côtes, n'étoient féparées que par une 
légère membrane. Il n'y avoit qu'un cœur 
d'une grofleur naturelle , placé au milieu 
des poitrines & fes vaiflèaux a la diftance 
requ ife, fe trouvoient multipliés félon le 
befoin. 

Les deux épines étoîent de part & d'au- 
tre faites , & fe terminoient comme il con- 
vient. Du côté de la tête , elles recevoient 
la moële de deux cavités où étuient loges 

* Voyez le Journal d'Avril , p. 227. 

M. Micheils , Médecin de Louvain , nous ap- 
prend par une de fes lettres qu'on vient de feire 
roir dans fa ville, une perfonne qui a deux têtes 
6c trois bras , dont deux font du côté gauche , 
très-bien formés & diftingués Fun de Taitre. On 
^perc en donner ladefcriptioû dansqMdqu'ufldc^ 
Jqxifa^va^ fuivant^^ 
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É?s deux cerveaux. Ces cavités bien fépa- 
rces par une cloifon ollèufe, fourniflbient 
au canal fpmal par deux trous qui commen- 
çoîent les deux cols , dont le gauche un 
peu contourne, fbrmoit une efpece d*S ren- 
yerfee , & celui de Tautre côtç ëtoit aflèz 
droit. Entre ces deux cols fe trouvoient 
rœfopliage & la trachée-artere fans être go- 
nés de part & datitfe. 

Quoiqu'il y eût deux crânes pour loger 
les cerveaux , fêparés comme il eli dit c'> 
deflùs, on ne voyoit cependant qu'une tê- 
te, aux deux côtés de laquelle étoient les 
yeux, placés chacun dans fon orbite. Un 
îeul bec dont là conformation étoit toute 
naturelle, temiinoit cette defcn'ptîon. Il 
n'y avoit donc que la tête qui n avoit pas 
l'apparence extraordinaire : je dis l'apparen- 
ce feulement , pùifqu'on y trouvoit encore 
contre-nature les deux cavités pour les 
cerveaux. 

Avant que définir, il eft bon qu'on Iça^ 
che que l'union de ce préfque double pou- 
let étoit faite par le moyen d'un os en de- 
mi-cercle , plus fort & plus dur que le bré- 
chet , au-deflbus duquel il étôit. Sa partie 
convexe ctôit tournée vers la. tête & fes 
branches revenoîent vers les croupions. 

Ce petit monftre étoit recouvert du du- 
vet & des téguments qu'on voit fur tous 
lés poulets iiouvcUemefat éclos. On ma 

O iij 



Digitized by Google • 



270 Recueil périodique 

dit qu'il avoît vécu deux jours. Le lènde- 
main de fa mort, je l'ai diflequé le mieut 
qu'il m'a ctë poflîble , pour aflîirer que 
tout ce que je viens d'^expofcr cft décrit 
d'après l'examen le plus exad. La fingu- 
larité du fait m'a frappé. Qu'on ne me 
foupçonne cependant point d'avoir voula 
rîen hafarder, par l'envie de donner quel- 
que cholè d'extraordinaire , & que Je crois 
nouveau ; mais qu'on me faflè la juftice de 
penfcrque, membre zclc de la Médecine,, 
je dois être jaloux de fournir quelques ob- 
fervations , qui puiflènt plaire ou fervir à 
l'occafion à ceux qui s'intéreflènt fincére- 
mcQt aux progrès de notre profefîion. 

La -nature , trop féconde quelquefois, vîent^ 
de prodiguer fes faveurs par le nombre ex- 
cédant des. parties de ce poulet , en lés. 
multijpliant peut- être fans néceffitc. Diforis 
peut-être , du moins pour quelques-unes ; 
car les- jambes ainG que les ailes ne pou- 
voient le gêner, & étoient placées aflèz 
bien pour augmenter & accélérer le mou- 
vement de ce petit animal. Etant mort fi 
promptement , mai^ par accident , ( je veux 
dire qu'on l'a tué k force de le manier & 
le tranfporter indifféremment chez ceux 
dont la curiofîté pouvoit être piquée par 
un tel {ihénomene, ] on ne peut former 
que de fimples conje«âures lur l'utilité^ 
ou l'inutilité de cette multiplication. Le 
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mouvement des ailes auroit été moins libre 
que celui des jambes. Atiroit-il pu vivre , 
m*â demande quelqu'un ? Je fcrois aflèz 
dîfpofé à le croire. Il étoit dans fes par- 
ties doubles, comme dans les fimples éga- 
lement bien organîle. Le mouvement de 
Tune pouvoît s'exécuter fans interrompre 
celui de Fautre ; toutes auroient nîcme faci- 
lement agi enfemble. Les folidets avoient 
donc leur élafticité , les fluides leur confif- 
tance convenable. Le point de Fcquilibre 
tit pouvoit-il pas être ^ardé; puifque les 
proportions paroifloîent aflèz bien établies , 
pour que l'aâion & la réaâion des fluides 
& des folides puflènt être continuées î En 
eâ^, la circulation ainfî que la refpiration 
fe faîlment fans doute avec la même aifan- 
ce ; car il a vécu deux jours , il a bu 6c 
mangé comme ua autre poulet. Pourquoi 
donc le cours de fa vie auroit-il été inter- 
rompu > Palibns au fécond article. 

Cette même nattue , trop libérale il n*y 
a qu\in inftant, va fe montrer fous des 
couleurs entièrement oppofées, en refu(ànt 
les fecours mêmes les plus nécefîkires. Deux 
petits chiens font le (bjet de cette réfle- 
xion. Elle les prive , par une variété bien 
contradidoire, de deux jambes de devant, 
n'y ayant même laifle aucune trace qui pût 
faire augurer qu'il, y en eût jamais paru. 
On ne voyoit à l'extérieur nulle cicatri- 

O i^ 
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ce ; on n'y a vu lors de la diflèâion aucune 
apparence d'épaule même en dedans. Ils. 
étoient d'ailleurs conftitués comme les au- 
tres chiens : à cela près toutes fois qu'un 
d'eux avoit apporté, en naiflant, la Icvrefii- 
rérieure coupée de deux côtes , jufqu'a 
la narine droite & gauche. Ik tctoient fort 
bien tous deux , & paroiflbîent en zS&i bon- 
ne fanté pour faire prognofUquer qulls 
aiuoient véoi. Ces membres, en effet, ne 
font pas eflcntîefe pour là vie. v 
Pour marcher , là poitrine faifoit un 
mouvement qui aidoit les jambes de deï- 
riere. Ils alloîent très- lentement, cela ne 
fera pas révoqué en doute, un pareil dé- 
faut n'ctoit pas moins gênant que morti- 
fiant pour eux, qui ; nés d'une levrette, 
étant par fucceflion 8t par état deftincs a 
la courfe , fe trouvoient par ce coup fatal 
réduits à ramper , fans efpoir de jamais re- 
couvrer ce qui leur manquoit pour réformer 
ce vice de conformatiocî. 

Je laifïê aâuellement )t ceux qui croient 
avoir deviné la manière dont fe fait la for- 
mation , le plaifir de décider >çomnient 
ou par quel méchanîfme s'êft opéréiâ nouvelle 
organîfation des parties furnuméraires , 
dont nous avons parlé, x^. D'où peut ve- 
nir le défaut du nombre de cdles-ci. 3^- 
Enfin, quelle eaufè on peut afligner à la 
prodigaUté de la nature en certaines cir- 
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confiances , à fon ^ubli & à fon avan- 
ce >^ pour ainC dire en d'autres, & k fa 
bonté pour quelques animaux élus , en ré- 
générant «1 leur faveur certaines parties 
dont ils ont été privés. Avouons de bon- 
ne foi que rexplicatîoit de pareils phéno- 
mènes clt au deflùs de nos forces ; que cet- 
te m^me nature par des voies fecretes 
qu'elle feule connoît , nous donne quand 
eDe vtat «r fans craindre d'être découver- 
te, de nouvelles 'matières pour exercer no- 
tre imagination^^ qui toujours chanccFante 
( quoiqu'elle nous fatisfaflè quelquefois ) 
eft un guide trop peu (ur dans de tejles re- 
cherches pour la croire infaillible, î>ifons 
donc en finiflànt , que les fccrets de la na- 
ture font inèxplicables , comme inépuifa- 
bies , & feis détours auilî variés que aigt^ ' 
d^dmiration. - 
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EXTRA! T 

D» rapport de M- HosTY , Doâear- 
Régent de la Faculté de Alédecine de 
Paris , pendant fon féjour à I^ondrcs , 
au fiijet de Tlnoculation. 

IV. Comme V affaire de rinoculatiofi paraît 
occuper non-feulement les perjbnnes de 
V art , mais une partie même des citoyens^ 
nous avons cru devoir inférer dans notn 
Recueil la pièce de M. Hojly.flir ce fujet. 
Quoiquelle ait déjà été publiée adkurs , 
nous penfons que ceux qui conferventcc 
Recueil , feront bien aifes de trouver dans 
ce livre tout ce qui concernera cette quef 
tion. Nous nous donnerons même des moit- 
yements ^our rajfembler toutes les ohfir" 
tionsquonfera à ce fujet. On peut relire 
la pièce qui fe trouve imprimée à la îêtc 
du Journal de Février de cette année, 
Tome IL p> 6y. & celle du Journal de 
Mai ^ p. 314. Elles font en faveur de 
r inoculation^ foici celle de M. Hofly. 

Ma profeflîon de Médecin, ma qualité 
de fujet de la Grande-Bretagne , & la con- 
noifïànce que j'ai de la langue , m'ont 
procuré l'avantage d'être appellé, depuis 
ia paix, par la plupart 4c mes compatriotes 
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qui voyagent a Paris , & qui y font tombés 
nùlades, & de ni entretenir avec eux fur 
ce qui pouvoît être relatif à la pratique 
dé la Médcciiié en Angleterre, Mais pour 
me mettre encore plus au fait , j'ai forme 
l^defleip de me tranfporter i Londres, 
afïn d'y juger par moi-même des variations 
arrivées depuis quelques années en ce pays 
dahs l'art de guérir. , 

Le fuccès conftant qu'a eu, depuis 50 
aiis , k Londres Uinoculatiou de la petite vë- 
rote, & les avantages que la î'rance pour- 
roît retirer en l'introduifant chez elle , 
m*ont fur-tout déterminé à entreprendre ce 
voyage. . 

J'arrivai ^ Londres le 11 Mars 1755.' 
Mon premier foin fut d'aller voir M. Cox 
JVUlmode , Médecin du Roi , Hoaldi, Gar- 
niér^Ranhy , Midlletoh , Havvkins^ Gâta-' 
ker , Trulfdal, Adair , Taylordy Heherdin , 
Médecins de la cour , Shaw , Kirkpatrick, 
Auteurs de Vanalyfe de d* inoculation , le 
Doûeur Maty , Auteur du Journal Bri- 
tatinique y M. Frîngle, connu par fon excel- 
lent ouvrage Jur les maladies des Armées , 
&' qui eft en commerce de letues avec M. 
Senac, les DotSeurs Clephane, Jarnagagnc , 
Cdnnd , TkT. Belle , Pingflon , Bromj ^eld. 
JVàl , Chirurgien de l'Hôpital de l'inocu- 
lation ; Tompkins , Chirurgien de ' enfans- 
tr<^vés \ M* Mjottoh , <^i en efl le Medc- 
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cin. Je cite tous ce Meflicurs , comme atî* 
tant de garants de la vérité de ce lappcrti 
ce (ont Tes pradictens les plus employés à 
Londres , & les plus connu? en France. 

Il n'èft pas pénible de marquer plus de 
lele pour le bien du genre humain , qrf8s 
en ont fait éclater à mes jreux , ni plus d'en- 
vie de répandre dans toute l'Eun^ une 
pratique qu'ils jugent fi falutaire. Les 6- 
cilités qu'ils m'ont por curées pour rcxé- 
cution de mon projet y en font des preum 
authentiques 

L'évêque de Worcefter ^ fi recomman- 
dable par fa charité envers les^^ pauvres, ce 
prélat , qu'on peut regarder comme le fon* 
dateur de Fhôpîtal de l'inoculation , dont 
il eft aduellement préfident, 8c qui fans 
contredit ^ eft l'homme d'Angleterre le 
plus éclairé fur les faits qui concernent l'i- 
noculation , $*eft fait un mérite de m'inf- 
truire de tout ce qui y avoit rapport. D'ail- 
leurs , la proteâîon dont m'a honoré M. le 
Duc de Mircpoix , k la recommandation 
de M. Rouille y mîniftrc des affaires étran- 
gères , & la connoiflknce que j'avoîs déj^ 
laite à Paris de plufieurs Seigneurs An- 
glois , ne m'ont laifli rien à defirer fur 
ce qui faifoit le principal objet de mon 
voyage. 

Pendant le temps que j'ai été à Londres, 
y«d fuivt tant aux hôpitaux qu'en ville 
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%^ 2 perfonnes inoculées de di^renu âges 
& de conditions di^rentes qui m'on four« 
ni les obfervatîons firivantcs 

Le (ùjet qu'on veut inoculer étant piie- 
parc , on lui fait une incifion très-Jégere à 
un ou 9UX deux bras, fuivant l'idée de 
Einoculateur ; on y infère ua fil imprégné 
de la matière variolique bien choifie. On 
kiflè ce fil dans rinafîon l'efpace de 36 
heures, on Tète enfuite. Quelques -una 
appliquent fur la plaie une emplâtre , mais 
d'autres n'y mettent rien du tout. Elle pa-» 
Koît ordinairement guérie au bout de 40 
heures ; mais te troifieme ou quatrième }ouf 
cHe s'enflamme de nouveau; les bords en 
déviennent rouges , (ignés prefque certains 
que l'in(èrtion a bien pris. Le cinquième 
ou le fîxieme on apperçoit une ligne blan- 
che dans le milieu ; l'urine efi de couleur 
de citron indicarions plus sûres ^e les 
précédentes. Le {êpdeme ou le huitième le 

* J'en ai vu inoculer depuis Page de 3 jqfqu'à 
a8 ans , & même jufqu'à 36. 

Il me uaroit démontré que les adultes qu*on voit 
inoculer a préfent , font les enfants d'autant de gens 
autrefois ennemis de cette pradq^ue , qui ne fe font 
rendus qu'à Tévidence du fucces , & qui forment 
aujourd'hui des preuves éclatantes du progiis & de 
la bonté de cette méthode. J'ofe dire que dans peu 
d'années il ne fe trouvera perfonne en Angleterre^ 
à 1 âge de I j ans, qui n'ait eu la petite vérole natiii? 
fdUmcnt par infertion. 
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malade ^ qui juTqu'alors n'a point apperçir 
de changement dans Ton eut, commence 
à fentir une douleur plus ou moins vive à 
42ne aifleile, & quelquefois aux deux, C'eft 
pour l'ordinaire le premier fymptôme : cn- 
-fuîte un mal aife , une fièvre plus bu moins 
forte , un mal de téte , de reins , des nau- 
fées fuivies de Vomiffements ; le naivieme 
otf le dixième il paroît une fueur très-abort 
dante, accompagnée d'une éruption mil- 
liaire par tout le corps. Ces deiîx fymptômes 
précédent comriiunément de vingt-quatre 
heures, plus on moins, l'éruption de la 
petite vérole, & difparoiflent avec les au- 
tres à mefure que fe fait cette éruption , 
qui arrive pour l'ordinaire vers le dixième 
jour de finfertion. Des qu'elle eft parfaite , 
le malade ne foufFre plus ; il eû cenfc hors 
de danger, pttifqu'autant que l'expérience 
me l'a fait voir, l'on n'a tii&n à craindre de 
la fièvre de fuppuration , fî dangereufc & 
fouvent G funefte dans cette maladie lorf- 
qu'on Ta naturellement. Les în6culé$ pat 
fent prefque toujours ce temps faiis fièvre 6c 
fans actident ; ce que les Médecins regar- 
dent comme une preuve convaincante des 
avantages de l'inoculation. La Cuppuration 
iinit vers le feizieme , & la déification vers 
le vingtième : on purge pluGeurs fois le 
malade , on lui donne alors, des aliments 
plus fdlidês : pendant le cours de la mal^r 
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die y on ne permet que des végéuux , ou 
des cbofes légères en ufage dans le pays, 
telles que les navets, des afpeiges , Sec. 
mais ni viande ni poiflbn. 

Les ulcères de Pincifion fe dilatent , & 
fcppurent confidérablement vers les temps de 
la maladie , cette foppuration continue qiie^ 
quefois après le traitement; ce qui provient 
principalement de la profondeur de Tincî- 
fion , & n'arrive que très-rarement. Depuis 
qu^on ne fait plus qu'une incifion très - fii- 
perficielle , ou pour mieux dire, une égra* 
tignure, les fymptômes font quelquefois 
fi légers , & le nombre des boutons fi pe- 
tit , qu'à la diète près , le malade vit à Ion 
ordinaire , s'ocaipe ou s'amviff Ciivant fon 
âge , & n'eft pas obligé de garder le lit. 
L'envoyé de Dannemarck *én Angleterre, 
m\ s'eil fait inoculer avec la permiflion de 
fa cour, & du conlèntement de fa femille, 
à laquelle cette maladie a été foulent fa- 
tale , n'a prefque rien changé k fa nianieie 
de yîvre accoutumée; c?eft de lui-rmême 
<pie j'ai eu le détail jonfn*lier de fon trai- 
tement. Le fils de Tambaf&deur de Sar- 
daigne s'<fV'^ç>ciMis avec le même fiiccès à 
cette pratique. 

Je paf6 aux effett de cette méthode. Lef 
2«;i perfonnes que j^ài- vu inoculées ont 
toutes été guéries fans ^cûrîe fuite jfâcheU' 
ft. El^s m'ont paru fe fortifier aprè? k 
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tFaitement , & pas une d'elles n'a été màt^^^ 
qucc ; mais ce qui m'a bien furpris , c'eft ■ 
ipe celles mêmes qui avoient beaucoup de 
boutons fort eros ne paroiffbîent prefque 

f)as rouges apres^^la^eflication , comme elles 
e font dans, la petite vérole naturelle ; Ta- 
yantage de conferver la l>eauté n'a pas peu • 
contribué ï accréditer cette- méthode , »ifli ^ 
eft-il rare de voir k Londres quelqu'un au- 
deflbus de lo ans défiguré par la petite 
vérole, à moins que ce ne foit parmi- le. 
bas peuple qui n'a pas le moyen de fe 
faire inoculer, ou qui conferve encore {Jrs 
anciens préjugés. 

Ohfirvation^ pàrticuUcres. - 

r^. Des 25 porfonnes dont J'ai fîjîvi 
finoculation , deux feulement m'ont pam 
en danger; l'un étoit le fils du major Têu- ' 
nings , homme de condition , fort riche , 
âgé< de 3 ans ; inoculé avec (à foeur âgée de 
4 ans , & (à gouvernante âgée de 23. Cet 
en&nt a mx &t-wxxh de convulfîon dans 
l'efpace de 1 8 heur«{ immédiatement avant 
l'éruption \ ce qui a^ àomÂ^it wrts alar- 
mes à fes parents, mais notvtox Médecins, 
ni aux Chirurgiens. Il a évacué par le 
moyen de deuxi remèdes» l'éruption s'èft 
bien &ite, $C auf&-tot tous les accidents ont 
dii^am ; au refte , cet enfant câ fujet à d^ 
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accès convulfits, iten av®k eu antérieurt- 
ment dans deux autres maladies. 

2.®, Il m'a paw que ' les^ enfants délicats» 
^ les filles avaient les fymp tomes moins 
violents ^ les Praticiens n'ont fait aucune 
obfervation là-deflÎ3s. 

3^. Les Anglois pour fauver leurs en-» 
fants du d^ger de cette maladie, m'ont pa* 
ru anticipet fur l'âge convenable , en les 
Éiifant inoculer k la mamdle, & au-deflbuf 
. de 4 ans. J'ai obfervé conftamment que 
l'âge depuis quatre ans juiqu'à 1 5 étoit le 
plus propre, & que les perfonnes. au-dcflù$ 
de 1 <) ans fouffiroient moins que Jes enfants: 
au-deflôus de 4 ans. Cette remarque eft con- 
fomie 'à celle des gens de l'art. 

4^. l'ai TU des adultes des deux fexei^ 
même forts , replets & très-robuftes guérie 
fàns accidents & d'une façon furprenante^ 

Quoiqu'on choiClïè pour l'inocula- , 
tion le temps qui fuit immédiatement les 
règles, elles furviennent cependant prefque 
toujours^ dans le cours de la maladie , ont 
plus ou moins de durée , & finiflènt fans, 
aucun accident). 

6^. J'ai vu plufieurs perfonnes n'âvoit 
que très -peu de boutons, qudquefois feu- 
lèraent autour deTincifion , comme la f3le 
du comte de Fii'^JViUiams ;\xn ^à\\\tçtn 
eut une douzaine. . Le premier lui vînt au 
gros doigt du pied^ remarque curifufe & 
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qui prouvé inconteftablcment que le vîrus 
a circulé par toute la maflè du fang , quoi* 
qu'il n*y eût que peu <le bçùtons ; _ quelque- 
fois la feule Tuppuration des ulcères tient 
lîeu de tout. 

7^. Les fymptômes & l'éruption paroif- 
fcnt quelouefois fort tard ; la fille da My- 
lord Dalkitli à qui ils n'ont paru que fc' 
quatorzième jour après l'infertion , & uâ 
enfant trouvé dont Je parlerai plus bas , ao^ 
quel ik n'ont paru que lé x6 , en font des 
exemples. 

. 8^. Cinq perfonnes n'ont pu prendre la 
petite vérole, quoiqu'on eût réitéré rinfer*^ 
tion ; l'un ctoit en ville , 8c les quatre a»- 
Des aux hôpitaux , & quoiqu ils fnSent 
tous cinq expofés , pendant le traitement 
des autres , k l'infeâîon, ils ne la contrac^ 
térent pas; 

- Les deux hôpitaux dans Icfquds fe pra- 
ttqne cette méthode , font cébi de la petite 
vérole , ainfi nommé , parce que Pon n'y 
traite que cette feule maladie, foit natu- 
relle , (bit artificielle , & celui des enfanS" 
trouvés. Tai - apporté tout ce .qui regarde 
Pétabliflèment & les règlements de tes hô- 
pitaux , auiE bien que l'hiftoire de l'ino^ 
culation depuis le jour de kur établifïè- 
ment jafqu'à celui de mon départ, qui 
m'ont été remis par ordre du comnaité. Éa ' 
void le détail^ 
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Depuis le 26 Septembre 1746 y jour de 
fourerture de ^hôpital de rinoculation ^ 
jufqu'au 14 Mai 17^ 5 , il y a eu 604 ino- 
cules , y compris 97 de cette année. Les 
cinq premières années de fon étabiiflèment^ 
cette méthode y étant encore dans fon en- 
fance , & Fhôpital n'étant pas encore en 
état de fournir toutes les commodités ainc 
malades, de 131 perfonnes il en eftmort 
deux , Fune attaquée de vers , Tautre foup- 
çonnée d'avoir cette maladie naturellement 
dans le temps de fon inoculation *. Les 
quatre dernières années , de 473 un feul eft 
mort , & fùivant les ïegiflres de ce même 
hôpital, de 9 perfonnes qui ont la petite 
vérole naturelle, il en meurt deux. 

Depuis 1741 on a inoculé aux enfans- 
trouvés 247 perfonnes , dont un feul eft 
mort , k ce qu'on croit , par un accident 
étranger à l'inoculation. 

Total des inoctitè dans les deux hô- 
^pitaux . . . . . X . * ' 

morts. . ' 4. 

La première fois que je vîfitai l'hôpital 
de Pinoculation , je fus témoin d'ùn con- 

* L'hôpital pônr rinocdatîon eft encore Bien 
pauvre; ce qui oblige de mettre les inoculés avec 
ceux qui font attaqwés de la petite vérole naturel-- 
lé; ce qui ne peut manquer d'infeôer Tair, & de 
rendre en cet endroit la pratique de Tinoculatioa 
plus fujette à ^ accidents qu'ailleurs. 
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crafte tîep frappant ; il y-avoit fur le mène' 
quarré deux falles , Fane defllnée à la petité 
v<jrole naturelle, l'autre à la petite vérole 
qui s'y donne par infertion. Dans- la pre-- 
miere de ct% fàlles je vis des malades quf 
excitotent non-feulement la compaflion , ^ 
ra^s la terreur; hideux, gémiflints , prêts 
à rendre l'ame, On les auroit cjfa frappé ! 
dt la uialadie la plus cruelle 8c; 1^ ^plus dé- 
goûtante. Dans l'autre falle, on n'enten- 
doit nî cris de douleurs, ni voixmouran* 
tes ; on ne voyoit ni feui&ance^ niaccidents , 
ni même aucun mal aife. Au contraire , les 
malades étoient ga^, 8c jouoiént entrVux ^ 
il y avolt ,26 filles inoailées,. depuis lag^ 
de 10 ansjufqu'à 14 , qui n'^toie^it point 
allitées , qui couroient les unes après les 
autres , 8c fe divertiflbierit comme &n a 
coutume de le faire «1 cet âge , eu qu'ont 
porte bien. 

J'eus: occafion de feire aux enfants-troa- 
vës une obfètyation tris-intéreflànte fur le 
nommé Claringdon , âgé <Je .5 ans , qui le 
trouva pris de la rougeole fans que Ton 
s'en fût appcrçu daia le temps qu'il fut in^ 
^ culé. Le lendemain, les fymptômes de la 
.rougeole fe matiifefteremvîavec aflèrde* 
violence pour faire craindre pour (à viç. 
Les taches parurent au temps ordinaire ; la 
maladie prenant fon cours fe termina heu* 
wifement. Le vingt -fixiemejpur de fino-- 
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^lation, la petite vérole parut en aflfez 
grande quantité, & eut fou cours fans au» 
xun accident remarquable ; le malade gué- 
rit de deux maladies ; ce qui prouve le peu 
de danger de cette pratique, & que Fhu- 
xneur de la petite vérole eft diffirentedes 
antres humeurs, & ne fe mêle poipt avec 
elles , &ç. — 

Nous donnerons dans le Journal fuivant 
les f^ts & les informations qui terminent ce 
mémoire^. 

RÉFLEXIONS CRITIQUES 

Sur rififtoirc d'une Dormeufc extraordi- 
naire, inférée dans le Journal de Février 
dernier y par M. Gontard, Conjeiller^ 
Médecin du Roi. 

Pe Villefranche en Beaujoloiç, ce 8 Août 1755* 

V. Je croîs que les remarques qu'où 
pent faire fur les Obfervations du Recueil 
périodique^ feront aulïî utiles au Public 
que les obfcrvations mêmes, puifque les 
les unes & les autres peuvent également 
fervîr aux progrès de la Médecine, étant 
bien faîtes bailleurs. Cette raifon m'en- 
gage à faire part de celles que je viens de 
faire k la leûure de la Lettre de M. Mifa , 
Hoctmr , Régmt de la Faculté de Médecine 
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i^aris jîir un^ Dormeufc extraodinaire^ 
inCétée dans le Recueil de Février der- 
nier. 

Il cftftr qu^n fait de fcience -for- tout, 
on doit conferver aux ternies les idées que 
l'ufage & les Auteurs leur ont attachées 
autrement on ne s'entendroît jamais, & 
cela nuiroit extrêmement au progrès de 
ces mêmes fdentes. On doit auffi faire at- 
tention de ne pas confondre les e(peces, 
ni entr'elles, ni avec leur genre , ce fout des 
principes inconteftables. 

M. Miflà donne d*abord cette maladie 
pour une léthargie, & il en fait la defcrip- 
tion. Les pathologittes nç peuvent trou^ 
ver dans cette defcriptiôn aucun des (ymp- 
tômes qui caraâérifent k léthargie^ ôc 
ceux qui ne le font pas, s'ik s'en rappor- 
tent à cette defcriptiôn, ne rcconnoîtront 
pour léthargie que la maladie ôù ils trou- 
veront réunb les (ymptômes qui y font 
rapportés. 

Voyons quels font les fymptomes pa»- 
thognomoniques , eflintiels ou caraâérif- 
riques de la léthargie. Ce rfeft pas le fom- 
mcil , puifqrfil eft commun aux autres af- 
feâions foporeufes , à l'apoplexie , au carus , 
au coma Jbmnolentum,c[ui font des maladie^ 
quoique du méms genre que la léthargie, 
bien ^dtffirentes quant à l'cfpece. Ceftio»- 
i»li , où les malades tombent daas l'infiant p 
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At ce qu'ils vicnnenr de dire ou défaire ; 
& Pon ne doit pas entendre par cet oubli , 
Pignorance ou font les malades d'affèaion 
foporeufe, de ce qui fe paflè ou fnr eux 
ou au dehors pendant leur fommeil ^ l'igno- 
rance n'eft pas un oubli. Un autre hgnc 
caradériftiqu* , félon la plupart des Méde- 
cins y c'eft une fièvre foible , qui ne fc crou- 
Te point eflèntiellemènt dans les autrejs es- 
pèces d'affeâions foporeufeç. Mais com^ 
me ce figne neft pas reconnu ni rapporté 
par tous comme pathognomonique , tenons 
Dous en au premier; il ne fe trouve pas 
dans la maladie en queftion , non plu5 que 
la fièvre* Donc cette maladie n'cft pats une 
léthargie. 

Les fymptômes qu'on rapporte de cette 
maladie, ne conviennent pas non plus à la 
léthargie. Cette maladie vcnoit par accès , 
la léthargie n'en a jamais. Cette femme 
pendant l'accès avoît toutes les parties de 
ion corps roides & inflexibles; en un mot , 
dans un contraftion invincible , & cet état 
finiflbit par des mouvements convulfo. Les 
4éthargiques ont les" membres flexibles, & 
dans un état pre(que oppofë aux convul^ 
£ons. Donc , encore une fois , cette mala- 
die ne peut pas s'appefler léthargie. Mais^ 
dira-t-on peut-être , c'eft une léthargie ex- 
traordinaire , dans laquelle il efl inutile àt 
chercher 4u rappQj:t avec les autres. Il 



Digitized by Google 



Ti.M Rtcueit pérhdiqat 

iaudrok toujours y rccoruioîtrc les (ympt6» 
mes eflentiels à la léthargie , & outre cela 
rdes fymptôaics extraordinaires , doù elle 
'Cmprunteroit fa dénominatioii paiciculieie 
extraordinaire. 

Cela étant , je fuis furpris que M* M, 
ne Fait pas plutôt appellce une épilepfie 
extraordinaire. Elle avoit tous les (ymptô* 
mes eflentiels de Tcpilepfie , & le type de 
tous les jours pouvoit la faire appeller ex- 
traordinaire. Perte de connoiflànce , de 
fentiment , de mouvement volontaire , con- 
mâion fpafmodique de toutes les parties 

corps, Ôc fur la fin de Taccès des mou* 
vements convulfife , les paroxyfmes revenant 
périodiquement , font les caraâeres eflèo- 
tiels de l'épilepfie, & celle-ci n*eft exaa- 
^rdinaîre que parce qu'elle revenoit réga- 
licrement tous les jours à la même heure. 

Au refte, ce rfeft pas purement unefprit 
de critique qui m*a porté à faire ces remar- 
ques fur robfervation de M. M, Je ferois 
fâché, fuppofé au elles vinflènt à fa con* 
lîoifTance , qu'il les prît en mauvaife part. 
Je n'ai eu d'autre vue que le bien de l'art 
& du public , & je ferois charmé qu'on tn 
u(at de même à mon égard en pareille 
occafîon. Il eft à propos de s'éclairer mu- 
tuellement, & c'eft le tut de ce Jour- 
nal. 

Si ^ après avoir bict) ohktvé^f on, donne 

la 
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Ja maladie dont aucun fymptème n'a échap- 
pe' pour une autre, il y a apparence que 
robfcrvateur , s*il là traitoit , la combat- 
étroit avec les mêmes armes qu'on a'coutui-' 
me d'employer contre celle pour laquelle 
tl Fa prife. 

Ceux <piî ayant lu cette oBfervatîon :^ 
en rencontreroient quçlqiTune qui en ap* 
^ocheroît , la traîteroîent de même , oC' 
^certainement ce neferoit pas ^ l'avantage du' 
malade ; car la léthargie & l'épilepfîe 
^quoique toutes deux maladies du cerveau ^ 
font , pour ainlî dire , d'un caradere oppo- 
fé ; 6c , par conféquent, elles doivent fe 
vcombattre d'une manière prefque oppofëe. 
Dans la léthargie, les fibres du cerveau (ont 
dans un état de relâchement , ff^ifliè-' 
.ment,, de langueur; ce qui cft prouvé par 
Je relâchement des parties , la foibleflè du 
j>ouls fébrile, . cet èubli particulier dans le^ 
tjuel le malade tombe dans f inftant même 
^*il fait ou qu'il demande quelque chofe* 
Dans répilepm, au contraire ^ les fibres da 
^cerveau font dans un état violent , téndué^, 
pouflànt avec force le fluide nerveux dans 
Tes tuyaux , foit conftaihment tout k la fois 
dans toutes les parties, ou dans quelqu'une 
en particulier, pour produire le fpafme 

§énéral ou particulier, foît fiiccefliveriient 
c alternativement dans quelqil'une ou plu- 
fieurs parties , c^ qui fait les mouvement| 
ijconvulms, ? 
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Scloia M. M. <:ette léthargie tfétoit aur 
- tr© chofciqq'une efpece de vapeurs hyftéri- 
qpes; c'cft-a-dire , ype léthargie ^pnt 
laufe réfidoit daqs la matrice. Pour avatfc- 
cer cela , il auroit fallu . porter plus loin le.s 
obfervations ; il aurpic fallu des faits ^ des 
lyniptôme,s particuliers qui euflènt prouyç 
(|ut la caufe continente de cette maladie 
4toit un vice de la rnatrice , Se que le cer* 
veau u'étoit afFedéqiie par, fympath e. Juf- 
ques-là , l'on n'a poitit de raifon de ne pa^ 
croire que ce foie une cpilepfie idiopathi- 
<}ue y ou dont la cau(ê conpnente eft dan^ 
le cerveau y ind^pendanxinent d'uii vice de 
la maçiqe. Et Ton peut rendre raifon de 
tous le^^^rinptônies de la même mar^e 
dont on expl^queroît une épilepfîe pério- 
4ique , fgif^c voir feulement de plus qu'elle 
^ la fcaufe pamçuliere d'qù dépend le 
^pe des accès. . ^ 

Voici , quelles, font rnes çonje<^ures for. 
IfL naq4^p: fie' ^ cette i^If die. On fuppofe 
oidjrt;airomçxit', |>our produire Tépilepfîe, 
une caufe cofiflati^e 9 un vice local organi- 
^ qqe datis îç, cervefu. Et cette fupp<^tion 
tft . confoj^i^ aux obfervations p^ IcÇ- 
quelles il eft.yÇoniûnt qu'on a trouvé dans 
Içs ipeïnbraiies & dans la fublîance mânoie da 
Qerveau de ceux qui «voient été fujets à 
^tte maladie , des oflificaticms y des hyda? 
'^des de. aiqgccs: tumeurs qui ue g.çaeiic çgsf 
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pendant & ne troublent le cours du âuide 
nerveux & des ^ autres liqueurs pour pro- 
duire une attaque d'cpilepfie , qu'autant 
que par une caufe externe &' accidentelle^ 
fe fang vient fè |)ortar trep abondam-* 
ment x)u trop rapidement dans le cerveau* 
Et 11 xette caufc exerce fon aâien dans 
des temps déterminés, les attaques feront 
périodiques , autrement «lies feront enratî- 
qûes. Il lie é'agit ici que de déterminer 
quelle eft cette fecbndc -caufe. Ôn ne peut 
là chercher que dans Tinfluence ou i'aâion 
du foleil fur le corps de cette femme, 
puifque le lever du foleil lui apportoit le 
paroxyfriie , & que fon coucher le lui enle- 
voit. Il faut, de plus , ûhe difpofition parti- 
tuliere de cette femme , >qui la rendoit 
très-fufceptible des imprellions de cet 
aftre. 

Il n'eft pas douteux que les rayons du 
foleîl , le refte de Fatmofphere étant égal ^ 
tut rendent l'air plus chaud & plus fec; ils 
lé tàrefieiit, l'air en fe dilatant, doit exer- 
cer fon reflbrt fiir les corps qu'il environ- 
ne, & les comprimer. Les liqueurs fe 
porteront plus abondamment de la circon- 
férence au centre, &, par conféquent, dans 
le cerveau. Ces liqueurs fe trouvant en 
même temps plus raréfiées par la chaleur , 
occuperont plus d^efoace, & rempliront 
davantage leurs vaiÛèaux. Voilà l'abord 
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»du fang dans le cerveaiu plus açcéleré Sc 
plus abondant, produit par l'aâion du 
foleil. Mais Taâion du foleil n'eft pas ca-« 
pable de produire cet «ffêt fur les autres 
^ileptiques. Il ne s'enfiiit pourtant pas 
qu'il ne le produife ici , puifqu'on ne peut 
pas reconnoitre une autre cau&. U faut 
,donc<» de toute ^eefficé , qu'il y ait dan^ 
cette femme, une plus gratKle difpofition à 



plus facile à raréfier , un (àng comme ré& 
neux , contenant plus de parties ignées , &c. 
& en i^éme temps un tiâù de la peau pli» 
(cité , {dus aride 9 & qui ne permet pas 
une tranfpiratiofl proportio^uiée ii^ l'auge 
mentationde volume du fang que produit 
la raréfaâion. Cette di(pofition n'eft pas 
abfolument fuppofée (ans fondement dans 
cette femme. Dans les perfonries d'un tem- 
pérament mélancolique , comme elle étoit^ 
le fang a ordinairement la conftitutÎDn 
que )e viens de dire , & le tifSi de la j>eau 
eft plus &c Se plus ferré. Tout cela deman« 
derpit peutrétre de phis longs détails; mais 
les bornes que je me fuis prelcrites dans 
,Gçtte pièce 9 oc me le permettent pas. 
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LE T T R E 

lA V Editeur du Journal, de Médecine , au 
Jiijet d'une abfiinence extraordinaire ^ 
par M. N.^ .. Médecin 

Iïelfon$,en.Haicawlt,.€e 9 Jaillit 17 jy»>' 

MoJNSIEURv 

ITI. jNotre province eft fertile en phé^ 
MHneoes. Vc^ <j0iM>âtes <lançj votre Recueil 
du ihcis de Février dernier, Thiftoire de 
Jà Dormeufè.d^, Saint Guiflain. Cette fille^^ 
^jue vouç fîtes partir de Louvain, avec 



^le contii^ d^, dormir aînfi que vous err 
»ez parlé, EUe feft revenue 4^ la^ caravanT^ 
jqu'elte a j&he dam nos Provinces jirojfines^ 
«mi on la montroit pour.argpnt. Telle efl 
k cupidité des hommes d'une part v& ^ 
airiofité d'une autre , qu'on emploie jut- 
qu'aux maladies pour ks rattsf;^ire toutes 
4eux. A fen retour, la Dormcufe sjeft, fr- 
.«(ét; k fon domicile ordbaire dans la ville 
jàt Saînt^Guiflain , à deux lieues d'ici. 

Le fujet de cette lettre eft un fait au(E 
ferprenant que le premier^ il s'agit d'une 
"tt^ ^ée de 15 . ans , nommée hamf^ 




Digitized by 



Google 



^94 R^ueil pcpiodi^ ' .^ 

Marie Pekt^ habitante de la pafoi(Ie de le 
Val , près de Biftchçi, à trois liesnes de Mons^ 
capitale de la frovince du Hainault. Pe- 
puis lè' 6 Décejnbre 1754^ jufqu'aa 20 de 
Juin de la prefeme année 175$, elleNn*a 
pris aucun alinient ni bo^Ian. Voici^Hiif- 
toire de fa maladie. 

Cette fille , d'un tempâ^mem folblei& 
délicat, depuis quelques années , fe trouva . 
plus incommodée pendant Yété de Yzn 
IJ")^* La,, rature £iiroit alors devaitis e^ 
fbrts pour prodùire en elle l'évacuation 
propre à fon fcrxe, mëis' le mauvais écac 
dts, vifceres dit has-reïitte ' détermina le 
feng k fe porter tumultueufemcnt vefs le 
haut II lui lurvint- de fréquents, faignements 
de nez 9 & la malade plus foibie & languif> 
fànte que jamais, & rellèntit de tous Ids 
maux qui caraâérifent le chlorofis oa pâles^ 
couleurs. Elle fe plaignoît principalement 
de douleurs à la tête 8t au ventre ; & pe« 

peu (bn teint fe d^gura comme dans la 
}auniflè la plus décidée. 
. En Oâobre 1754, , elle prit un vomitif , 
qui ne lui procura aucune évacuation ; elle 
en* fot beaucoup agitée, le venére fe goiv- 
fia , Se e]flê commença dès-lors à être attsH 
quée de mouveinents cohvulfift. Ufle époà- 
vante fubite augmenta le trouUe, & le 
fix de Décembre, elle eut des agitationsil 
épouvantables , que Ir coïps en fil^vioIett^• 



Digitized by Google 



ctOÎftryatiôns. Oâobre 17^^. ^9.^ 
ment fecoaé de la tête aux pieds. Dès ce 
jour même , la malade cefla de prendra 
toute efpece de boîflbn & de nourriture'; 
ta mâchoire inféneure demeura fi forte- 
ment attachée à la fupérieure \ la fuite de 
cet aflàut , qu'on teritja vainement & à 
plufieurs reprifes de vâîncrc la contraâîoh 
des mufclcs.par rintxpàuâiçn àxx^fpcculuih 
pris. Jamais on neput'lafiirmontcr, &les 
dents de la mâchoire fupérieure qui chc- 
vauchoient for celles de l'inférieure miret>t 
toujours un obftacle îiifiirmbntable au pafla* 
gë de toute liqueur dahs la bouche. 

Après le ^ de Décembre , les accès 
ëpileptiques augmentèrent en violence & 
en fréquence julqu'i la fin de' Tannée. Alors 
Cfes mouvementé, cbnvulfifs., qui d'abord 
avoîent été univerfels , n*attaquerent plus 

les bras; & ces aflàuts fe termînoient 
toujours par un tètamis ou rbideur abfolue 
àt$ cjttrêmîtés fupérteures. Après quel- 
«iè intervalle , ces dernières parties ne 
toufFrirent même aucune fecouffe ni roî- 
déur ; mais la mâchoire inférieure fut , pen- 
dant tout ce temps jufqu au commen- 
cement de Juin de la préèntc année 1755, 
infcparablement collée à la fupérieure. Dès 
que les c(Mivulfions fe furent bornées aux 
mufcles adduâeurs de la mâchoire, le refte 
dù corps parut conftamment dans un état 
de calme & de tranquillité. 
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Depuis le Jour que la maladt cefla êkr 
prendre de la riourrituré , tôutes les éra* 
cuations tarirent chez elle. On ne s^apper- 

' çut d'aucune décharge qui auroit été fiiite 
©u par les inteftins ou par ta veflie , k 
tranlpîration même panjt ceflèr abfolument». 
Xa Pekt demeura dans cet état jufqu.W 
commencement du riioîs de Juin aeniier,. 
Elle cntendoit parfaitement & répondoit: 
par fignes , malgré une abftinence auffi 

'longue , elle avoir le pouîs réglé , les con^ 
leurs belles, & moins dè maigreur qu'avant 
la maladie. . ' * 

L'abilirience avoir duré fix môîs ^ lort 
que Tes: premiers jours de Juin ^ on s^appei?- 

'çut du changement fuivant. La peau qu?)> 
depuis long-temps , n'àvoît pas incme fouir- 
iii la matière aune trànfpiration tant foit 
peu fenfible , s'ouvrit alors ^ & donna dés 
feeurs gluantes Sc fétides ^ la difficulté de 
refpirer devint confidérâble, elle fut ml* 
nie pouflëe par moments jufqu'à faire crain- 
dre une interception prochaine. Sa façon 
ordinaire de refpirer depuis cette révolu- 
tion , s'exécute encore par une aÔion vio- 

'lente de tous lès mufçles qui concourent à 
cette fonâion. Elle n'infpire & n*expire 
que par de fortes élévations de la poitrî* 
ne & du bas- ventre, quife font altemati- , 
vêment. 

Vers le zd Juin , la malade (uça un peu. 
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4é YÎn & pds du lait coupé ; mais la déglu* 
^tion ctoit fi dîfScile qu'elle ne pouvoit* 
pendre une cueSlcrée ordinaire de ce laît^ 
Èns en épancher la moitié, 5e en pouflèr 
une autre ponion par les narines. Dès 
qu'elle eut eniîn avalé un peu de cette 
Doiflbn , elle fit beaucoup de rots via tranC- 
piratioh parut^ {c rétablir de jour en jour ^ 
& fe fit même à peu près comme dans Pé- 
tât naturel. Le %y , elle quitta une petite 
^aiuité d'urine laiteufe ; enfuite elle eut 
une hémorrhagié par le nez, à la faire des 
fîc(|aentes naufées que lui proairerenr les' 
pentes dofes de lait coupé qu'elle s'étoit 
©tforcée d'iavaler. La malade eft i préfent 
féduite à l'eau pure , qu'elle prend à pe- 
tites gorgées, mais fouvent ; elle continue 
.tfurTner, Le 3 de Juillet , elle vomit des 
matières vertes & gluantes, & depuis cette 
évacuation , elle avale avec plus d'aifance. 
Aujourd'hui il n'y a plus aucun obftacle 
de la part de la contraâibn des mvifclés 
delà mâchoire inférieure , le £eul qui rdte. 
eft du côté de l'œfophage. 

Voilà l'hiftoire d'iine maladie qui a a(ïèz\ 
de rapport avec celle qui ei4 détaillée dans 
k première obfi?rvation du volume VI dés> 
Elîais de Médecine de ilà ïbciété d'Edim- 
bourg , édition dè Paris 1747. H eft 
prié d*ûne abftincnce qui a duré 34 jbuts 
la premietç fois , & 5 jours la (econde ;^ 
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mais celle dont jç vous envoie l'hiftoîre , 
parolt d'autant pKis extraordinaire, qu'elle 
a duré fîx mois entien. Je rufpendiois ma 
croyance fur ce fait , s'il n'étoit attefté pac 
plufîeurs pbfft^^eurs de cette maladie , 
gens dignes de foi 8c du métier^ 

, J'ai l'honneur d'être , &c« 

V Auteur de cetu lettre nous a commu- 
niqué le certificat de M. CAarlier, Médecin 
de la ville de Bine h, qui a fiùvi cette mala- 
die» Il y a joint Vattefiation de M. Theys , 
curé de le VaL Nous croyons inutile de les 
rapporter ici^ étant d'ailleurs affiirés de la 
sérité d'un événement fi extraorainaire. La 
plupart des perfonnes infiruites ne feront 
aucune difficulté d* ajouter foi à ce récit ; 
mais en faveur de ceux qui pourroient en 
douter , nous ejpérons rapporter pluficurs 
exemples d" abftinence femplables , tirés des 
meilleurs Auteurs. En attendant , nous les 
renvoyons à la thefe de M. Combalufier , 
Jbutenue dans les Ecoles de Médecine ,le 16 
d'Avril z 7^0. La ^uefiiùn étoit : An diù 
poilxt homo, fine cibo potuque, vivere& 
valere ? La fonclufion efl : Diù ergo potefi 
homo , fine çibo potu que , vivere quideni , 
Jion vero valere. Cette thefe efl remplie 
d'exemples d'abfiinence extraordinaire. On 
peut encore lire Citefius^ dans lequel on en 
trouvera im S^and nombre.- 
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O B S E R V A ri ON 

Sur un tmpàijbnntmmt parle Champignon 
vcricrieux , & Jîir V antidote Je et poijbn , 
par M. Hatté, DocUur Régentât là For 
cùltt dt Méd teint Paris. 

De foris, cé SeptemBrc 1755* 

Vn, Xa maxime , prihcipiis ohjla^^d 
accrédîtce dans la morale ne fçauroit êtf e 
dans f ordre phyGqUe trop ferupuleuft- 
meut obîcrvce par ceux' qui ont le malheur 
d'éprouver les datigereufês atteintes du poi- 
foiî. Si l'on recohnt^t aforê rimpuiflàncc 
de la natiire \ fi Toh ne doute pliis de K 
néceflité de Part de gu&ir , c'eft alors aulE 
qu'il faut que le Médecin , au nom feul du 
poiFon j fçachc ^en indiquer fur le chanip 
rai)tidote. Un remède inutile dans une 
cîrcôhllaîilce aufli critique , ne fçauroit être 
inàoiceht. 11 permet au poîfoh de faire fès 
prbgfès ^ & ces înftahts perdus déçideht 
inévîtabîenierit de la rie d'un infcfttuiif, 
Fâbfieufc vérité, établie déjà par tant de 
funéftes exemples, & trop malheurcufe- 
menî confirmée ici gar le trifte accident 
dont M. de Laureniberg , Doâeur Régent 
de la Faculté, nous a reiidu toutes les cir« 

P vj 
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conlls^ccs dans rafièmblée du primâ mtnr 

fis * de SeptémW. 

L'on extrait de ce récit, que le 25 
d'Août dernier, des femmes dans unepro*- 
menade au bois de Boulogne , y ram;^* 
reht les champignons qui leur parurent les 

. plus appéti{iànts, quoique perfbnne d'elles ne 
îçût diftinguer les bons d'avec les mau- 
vais. Le foir même , ces champignons mis 
en ragoût , furent fervis à trois femmes & 
un homme ; mais les unes & les autres ne 
tardèrent gueres à fentir plutôt ou plus 
tard, à proportion de leur avidité, les ef^ 
fets du mets trop friand. Dans l'heure fe 

. plaignent toutes d'un malaife dont perfon- 
ne ne foupçonne la caufe. Le mal ihfenfîr 
blement devient plus inquiétant, fur -tour I 
dans une femme qui avoit elle-même prêté: 
la main pour accommoder tes champi- 

; gnons g. oc qui , pour cette raifon , en avoit. 
goûté un peu plutôt que les autres. Un j 
lentimem de pefanteur dans l'eilomac laifle 

; ^croire d'abord que ce n'cft qu'une indi- 

^cgeftion , & dans cette idée , les unes ont 
recours Ji l'eau tiède , d'autres boivent quel- 

. ques coups de vih^ Maiis loin d'y trou- 

* On donne le nom de j>rima menffs à raffem* 
Blée quetieniléntles'Médecms de la Faculté, cha- 
<îue jH-emier jour du mois, pour fe communiquer 
leurs Obierrations, & conférer entr*eux iur les 
maladies régnantes». 
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ver du foula^cmcm , le mal ne faHknt que 
croître, il rint dàns là pcnfte de foupçon- 
ner du poîfon dafis cet accident , & tod- 
tes furent décidées k le croire , quand elles^ 
virent qu^)n chien , à qui on avoit abandon*- 
le plat aux champignons venoit d'cx^ 
pîrcr^ Les voifins, les amis , pour lors ap- 
pelles au fecours, firent , en^confëquence de 
cette idée de poifon , avaler de Thuile en 
quantité ; on en revint enfuite a Teau tié^ 
de : on e(6ya de quelques prifes de théria- 
que, mais avec auffi peu de fuecès que- 
tout ce qu'oîï * avoit fait d abord. AinÇ 
toute la nuit & le lendemain fe paflèreiit 
en gémiflèments & en remèdes inutiles j &. 
k Médecin ne fut enfin appellé que "^6 
heures enfuite dè ce funefte repas , 
dire , pour voir dans deux de ces femmes- 
tous les af&eiix (ymptômes d^ûne mort 
prochaine. Sans elpérance de pouvoir alors 
employer Fantidote avec fuccès ou de met- 
tre en œuvre les vomitifs : les fîgnes de 

fangrene & uné défaillance confîdcrable 
xerent tonte fon attention.^^ Il employâ- 
tes antifepdques , donna les potions cor* 
diales, afin de prolonger, du moins de 
quelques moments, la vie des malades. Et 
en ei&t , peu d'heures aorcs , on les voit 
expirer lune enfuite de Vautre , à très-peb 
dlntervalle. 
Une femme fort âgée & un jeune hom- 
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me qui n'avoient goûté que très -peu do 
ragoût aux champignons , après des tran^ 
chées très- vives &, très-long-tenjps prolcni- 
gées , eurent néajamoins la vie fauve , à la 
faveur d*un flux de yentre, dont on fiç- 
conda TefFct par quelques purgatifs. Par 
l'ouverture des cadavres, on trouva les tra- 
ces de la gangrené répandues dans Fefto- 
niae & dans toute la longueur de l'œfor 
phage , une liqueur brunâtre qui ènduifoit 
les membranes de ces panies, qui fut ra- 
maflëe & mifè dans un vailîeau ,'afin d'être 
examinée 8c foumife k diffîrents eflàis ; ayant ^ 
été bue par un chat, cet animal 'en mourat 
en moins d'une heure. 

Pour entrer maintenant dans les vues 
de quelques phyfîciens , on ne fçauroit Ce 
refufer d'aflîgner l'efpece de champignons 
qui a ici occafîonné la mort ^ & afin de 
donner à çe que nous allons avancer Fem- 
preînte du fceau de la vérité , nous 1 ap- 
^^rons du témoignage 4e M. Bernard de 

On fçait que cet illuftre botanifte nous a 
donné avec M. Tournefort, les environs 
de Paris dans la plus entière exaditude. 
Nous en avons appris que dans le bois de 
Boulogne il ne fe trouve gueres que cinq 
eipeces de champignons, dont trois font 
alimentaires & deux vénéneux. 

Celui des alimtentaires qui reflèmble Je 
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plus au canipignon d ufage que nous tirons 
des couches, eft le fungus vul^àtiffimus ^ 
efcidentus. LobcU ou fungus ^ piUolo lata, 
& rotundû livido. G. B. 

Un autre qui n'y eft pas moins commun 
eft le fungus ànguîojîis & vetuti in lacinias 
fcâus. G. B.oxxfungiLs paUidus ^fc çontov" 
qums^ chanterelle dicbis^ J.B. CaperoUni. 
Tabern. 

Le dernier des alimentaires eft le fungus 
porofiis magnus , crajfus. J. 5. ou fungus 
Augujïi menfis, G. B. 

Les champignons, vénéneux fe reconnoî- 
tront d'avec les alimentaires par leur pro- 
pre dénomination. On diftingue aînfi aftèz 
facilement celui dont la phrafe eft funfi 
muUi ex uno pcde^ /. J5. & plus aifément en- 
core un autre connu fous le nom de fungus 
piperatus aïhus , laSèo facco tiirgens. J. B. 
ou fungus pileolo lato , orhiculari candv^ 
cante. G. B. 

On voit ' aftez ^par la nomenclature de 
ce dernier comf>ien il tieiit des apparences 
du premier des alimentaires ; il n*y a entre 
eux qu'une nuance de différence, la blan- 
cheur ; on conçoit ^ dis-je , comment il a 
dû arriver que les empoifonnés que nous 
venons de citer , aient pu prendre le change, 
8c devenir les malheureules viâimes de leur 
impmdence. 

Ce détail , m refte , n^eft ici que pour 6tet 
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tout, foupçon d'incxaftitude ; car ks Më&-^ 
' cîn$ fçàvent que toutes les efpeces de chani>* 
' pilons vétiéncux , comme les champignons-' 

alimentaires , devenus pôîfon par vctuûé 

pFoduifènt les mêmes accidents. 

Dans lun & dans Pautrie cas , c^cft d*a— 

Bord un fentîment de pefànteur & d'ex- 

• tcnfion à la fois à la^ région de Teftomac- 
Le* malade , dont ' la xelpiration trouve 

* alors extrêmement gênée, (è plaint non- 
feulement d'étoufFemwit , mais encore d\in^ 
étranglement fingulier, ce que Diofcoride 
rend par ces termes : omncs tamcn fungi 
firangulatus jufptndio fimilcs concitant^^ 
Le hoquet quelquefois fe fait remarquer , . 
quelquefois le vomiflèment ; urines ^ 
fouvent font fufpendues ; oa (î le malade^ 
en rend, elles font iiifiniment troubles Se 
ëpaiflês. 

Ces fymptômes , quon obfcrve dans le- 
premier degré dé la maladie , font bîentèe 
après fuivis dWres pliJs. effrayants. La ref-- 
piration dans lé fécond période , devenue àt- 
plus en plus anhéleufè , un- pouk petit , des 
fyncopes par intervalles , des frifS>ns 6c' 
aes fueurs froides par tout le corps', an* 

* De4à femMè être venu le Piro^érbc Latîii >. 
Tamuam ftttiffis fuffoùat. V. Jumiis. 

*^ Diofcond, Ùb. VI. Cap. XXlIt uuerpn- 
RueVio. Vid. AeâusprPauLjEginetiayBcrtr^yiusy 
Ephemen Germon, 
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^ fioncent enfin que la gangrena s'éft àablie , 
Bt que la mort eft inévitable. 

Il feroît difficile de ne reconnoître pour 
cau(è de ces accidents que la qualité fpon- 

fîeufe des champignons, ou leur porofité *.. 
kifîeurs phénomènes déterminent à foup- 
çonner , pour principaux agents de leurs- 
mauvais effets , des corpùlcùfes aôifs & 
pénétrants. Nous avons des exemples de 
champignons vénéneux qui , pour avoir été 
gardés quelque temps dans la main , ont. 
produit des convalfibns ,& d'autres fem* 
blables accidents On fçaît qu'il fiir- 
vient des démangeaifons très-cuifantes auxv 
paupières., fi quelqu'un y porte la main: 
après avoir manié le champignon vénéneux 
de nos boiv La veflè de loup produit une 
kîflfimmation k Fœt! , fi. la pouffiere en eftl 
portée à cette partie;, ce qui n'eft que trop- 
fouvent arrivé par un badinage imprudent. 
lEn un mot^ ce chat mort pour avoir bu la 
liqueur contenue dans l'eftomac des en>- 
poifonnés , achevé d'établir notre fentiment.. 
Puîflions-nous démontrer auflî évidemment, 
un antidote a ce poifon^ 
. Le peu de foccès de l'eau tîéde 6è de 
Phuile , en quelque quantité qu'on les au 
prifes, prouvent fans réplique que toutes 

* Voyez rObfcrvation de M. Mifla , . Jouïo^Î 
dè Médecine du mois de 

Wldanus. Ccnt. j^ obferv,. 
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les vues ne doivert point être d'etenHré^ it" 
pôifon dans nne liqueur abondante , ou d'en- 
velopper les pointes qu'on lui demande , dans 
un corps gras ou huileux. On fuppofe nti 
fpécifique qui détruife raâivité des corpu^ 
cules vénéneux du champignon , comme oii 
voit toute là violence du plus fort acide de^ 
.venir fans cftèt dès Tinfiam qu'on lui pré* 
fènte une bafe alkalme. 

Que l'on cbnfulte l'expérience^ & l'ort 
aj)prendra par une longue fuite d'obferva* 
lions que telle eft l'aâiôn du vinaigre , dont 
lé propre eift noh^feulement de garantir lé 
chan^ignon alimentaire de la qualité vé«' 
neneufe , dans laquelle il dégénère cjuelque- 
fois, mais detré aufli le contreppifon dii 
champignolî vénéneux, 

Ainfî dès ^ue le Médecin a fatisfait à l'in- 
dication toujours indifpenfable dans tous 
les cas depoifon , c^eft-à-dîre , a l'indication 
du vomîflenTcnt , il doit faire'prendre auffi- 
tôt le vinaigre étendu dans .Beaucoup d eaii 
(ce qui eft la même chôfe que l'oxicrat 
ou le pofia des anciens) , afin que cette 
liqueur , en agiflànt par fa qualité d'arut 
dote fur les derniers acômes dii poifon 
oui onf pu pénétrer dans les înteftins, & 
fe nicher dans les replis de l'eftomac, en 
détniife Fadion , & leur ôtè tout pouvoit 
de nuire. 

Onpw de même donner a la foî^ Païf- 
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ddote &,reWtiquc, c^eft dans cette vue 
fans doute cjne les anciens adminiftroient 
fi fouvent rojfyhiel Omple {a) & le fkyt 
lîtique contre Les mauvais effets des cham- 
pignons. Ccll anflî par ce moyen ( Toxy- 
roel ) que Panarole traitoit ïi htureufement 
à* Rome tous ceux qui avoient mangé dé 
mauvais champignons. Nullus enim, dît 
cet Avteut ^ fiimpto hoc rcmedio interiit , 
fcd omncs^placcntc Dco , convalucrunt (b) ; 
& Ton fçait qà'à Rome les empoifonne- 
ments champignons font très-fréquents. 
'Amatus Lufîtanus (c) ayant eu une pareiDe 
^çccafion , eut aufli avec le même remède', 
ie mém© (bccès. Avec l'oxymel & l'hiflo- 
pe, Mathiole fit vomir, oc faûva h vie il 
un homme qui , avec un étouffement confidé- 
rable , avoit déjà des fyncopesSc d'autres ac- 
cidents très=grave$ (d). Galîen (e) ajoutoità 
rbîèymcl la fierite de pigeon,& il upporte en 
'feveur de ce remède plufieurs cures neureufts; 
mais û ne paroît nullement démontré quMI 
dût les attribuer à Tunion d'une matière 
aufli dégoûtante : Toxjmel lui fcul rcnfer- 

Ça) PeHonne n'ancre que Toxyinel (è com- 
pofe de trois parties de vinaigre uur une partie 
de nrid. * 

(Fi Pentecofl. 3. Obferv. 45. 

\c) Cent. I. curât, .59. 

[d) Comment in Diofc: Lit, 4, Cip. 78»- 

\e) De fimpU Cap, \o^~ 
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niant les qualités d'antidote 6c de vamiitifr^ 
i)iphilus , ancien Médecin , cité dans Athé- 
née , faifoit, arec le vinaigre & le Natrum^ " 
une potion dont il donnoit aax malades^ 
jofques à ce qi'ils voniiflent (a). Ceftaiqfi 
qu Apulée rapporte l'exemple d'un certain 
Serotinus , vieillard centenaire , qu'il \ prêt- 
fcrva des effets mortels de ce poifon , en 1 
Itti faifant prendre le vinaigre où avoir in- 
fufé l'abfinthe (J). Nous -fatiguerions paT- 
plus d'exemplesv il Tuffit de ceux que Viom- \ 
avons rapportés ^ pour vdir que dans tou- 
tes CCS ûifKrentes compofitions le vinai^ 
gre eft la bafe Ce l'unique auteur de la gu^ 
rifon, en un mot, iWidote. 

Si préfentement on nous permet de rap- 
procher des obfervatîons de nos ancêtres ^- 
quelques expériences nK>dernes qui nou$^' 
leinblent avoir infiniment d^nalogte: ,avcc • 
les premières , ,noq^ ferons peut-être dans 
la voie de rencontrer la manière, d'opérer' 
du vinaigre fur les champignons véné- 
neux. 

On connoît aujourd'hui contre la caufti- 
cîté de plufieurs pjantes acres & pénétran- 
tes , comme le champignon vénéneux , des - 
antidotes d'un effet infiniment fur comiine ' 

{a) Athèn, Deipnofoph. L i. pag^ 4y,Iterpr^JÛ^^- 
itcampio. 

Apukius virmt^ kcrbar, ^Cap.^ 
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Snfiniment promptl M, Mifla , Dodeuf 
Jlégent de la Faculté , à qui ' nous de- 
vons plufîeurs de ces pbfervatîons , rap« 
porte de lui-même qu'en hcrborîfant dans 
les environs de Paris, il ramaflà des racines 
.^Arum maculatum y ou ^ed de veau , 
qu'il en porta à la bouche , avec la précau- 
tion de n'en goûter que de Pextrémité de 
la langue i mais il paya néanmoins bientôt 
après la peine de la curiofité. Toute Ci 
boucbe s*cnHamma j les' lèvres & le voilq 
du palats gonSerent, & le mal gagna' même 
ju^es dans la gorge ' où il reflentoit un 
-reflerrement conudérable* Inutilement em- 
ploya-t-il de Teau & de Thuile alterna- 
tivement ; rien ne modérant fa fouf&ance , 
il courut de dépit dans la campagiié, mâ- 
chant tout ce qu'A ;trouvoît fous la main. 
Il rencontra par hafard de l'ofeille , dont 
il eut \ peine goûté , que la bouche fe dé- 
fenfla , & que le fentiment de chaleur diC 
parut en un infiant. 

Riche de cette expérience , le jeune bo^ 
tanifte en devint plus hardi à goûter de , 
toutes les plantes les plus acres & les plus 
cauftiques. Cçft ainfî qu'un jour il mâclia 

* n femble naturel de pcnfcr qu'un corps gr^ 
ne pouvant slnfinuer dans le tiflu des membranes 

re ks molécules des plantes ont déjà pénétrées^ 
ne fçauroit apporter kt; le iovilagçflaeot 
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en prefencç de plufieurs de fés aniîs de» 
feuilles de t/tymeïea on g^roii* . Sa lèvre fè 
gonfla aiifîi-tôt ,, 6ç i\ sVEt/daus rinftant 
de petks efcarrés,,, dont îr'fyt' le féal qui ne 
s*effraya point car en ecrafant fur la tu- 
meur quelques feuilles à^oxys ou alleluya^ 
qn la vit difparoître à vue d'œîl. 

Nous tenons auffi de ce Doreur que 
5*étapt quelquefois feryi Ûe jynapi dans pa- 
reilles .rencontres., il en avoit rire même 
Soulagement àuffi pfomptemént .qu'avec 
les plantes acidulés. Les eflàis dé cette 
dernière efpecené confirmeroîent- ils point 
la penfée.du Doâeur Cartheufei: , qui don- 
ne aux riantes antifcortutîques. des^ princi- 
pes^ acides , au contraire de l'opinion gé* 
nérale > Il eft dû moins d'obfervation qù un 
ântifcorbutique très-adif , le cochlcaria^ eft 
d'un goût décidemment acidulé dans le fond 
du Nord , fur Jes côtes de la Nonyege. 

Nous croyons enfin pouvoir mettre au 
rang de ces obfervations celle de M, Per- 
rault , dans les Mémoires (ïe f Académie 
Royale des Sciences , où il rapporte que 
deux perfonnes qui avoîent avalé impru- 
demment de Teupliorbe, furent très-hea- 
reufement guéries en.eqiployant le fiic de 
limon pris en abprKiançe 
et Pat ces difi^rentes. épe^ves, il d^îent 
plus qée probable^ J^s différents acidci 

t^cad,reg, par DuhamcL p. 247%* 
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jrégctaux pourroient ^txt aufli bien Fantir 
dote des champignons vénéneux que le vi- 
naigre liii-n^me. Nous n'oferions décida 
^ue les acidulés n'agiflènc 0]r Jes plantes 
acres qu'en bridant leurs principes pblogifti- 
ques; cette explication eft réfervée à des 
phyficiens pénétrants. Nous nous contentons 
de voir que cqmme'lalkali volatil a^itipé- 
cîfiquemènt (ur le pôifpn de la vipère , Ta- 
cîde végétal^ le vinaigre agit aulfi fpécifi- 
queniçnt fur le poifon du .champignon, i 
Nous devons enfin au public une der- 
nière réflexion fur le choix des champî^ 
gnons ; car le Médecin ne croit point avoir 
rempli fa t^che daand il a indiqué aux 
homnfies les rémedfes à leurs maux , il doi^ 
encore, quand il le peut, les prévenih 
Nous ne nous contenterons donc point dç 
Çém'îr fur fimprudenpe de ceu^c qui s*ex- 
pofeni à en faire ufage , en nous récriant 
avec Pline ^, quœ voîiiptas tanta cihianci- 
/3f'rzV?'Et qaoiau'il foit vrai de dire qu'il fe- 
roit mieux de lacrificr au bien de (à fanté ôfc 
îi la (ureté de fcs Joui^s un aliment c|ui n'eft air* 
ment qu'en apparjence , néanmoins conjme 

* Hift, natur, UL 21. 

Comme l'a peiîfé le Pô$te dans ces deux vers 

démina nuUa damus nec femîne naffim^ vllo 
$ed ^ui nos mandit fifnen ^ i^abere piitqt.-^ 

Martial Epi g* /. ij» 
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xL arrive qu'un homme à ù. camoagne troii* 
ve fouvent plus doux 6c plus natteur des | 
champignons que bi-mâmé a recueilUs, que 
âe manger ceux que fon jarcUnier luipréfeth 
ce, nous neœflèrons^e recommand^le 
^précepte d'Horace * : 

Pratenfibus . opiima fangu 
Natura : & uliis malè crcduun 

Il eft orident que dans les prairies, les 
ivergers fréquentés par les animaux mis en 
pâturage , les champignons alimentaires y 
xut>l(Iênc vcMcntiers fous la fiente dont la 
terre y eft fouvent fumée. Ils s'y renouvel- 
lent xonféquemment de la manière qu'ils fe 
-reproduifcnt fur nos couches. 

Malgré le choix du lieu où l'on preqd 
'leschampignons , comme on pourroit encore 
ïaire une faute dangereufe , on peut dans 
le doute employer un moyen indiqué pat 
Cadran Il ne conGlle qu'à mettre quel- 
ques parcelles du champignon qu'on veut 
employer dans un peu de lait ; s'il eft vcr 
4iéneux , les mouches qui en goûteront pé- 
riront fur le champ. Il eft lùr-toutun cham- 
pignon parmi les vénéneux dont les mou- 
ches font fort avides , & qui pour cela 
porte le nom de fungus mufcarius G. jBL 
X'illuftre Cbifîus , «ftii nous a laide un traité 

^Satyr, 4. L -i. 

ifnfininieitf 
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4^ninicnt recherché fur toutes les efpcces 
-de champignons , rapporte que dans l'Ai f 
iemagne les payfans ramaflcnt le champi- 
^on aux mouches pour les vendre au 
marché ; xe champignon coup^ en plu* 
'^urs morceaijx eft diftribué en plufieurs 
-^ndtoits de la chambre où les mouches 
fcnt iacommodcs : ces petits infèâes s'y 
portent avidement, & çrevent prefqu*auf- 

On ne fçauroit aiiffi qu'applaudir k la 
méthode de ceux qui , avant que d'employer 
liies champignos pris au hafard, les font 
'vbcaiillîr dans une première eau qu'ils jet- 
. tcm enfuite. L'on fent aflèz qu'en ajoutant 
i «ette eau le vinaigre , on ajouteroit aufli 
précaution infiniment fûre. 
On doit ranger enfin au nombre des 
moyens ^pjM-ouvcs & analogues ^ nos 
couches , celui qu'on pratique en ItaKc. 
Ceft une pierre molle , fpongieufe ** qui 

^ Cliif, 4^ fungts pemîc, nro. xiu 
^ * MaskioL ç&mm, in Diofior, lib^ 4. c^. 78. Ce que 
^atkîold appelle id uiie pierre, n'eft qu'une raci- 
ne vivacede champignons, dont les brins embraf- 
'fent tellement & agglutinent les pierres autour 
defquelie^ ils croiffent , que le tout ne femble plus 
Aire qu'un corps pierreux. M. Be«iard de JuUieu 
qui en a fait venir d'Itafiê , & qui y a feit croître plu- 
sieurs fois des champignons , en y procurant de 
l'humidité, a reconnu que cette prétendue pierre 
n'étoit qu'uo champignon polipore qui eft décrit 

Q 
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niiie k la cave 6c arrofëe d'eau tiède , pro- 
duit incc(6mnient des champignons ali- 
mentaires , parce qu'cDe y otrre une ma- 
trice propre aux graines de champignons. 
, Nous avançons hardiment Je jterme de 
femence de . cbaQipignons , tant parce que 
le nwcrofcope en a démontré Texifttnce 
de nos jours * , que parce qu'il eft en ef. 
fet des champignons doAtla ^rame eft très- 
fenfible. Telle eft celle qui fut envoyée 
d'Italie au fameux 'Clufîus avec cette éti- 
quette , fimencc étrangère On prioit^ mê» 
tiie temps le J^otanifte, dont on vouloh 
mettre le (çavoîr îi lepreuve, d'indiquer 
la plante qui portoit^ette graine. Ckifiof 
décida (ur Je champ qu'clte étok d'un 
chsmpîgnon qui naît fur les planches qui 
fervent de bordure aux parterres, & con- 
nu en bounique (bus le nom die fungus mi- 
nimus fine pttiolo. 

'dans Tabemeinontainis fous la nometrclafure de 

polyporus ex ingenù perenni & tuhtrofâ radice , in 
fngulos menfts pUrumque nafcens , fupemè rufif' 
cens infemi cum pçdUulQ ^ jdbuf Téiim. tak /^t 

î K Michiia. 
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ARTICLE II, 
.Contenant qudques Obferyation de Chînirgie& 

O B S E R VATION 

Sur une ^racbirt pat tcraftmtnt avec de* 
perdition de fubftance , par M. Rochard, 
Chirurgien Major de t Hôpital de BelU- 
JJle en mer , &c. 

De BeUe-Ifle le 15 Mai 1755. 

X T A violence d'un vent impétueux ayant (ait 
JLi brifer la meule d'un moulin à vent, le 16 
Juillet 1754, lesédatsde cette meule bleâèrentcon&* 
^érablement deux hommes qui étoient dans ce mou« 
fin» L*un des deux étoit couvert de fang & decontu* 
fions ; mais fes blefTures n'étotent pas confidéràbles 
en comparaifon de celles de Ton. compagnon. Ce 
dernier avoit les deux os de la jambe brifés, 8d 
récrafements'êtendoit depuis latubérofité du tibia 
jufqu'auprès de fa partie moyenne. La comufion 
s*étendoit fur prefque toute la cuiffe , & il y avoit 
une plaie confidérable avec hémorrhagie à la 
partie fupérieure latérale interne, aiTez prés du 
condyle. 

Il me fut impoiIîble> malgré toute Tattention que 
j^ap'portai, de fentir la moindre partie d os : la dé* 
perdition de fubftance étoit totale , & la jambe n'a- 
Toit plus de figure que ceUe d'une colonne torfe. 
le n eus alors d'autre parti à prendre que celui de 
la mettre en direâion , £ms autre moyen qu'im 
infeniible extenfion , fuivie de la plus douce con- 
fbrmatiQn 1 & lappuyam le plus mollement que je 
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^iS Kccucil périmai que 

Avant cme de pafler à une nouvdle opération je 
çonfultai M. CogUan, mon ancien & mon confrère, 
& nous craignîmes tons deux d'être obligés d'en ve- 
nir à l'amputation. Le lendemain , je communiquai 
mes doute§ à M. Léonard , Chirurgien ordinaire du 
Roi &.infpea?ur de^ Hôpitaux, &je lui expoCw 
rétat du malade. Loin de confeiller lamputation , 

^ vu la iîtuatîon des chofes , il me répondit qu'on 
fcroit trop heureux de pouyoir être dan^ le casde 
la tenter, mais gu-il préfumoit que l'épanchement 
accompagné fans doute d un gonflement confidéra- 
ble, d'une contufion univerfelle depuis iaparde 
moyenne & fupérieure de la culfle jufqu'aux mallép- 
1^ , Voppofoit à cette eiHreprife. 

Èn peù de temos les accidents devinrent monf- 

.fruaix; les phlvaenes parurent ; il ^n fortlt une 
férofiîé rouffe , la tcnfion augmenta jufqu au der- 
nier degré , les efcarres devinrent jaunes & livides^ 
ce qui caraâérifoit b gangrené ; le fphacele fuivit 
de près arec toutes les horreurs qui i'îxcorapa- 
gncnt ; le nez du malade devint froid , fes narines 
nirent agitées, fon vifage fe plomba, & malgié 
les grandes & nombreuies fcaiifications , fuivies 
même de taillades , le pied perdit fa chaleur. A 
ces accidents externes fe joignit la fièvre 5c un 
po^l$ concentré , dur & petit. 

Le malade avolt été ûtigné , pour ainfi dire , juf- 
qu'à i'épuifanent ; mais alors |€ fus obligé de r^ 
courir aux cordiaux mêlés avec te qinquina. &c.* 
J'employai auffi les fomentations d'eau-de-vie 
camphrée & ammoniacée, chaudement appliquées 
& répétées fouyent fur les parties fpliacelécs. fc 
me fe-yis encore de l'onguent fty rai que jemïs fur 
les fçarifications Se fur les taitbdes. J'avois tou- 
jouis g.aFdé la jambe dans fa direôion, & je irfé- 
tois attaché prindpalement , fans trouver beau- 
* J'ai fiît part , il y ^n^iron troliins, à l'A^a-^^mie 
Royale d« dhîrurgi© d'un £uccè$ fçmblablcafcc c^i^ 
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^^up de difficulté de la part de la contraâaon des 
. /olidcs , à vaincxTC l'agonie , ou perte totale du t<3^n 
& delà vigueur des parles; car l'atonie avoit ^ 
quelque forte contribué plus que toute autre cliofe 
}l ^îugmenter ^ accidents. 

Enfin des tranfpirations douces , ^cilltées en- 
cpre par la faifon , rappellerent la chal^r dags 
rtoute rhabitude du corps; le pouls fe développa, 
la fièvre parut plus forte; par cette nouvelle i;îîi- 
réfàffîon ou effervefcencç,le vif chalTa k morit 
.<Ie la jambe, & les efcarres toniberer^ aflez vue» 
jjP s'cû fait une fonte confidérable ; les fiifées ont 
^îçigé des dilatations, les os ont malgré cela ac- 
^is de la folidlté, & au bout de quarante jour^s 
\ appçrçus que la foudure s'étoit^un peu fake, & que 
^la djperdition de fiibftance, occafionaée par ié^ 
crafcroent , n'avoit pas empêché les fucs ofîeu^ & 
inédulkiires de luinter, & dafBmiler ces parties 
.oiflcufes infiniment divîfées. Heurcufeipejît le ma^ 
Jade étoit un payfan faîn , d'un bon ^eiyipérgmr 
ment ; il étoit dur à lui-même, aVoit beaucoup 
,At patience, & étôit d'un carsÛere tranqpill^ 
Le blefle a été long-temps à gjiérir, fligiçil lefl 
jentiérement depuis ux mois. 

Cet exemple ftu voir qu'il y ?i bien des réfle- 
xions à faire fur ]& parti qu'ofi doit prendre, ou 
..d'iawpwter la partie affligjèe, ou d^î tâcber de h 
xonferver. On vqit que da^iç le çaspréAntpnœ 
^po^rroit feire l'^putatiop la aiiffe* l\ fsut 
qi^ad la contuCon apptoch^ de Taîne, l'abandon* 
ner à la nature. Je paffe fous filence toutes les 
aiures ré^exîoiis qy'on p^pt fiârc à, çe fujct, & 
Içst Wife aij« p^(onne$de Xm, qu^fojit en éx^ 
de les communiquer à leurs élevés * 

* Je ne puis me di(penfer de faire connoître su public 
les foins ^ue M, le %f cmi* ce Paulmy , témoin de cet 
accident , a pris de ces dtuir rcalad^es , qu'il a fait lui- 
même placer dans l'Hôpital MiUtairei Jî les a vifités , 
je iU fe (ont teflentls <c fes Ubéralîtés. 
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1 1 s ^ Reeueit piriùdidu^: 

Après ce que nous rapporte M. Le Cat fur'fe 
totalités d'os emportées & recrues, on ne dort 
pas* être fuipris de la réparation oiTeufe qui s'eft 
-opéf-ée à l'occâfion de cette fraôure fi compli- 
quée. C'eft à rimitatiofl de ce célefere Chirurgien 
que i'ai été -encouragé à emporter prcfque tôutun 
tibia d'une fille de onze ans. Elle mourut neuf 
mob après d'une maladie qui n'avoit nUl rapport 
à celle-ci. J'ouvris la jambe, & je trcfuvai un 
tutrc tibia «nticr avec des veftig<r$ fur ce nouvel 
os , ou aux extrémités de Fextraélion de celui que 
î'avois ôté. Je lus à l'Académie, vers la fin du mol^ 
de Mai de l'année dernière, mon obfcrvation , 
après avoir démontré fur lel»irc3u*les morceaiMC 
que î'avois tirés du tibia, \& ceux qui étoient ve^ 
tius neuf -mois après. 

Na. Dans le Journal du mùis dernier y pag. 127 , 
nous donnâmes la defcription d'une hydrocéphale 
Jînguliereé MrBetheder , Doêieur en Médecine , 
&c. qui nous Favoit communiquée ^ nous a erf 
'9oyé une féconde obferv mon à ce fùjet , dans Lp' 
quelle il nous fait part des changements arrivés à 
i enfant doru il efl .queftion» Il nous promet de con* 
ùnuer A nous apprendre ceux qui arriveront dans 
la fuite.' Nous aurions defké la donner au puhUc 
ce mois-ci; mais fimpreffion du Journal étoit trop 
âvancée lorfque nous avons reçu cette obfervation. 
On la verra dans le mois fuivant , amfi que ifash 
^es pièces qui ont encore été diferécs. Nous 
avons ^ru devoir annoncer cette obfervation , afin 
que ceux qui verroient V enfant , né fuffent pas jux- 
firis d'y trouver quelque chofe qui ne feroit plm 
conforme à la première^ defcrip'aion que M. Bctkc'\ 
4tr en d faite. 
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4 VER TI S SEME NT 

M fujet du Recueil périodique 
d'Obfervations de Médecine , 
Chirargic^ Pharmacie , &c. 

Par M. Docteur^ 
Régent de la Faculté de Médecine dt 
Paris. 

Epttis longtemps la plupart des 
Donations de ffiurope fe %nalent 
3? SI '♦P^'' Recueils périodiques d'Ob- 
IR^^^^^fervations de Médecine , glorieu- 
fes pour les Médecins , & avantageuîes pour 
le genre humain. Les Médecins François^ 
t)artagés en pluCeurs Facultés auflî célèbres 
dans leur origine que dans leurs progrès , fa- 
tneufes par les grands noms qiiî les ont illut 
trées, encore plus fameufes par les ouvraçes 
^cellents qu'elles ont produits , étoicnt les feuk 
qni ne pouvoient pas répandre facilement 
fcmrs connoiflànccs parmi leurs compatriotoi 
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& chez les ëtrangersw Les membres de ces 
différentes acadeniies livrés k une pratique 
péoîble, & entraînés par des travaux affidus , 
ont été forcés de laimr tomber dans Toubli 
]>eaucoup de richeflès, dotitTart auroit prp- 
fité , s'ik euflènt eu un recueil toujours oq- 
vbt,. toujours, psct à les tonlkqrer a Fîm- 
mortalîté. 

Lamortamoiflbnné tous ces^grands hom^ 
mes, & a enfeveli avec eux un tréfor in^ui- 
fable d'obfervations utiles , de belles cures , 
& de réflexions judicieufes. On devoitdcmc 
defirer un Journal qui pi^bliât fans ceflè les 
inerveilles de notre Urt, qui fut comme Péchp 
des cures Sngulieres que le (ilence nous au- 
roit dérobées*, ou plutôt comme le garant 
fidèle de la fécurité publique. Il étoit téfervé* 
à un magiftrat éclairé , aoif & vigilant , de 
fenjtir toute la néc^flité de cette nouvelle en- 
treprife , & de T^tpriler. Npus nous en char- 
geons avec plaifu fous ks aufpices , perfiia- 
quU daignera toujours s'intéreffer à cette 
nouvelle produ&ion, & lui être favorable. 

Les Médecins qui , par les (èok ei&rts d'un 
atele généreux, ont cWché à fe rendre utile.s 
ai^ public , ne trouvant pas de recueil qui ^ 
fui: fpécialement defliné a leurs trai^ux, ont 
ccfmmuniqué leurs obfervations dans les dif^ . 
fétents Journaux, où elles reftent ifoléesau 
milieu d'une foule d'objets qui ne (ont pas 
JuTeflbrt de la IVÏédecinc. Le Mercure de 
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France^ le JourBal^conomiquè & celui de 
Verdun ont renfermé ces obfervations cpâb 
fes, qui auroient ctë moins ignorées , & qui 
•âoroient reçu un nouvel éclat ^ fi elles avoient 
•Aàé raflèmblées fous te même point de ruè. 
Voilà ce qui doit feire k préfent Tobjet de 
<é nouvel ouvrage pcriodiqiTe. 

Le Journal que noûs préfentom au pubKc 
nVft donc pas fondé fur la fimple curiofité. 
Il neft point fait pour plaire; fon but eft 
^'inffaruire. Son plus ou moins d'éclat ne dé* 
pend pas de la force & de Télégahce du 
. pinceau de celui qui le defline , mais de la 
bonté des fujets qu'on y, traite. Oh xty trou* 
véra pas ce qui peut uniquement orner Tef- 
prit , on y verra les moyens d*abréger les 
foufFrances des hommes , ou de prolonger 
leur vie. Chaque obfervation devient un nou- 
veau trophée pour la Médecine. En étendant 
les connoiflances du- Médecin , on etràvaiHo 
à Teftrcindre le domaine des maladiés. 

Uobfervation qui eft un des prîncîpadi 
fîHiticns de ce Journal , eft aufli la première 
bafe de l'art de guérir. La Médecine dans 
fon berceau ne fut qu'un aflèmblage d'ob- 
fervations vâgues 6t incertaines. Elle cher- 
choit un maînre. Hippocrate parut. Ce vafte 
l^énîe fiiivit k pas lents la nature , & marcha 
a grands pas dans la carrière de l'immorta^ 
'lité , en i^diiiant un art dont les fondemetits 
ne s'écrouleront qu'avec le monde. 
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Il sVn faut ccpendanc de beaucoup çfm 
-tout l'édifice (bit achevé. Nous avons des 
matériaux immenfes,, & 4)ou( pouvons tous 
les jours en acquérir de nouveaux. Les oo- 
, vrages de la natuce exiftent , les. oWèrvar 
fions ne.tariront jamais. 

Combien la Médecine ne doit-elle p^ 
Baillùu 6c aux Sydenham^ ces grands 

5 rénies confidents de la nature ?. En îuivaHt 
es traces dHippocratc^ils- ont étendu & per- 
.feâionné les connoiflai^ces de leur maître ^ & 
ipnt devenus les flambeaux de leur patrie &t 
les modèles de la poftérité. 
. Peut-on avoir devant les yeux 4e plus-beaait 
exemples à imiter? Si*l*on ne peut pas at^ 
teindre ^ cette (ùpériorité de génie , k cette 
jufteilè d'efpric qui. accompagnent tousJes 
écrits de ce» grands hommes^ on doir y 
fiippiéer par. la leâure aflidue de leurs ou^ 
tiurages-^ par une prudence infinie, & par 
des connoiflsmces trfe-étendues. Les circonf 



ibnne^ peu iuftruites-; celles qui- ont Peiprit 

{"ufte & beaucoup de talents, voient tout 
nen , & fçavent tirer parti de tout. 
On ne doit pas oublier qu'une «obrerva-^ 
. tion doit être claire & conçife. On ne fçau- 
roît dçfirer trop de netteté , d'ordre & de 

ÊrécKîon dans TexpoGtion du fujet & dans 
r détail des différents événements. Plus on 
y laiflè voir de cette dégante fimplicité, & 
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plos on découvre de juilefle d'efpric (^uan4 
une obfervatiori eil hériflSe ^e difcours inU'^ 
âles, loin dë piquer la curiofîtë du leâeur j 
dn rimportune ^ en cherchant k l'intcrellêr , 
on Kécartè de l'objet principal ; il commence 
tiar lennuî y finît par la, défiance. Falîax 
cnirti eJF, & ad errorem proçÙvis àbferyatifl 
quœ fit cum garrulltau* Hippôcr. Vander* 
Lînd. tom. I. pag. 6i- * . . , 

Le caradere le plus eflentrd d'une ob^^ 
fervàtion , c'eft d cire mie jufques dans les 
^lus petits details.^ La plus légère fiippofitioi^ 
eli ce genre peut coûter la vie \ un millier 
iThommés; Outre que c*eft violer les droît^ 
de Thonneiir , & trahir la confiance publijcjue, 
cfeft aufli fc tromper foi-méme , qpe de^cher-^ 
<îher a tromper lèç autres. Il eft des circonC- 
fances qui dévoifent prefque toujours le men-> 
fonge , & font percer la vérité à tr;^vers, lei; 
Âuagës qui pouvoient la fouilraîre à nos yeux# 
Prehonî plutôt pour modèle îe pere de la 
Médecine. Imitons cette louable ingénuité 
avec laquelle il reconnoît fes feutes , & fui- 
f ons cette noblefïê & ce défintéreflèment qui 
©nt fcellc tous fes écrits, & qui , depuis tau» 
de Cecles, en font fentir tout prix. 

Nous pourrions donner ici des vues gêné- 
ikles fur les qualités d'un obfervateur ,,furU 
liature des obfervations , fur la manière de 
Ife rendî-é utiles , 8c fur les conff quences qu^ 
£ôn peut en déduire , G les «irconftances 9<ous, 

R w 
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le permettoicfiït , & fi nous ne parlibnispas t 
fles maîtres de Fart. Nous en avons aflez dît, 
pour qu'ils fe rappellent à chaque inftant les 
principes qu'ils ont inculqués dans leur efprit 
£c ceux qui font gravés dans leur cœur. 

Perfonne n'ignore combien les hypothefes 
ont Lit de tort atix fcîences, & lur-tout .à 
la Médecine^ Nous rie nous rappelions qu'avec 
tegret les noms de tes philofophcs hardis qui 
ont fecoué le joug de Fobfervation , pour (e 
Kvrer entièrement au feu de leur génie. Ils 
twitcherché dans leur imagination un art qu*ils 
auroient troûvjé dans la nature. Les chymiftes 
impérieux & 6exs de$ fuccès de leurs travaux^ 
oint d^ leur côté îfion^^ la Médecine d'écrits 
obfcurs &c captîeuî, propres à écarter de 
tious la nature, 8c à la faire retitrer dans le 
chaos dont elle eft déjà fortie. Le temps a ren? 
Verfé tous les fyftémes ; robferyatlon feule a 
trîotriphé de tous les fiecles. Un efprit vif Ôç 
brilfent rie' doit cçpendiant pas fe laiflTer tota-^ 
lemcnt encbaînet Une bette théorie déduite 
de. principes clairs & évidents, prête un nou- 
veau luftVe à Fobfervation , & donne une forcç 
nouvélle à ^expérience. On doit feulement 
fc tenir en g^rde côntré rîmpétuofité de (6^ 
génie , tâcher d'allier la théorie avec rpbfef- 
vatioft ; maî^" le faire avec^ntè^^ 
fc fôuvenir que , féparéeliiné^d^sl autre, lune 
devient un fyftêrriè dangereux & Tautre un 
rmpyrifine. imprati^uablé. 



Digitized by Google 



AVERflSSEMÊ ïfT. 310 
TtJom ne matiquerions pas de hire côhhoi' 
Ire les fecouis dont nous avons befoin pouiif 
notre Journal^ fi nous n'étions pas isertains 
de trouver des reâburces infinies chez tèus les 
içaya^ occupés de l'art de guérir. Ce qui 
nous engage à penfer ainfi , d'un côté c'eft 
fémulation qui règne parmi les jeunes^Méde* 
cin$^ & le zele avec lequel ils travaillent pour 
les progrès de leur art V de l'autre ^ x:'eft l'ac- 
cueil favorable que nous ont fait les anciens , 
dont les connoiâànces profondes feront pour 
noùs une fource de richeflès toujours nouvel- 
les^ Noiis attendons tout de leurs avis & de 
leurs écrits , & nous efpéronsque ce Recueil 
auquel les Uns & les autres Veulent bien 
s'iméreflèr , >établtra un commerce plus în-* 
tinie entt'eux ; cju'il fera circuler des biens 
dont rintà:êt rejaillira fur la vie des hommes , 
& que , par ce moyen , la Médctirié deve- 
nant plus utile public , fera encore plus 
digne de tk necôrinoiflànce. 

Nous ne oimptons pas moins fur les (îhî^ 
nir^^iens. Le public ^ qui fonde fes efpérânces 
fiir leur lele, penfe avec juftice qu'ils ne ceC* 
feront de faite des efforts pourenrichir la na- 
poh de décoAivertes utiles au genfe humain: 
pour nous^ nous regardons en notre particu- 
lier la noUe émulation qui s'excité dans leur 
cœvir, côitime^n préfage heutetix pour le 
iFoiàfnal. 

. la çhfmt ipi fem pa{ftr pour la ckf de 
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.Ui nature, & qui fert à nous dérelopper Vt 
(jtmâure intérieure des cotps, tiendra un det 
prenii^s^ rangs dans ce Recueil : plus aâivé^ 
dans Us boutiques denoshabilesFharmaciens^ 
que dans une étude trifte 6c ftérile , elle de^ 
vient plus variée & plus merveiHeulè entre 
leurs maicis. Nous les invitons k nous com* 
munique? ce que le lialàrd, & plus encore 
Jcuc fagâçité leur aura fait découiidr. 

Nous ne. nous écarterons prefque pas de 
la divifîon générale qui forme le plan de ce 
Recueil. Dans la première partie , il s'agira^ 
des oblènrations qui auront dircâement rap* 
port aux maladies ^ ce qui embraflèra la phy-^ 
bologie , la pathologie , Thygiene & la fé« . 
niéiotique. . Comme Tanatomie eft la bafe 
commune fur la<p»eHe la Médecine & la ChU 
rurgie (ont élevées, on traitera dans k fe^ 
cpnde partie des . découvertes anatpmiques^^ . 
des ouverture^des cadavres & de tout ce 
qui concernera la Clumrgie ratiobneOe Id 
wftrumentale. Latmifîeme partie rcnfermtni^ 
TiiiAoire naturelle , la cbj^mie & h phar^^ 
macie.. 

Nous aurotis (oih de fàire mention dés xbt^ 
fes intéredantes que Ton foutiendra.à Paris, à 
Montpellier , & dans toutes les plus célèbres 
écoles . 4c la. France. . Nous donnerons au(fi 
— kjttres , les mémoires , & généralement 
toutes les pièces fugitives qui tendent diree^ 
t^mentiau pr<^rè^ df l^édèdae, àà k> 
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Chirurgie & de ht Pharmacie. Comme nous 
rious faifons un devoir d*être impartiaqx y 
lîous inférerons dans notfe ouvrage toutes^ 
fcs diflèrtations pour flc contre le même ob!* 
jet, fi nous croyons y reoonnoîtrè c^uelque- 
efpece d'utilité^ oC fi nous (bmmes perfùadés. 
que cette liberté que nous laiflons aux au- 
t^rs puîfîè feryir à quelque éclairciflèp^ient^, 
capable de fixér les Mcdeans iur l'objet des, 
ebnteftatîbns', de les mettre eii état de^ 
pîorter un méincur jugement! j^ous ^ib^imes 
ccpendaat obligés d'avertir Je public que nous 
n'aurons aucun égard pour les écrits qui par-. . 
tiront de la haine ou de la prévention^ & que- 
lipus ne re{pe(3erons que «ceux cni; , deff ihés \y 
être utiles, «e' couticndtor^ pi fiél^ w £i^rT. 
fonnalités.^ - . ^ . ^ 

Nous efpérons auflî' préfenter au piyiblic', , 
tous les mois , un détail de^ maladies qui auT^! 
rônt été en règne ààx\% çctte capitale. Nous; 
profiterons des fecour^ que nous fomnfl\e3kk^ 
portée de puiièr dans lâ Façjiïté de ]\ïédeçinç , 
de Paris , qui s'aflèmble le premier do chacp^e.», 
mois au prima, mçnfis , pour çonférer de la^ 
nature 4es maladies courantes , des remèdes^ 
lés mieux indiqués pour lès combattre , & 
dès moyens les plus sûrs (Ten arrêter lesproj- 
grès. Npus deCrerions . av^c jçmprcf&mçnt , 
qû^erôri voulut 'bieii fuîvre Fèceniplc^ d(^ 
faculté de Paris dans, chaque yiUç dé prj-^ 
vmce ou il y a des Médècios qtu ont ailes 
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de ïele 6c affex de talents pour bien faire des 
obfervations fur les maladies cpîdémîques. 
NdusT nous ferions pour lofs un vrai plaiGr de 
jblndre leurs travàux aux nôtres.. 
" Cet (A>jet noui paroît un des plus impor- 
tants de ce Jourilàl , puifque d'un côté il inC- 
truit les Médecins', ot que de Tàutre il raf- 
fure fcs citoyens. On fçaif combien les épî-^ 
démies font ae ravage, fouvent autant par leur 
violence , que pâr nncertitude oii l'on eft des^ 
caùfès qui les ont formées. Si 'l'on avoit un^ 
tableàu fuîvi de ces fortes dé maladies, on 
pourroit peut-être y découvrir, au bout de 
Quelques années , une efpece de circulation ^ 
périodique ,,cônfotme aux variations des fai-.' 
fons , de Taiiry des aliiîients , & àt toutes lés 
aGctes câufés capables de les prbdiiife. Si l'on' 
ne trouvoît qas eptr'elles une refl^mblarice 
parfaite, im y â^phrevroît au moins une éC- . 
peced'malogie'Aiî devîendroit la bouflble du 
Médecin , & qùîlui traceroit une route moins 
pënible & plus certidne, Ngus (buhaiterioiis 
VDÎr un jour nos conjpâîires fe i;éalifct^ çeut;^ 
ên;e réufRrions-nous , par ce moyen, \ rap^!! 
prbcher les qbjets dû tableau qui (erdient trop 
îi^arés, h en montrer les rapports, &.a en 
Étire fortîr tous les traits de reflcmblance. 
Trop heureux, fi nous poiiviop^, du moins' 
eh cettté partie^^cohtnlîu^^^^ là lanté '&; àû ' 
)?bnhéutài|^ertfe ïiuniain. * ,* r'^^-- 
\Conime leî prcniii^és tejQîativfJ font tou^ 
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joun foiblcs , toujours languiflàntes . elle$ ont 
bcfoin d'un œil intelligent pour les conduire, 
& d'une main sûre & aâive pour les diriger. 
Le public doit être très - redevable à notre 
prcdéceflèur des foins qu'il s'eft donnes pour 
élever cet ouvrage au point où il eft aujour* 
d'hui. Nous ne pouvons diffiniuler que nous 
fommes très-fenfibles à l'honneur de fuccëder 
à un pareil emploi. Nous l'avons accepté, (ans 
doute 9 avec trop de témérité; néanmoins 
nous ne négligerons rien de ce qui peut con- 
tribuer à nous aflurcr quelque fuccès. Nous 
choiiîrons toutes les obfèrvations nouvelles/ 
ou utiles, toutes les pièces intéreflantes, & 
nous redoublerons nos efforts pour faire de ce 
ReeueiT un tout digne de. mériter l'attention 
du public. Notre premier Journal paroitra au 
mois de Janvier 1756. 
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RE GUE IL 

PÉRIODIQUE 
D' O B S E R V AT I O N S 

De Médecine, de Chirurgie & de Pharmacie, 
NOVEMBRE 175^. / , 



ARTICLE P-REMIËR, ' 

Contenant quelques Obfervations de Médecine. 

SUITE DU MÉMO IRE 

Sur -finoculatian de, la petite Vtrote ; Faits 6t 
. 'InfomatioQSm 

Par M. Wo STi y DoScur-Régent de ta 
' Faculté de . Médecine de Paris. 

E n'ai pu trouver , i ^, dans tom 
Lopdrcs , un . feuj IVIédecin , 
Chirurgien , ou Appthiçaîj^p 
qi^i $ opposât à Tinoculation-^ 
ils en font , au eontraire ^ tellement pardh 
fans, qu'ils font inoculer leurs proprA 
enfants; ils regardent cette pratique com- 
me la plus grande ..découvertp que Top 
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jy Rtcuéîi périoSque' 
ait fait en Médecine depuis Uippoct^te^ 
.Ta Y^,juaQCl|ka^^a|feÇ ifiîç^ deux - 
filles du Dd9Eeiir Rufel, iW âgée de 
ans, & l'autre de zj. 
z^. M. de RanBey^ prémiet Clûmr^ 
giea-.du R^i d'Ar^le^ierrc, "ta'a aÇùré 
avçiir înôcule p!us'^ de j . pjricipiâfs ^ ' 
fans qu'il en foit mort une feule; R'L 
Belle y élevé de M, Mora'nd , 90 3 , avec le* 
mêmeîfùcçès ; enfin M,. Hadow , Médecin 
à Warvicky & ami du Doâcur Prin^^^ 
inocule , depuis. 1 8 ans (iz)/^ avec iin fm>; 
ccis furpreilanr. ^ 

3».^] né fe trouve pas, utï (etti exem- 
ple f<jîp'nne perfonne qui ait J?u la pétiter 
vérole bien caradérifée par l'inooilatilKi ^ 
l'ait ea^4»nô féconde fois , cela eft fondé 
fur plufieurs expériences réitérées & bien 
.avérées, Ppur- dççider que; le malade ,cft i 
Cabri de cette infeâion , ils ne demandent^ 
^^'une ijreuve non équivoque que l^ iurof 
a opère fut la mailè du (àng \ quelques 
boutons (îir le corps , ou la Cippuration des - 
încifions (ans chiptiôn leur fumfent*. 

Le DoâeurPr/'/i^/tfj, connu ik M, Serutc,z écrit 
'^1 Doôeiir If^ddw penrfànt nion.fëjour à Londres , * 
,pôur lé priè^ de^ répondre à (Quelques queftiom 
que faTO^ âites par écrie» JVâ reçu la répohfè au]^ 
trois premières , aveeime lettre du Dk>ôeurP7ïz^ 
depuis mon arrivée à Paris. J'ajoute ici la traduâioii 
'des deux lettres. Ces Mèffieurs me promettentd^ 
•vl^odtaé au2 douze autres queftions.^ 
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4^. li ne fc trouve pas ^exemple aau- 
«une autre humeur fcorbutique, occ, qui 
ait été introduite par l'inoculation; cela 
©ft mêjTie confirmé par quelques expé- 
nences hardres, ^ la vérité; aufli l'on vm 
s^'inquiéte plus k cet égard d'ailleurs H 
efl fàcilé,par le choix du fiijer qui fbup» 
nit la matière, d'en éviter le rîfque {a\^ 

5^. Il ne fe trouve point un Médecin k 
tondres , autant que Je l'ai pu apprêta 
dre , qui croie que l'on a là petite vé^ 
loîe plufieus' fois {b), 

6^. Les catholiques s'y ft)umettent'> 
aîi)fi que les proteftantt; Mylord Dillon 
a fait inoculer fon fils & fa fille ainée. 
Madame Chdldon fa parente, catholique', 
craignant beaucoup au(5 cette maladie*, 
s'eft fait inoculer, ce printemps , i l'âge dfc 
3<ans, &r mère de douze enfantf , zvlt^ 
quels elle a ainfl donné l'exemplt dù 
«ourage. * 

La fille du Duc dé Beaufhrt , âgée dfc . 
ans , m'a fourni un fécond exemple de 
réfolutlon; elle s'eft fait inoculer le 25 

Qî) L'exemple de la complication de la rougeole 
&ae la petite vérole dans renfent-trouvé dont j'a 
parlé dans le précédent Journal me partit ne laiâer 
aucun doute là-defifus. 

(h) Le Doâeur Matty qui avoit eu la petite vé- 
role naturelle , voulant fe convaincre de ce fait ^ 
s'eft inoculé lui-même , fans pouvoir fe la donner^ 
Ce détail fe trouve dans (on Journal Britam^tu. 
its awis. de Novembre Décembre 1754»- 
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Avril dernier de fon propre rnouvement ; - 
on la regarde comme la beauté de T An- 
gleterre; tout le monde s*intércflbit à 
cet événement, & le fuccès a répondu 
aoK vœux qœ le public formoît pour 
elle. J'ai retardé mon retour de quinze 
jours , pour affilier à fon traitement. 

Je poutrois citer plufieurs atitlfes ol>-' 
.(êrvarions curieufes & intéreflàntes, tou- 
,chant cette pratique , que je tiens de pre- 
ibnnes très*- dignes dè foi; mais voyant 
que ce rapport pafïê les bornes convena- 
bles, & n'ayant d'autre but que de tap- 
,porter Amplement ce que J'ai vu, & nul- 
lement de décider la queftioh 9 jen finirai " 
en afiùrant que les libéralités des perfon- 
nes ,^ prévenues autrefois contre cette 
pratique par religion, ou par / quelque 
autre r^otif , font aujourd'hui le principal 
rçvenu de l'hôpital de l'inoculation , & 
que les regHlres font remplis d'exemple$ 
curieux & touchants, de pègres & mères, 
qui ayant été maltraités par la petite vé- 
role naturelle ^ ont eu reconrs , malgré 
leurs préjugés, à l'inoculation, fouvent 
.pour fe conferver 1 unique enfant qui 
i^ rçfloit. - . . 
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. L E .T T R E 

A M. Hofîy. 

Londres, ce 5 Juin 1755. 

Enfio j'ai reçu , Monfieur , la leponfe 
du Dpdeur Hadow,,k quekjues-anes de 

. Tos queftions ; elle me paroît^ judicîeufe 
& ûtisfaifante^ ^par rapport aux trois 
première! -, lorfqrfil aura fini , je ne man- 
cpierai pas de vous en faire part. Je vous 
renouvelle les foubj^ts fînceres que je 
fais pour tout Vùs fuccès & pour celui 

. de fùioculation en général. Je jfuis , &ç. 

Signé y Jean Pringic. 

LETTRE 

Au Do3eur Pringk* 

Warvick, ce 2 Juin 1755. 

Je (bis honteux 9 Monfieur , de répon* 
dre fi tard à votre lettre , je n*ctois point 
chez moi lorfque je Pai reçue, & j'ai 
tellement été occupé depuis à achever 
les inoculations de cette faifon, & à 
quelques autres af&ires, que je n'ai pas 
eu le temps de faire une réponfè conve-» 
nable aux queftions du Doâeur Hofty ; 
}c ferai toujours prêt k lui communiquer , 
ou à tout autre <|e vos wiis./ tout ce <^ 
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ic fcaîs , & tout ce que j'ai obfenré dafis 
ia pratique de Finoculation. 

M. Hofty fouhaite d'abord fçavoîr ce 
•que j'obferve dans le choix cfun fujet 
.pour Finoculation , par rapport au tem- 
pérament , k Tàg^ , au fexe. eft cer- 
tain que les jeunes gens xjui (è portent 
bien, font les fujets les plus propres 
pour €tre inoculés ; mais lorfque la pe* 
tite vérole paroît à quelque endroit, la 
terreur qtfclle occafionne eft H . grande , 
& il fe trouve tant de perfonnes qui de- 
mandent k âtre inoculées , que nous ne 
pouvons les renvoyer, d'autant plm 
que ceux qui ont été refufés par un ino- 
culateur, ont recours à un autre. Je 
-n'ai jamais refufé qu'une ièule perfonne^ 
& depuis 1 8 ans que je me mêle de cette 
opération , j'en ai inoculé depuis l'âge 
de 3 mois , jufqu'à 6i ans. Je.penfc que 
le temps le plus fur pour l'inoculation çi\ 
depuis 3 ans , ou lorfque les premières 
dents ont toutes percées , * jufqû^ l'âge d« 
dix ou douze ans. A cet âge on n'a aucune 
frayeur de .cette maladie. Les en&nts 
ilont les dents percent ont des accès con- 
vulfifs, quelquefois la première nuit de 
la fièvre, & aucuns enfuite, mais plus 
fréquemment la nuit de l'érupâon. Je 
fi-àî pas remarqué que ce fymptôme fut 
foslL Lai Ç^^nét f application des 
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firgfiies le fait communément ceffèr. A 
force de voir 4cs m^ladçs inoculés ftns 
diftinâion ^ je (ois devenu beaucoup plm 
Iiardi que je ne Tauroîs jamais cm ; les 
(corbutiques, les afthmatiques , ceux qui (ont 
attaqués de çhum^itifmes , les filles qui ont 
ies pa!es-<couleiirs ne trouvent pas plus 
inal 4e cette méthode qqe les autres* 
CTn fang épais & coëneux ne produit pa<( 
aptaiît de petite vérole qu'un (kng bien 
Ti^rmeil qui a peu de (erc^té. Les perfon^ 
i\es blondes dont la peau eft line & mînce^ 
font communément moins que les noires^ 
qui ont la peau épaiflè 6c dure. J'ai 
cependant traité quelques-uns de ces der^ 
tï)ei]5,9 qui ont eu des fymptômes très- 
^vorables. I^es perfonnes maigres ne 
réufliflènt pas mieux que celles qui font 
un peu jgrailès , $c dans im çjaàbonpoint. : 
Tai jnoculé quelques hpmmes qui pefoient 
%%% livres,, dont Téruptiop s'çft faite d'un 
manîefe très-siîfee : les femmes^ en génér^il , 
fouffrént davantage* 

A l'égard des préparations générales , 
qui /orment la féconde queftion de At. 
Hofty ^ elles font les mêmes que celles de 
Londres. Au commencement , je faifo^ 
fkigner m^s malades le jour qui précédoit 
Finoculation^ pour voir en quel; état 
étoit leur {aqg Si je n*en étois pas con- 
tent^ je leur faifoi^ cpittinuer m r$me« 
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des préparatoires un peu plus lone-temps. 
Mak niaintenant , j« ne fuis pas n fcnipu^ 
•leùx, Je neCugne ni les enfants , ni les jeu- 
nes filles pales , ni les femmes hyftériques & 
foîbles. J avois autrefois coutume de donner 
un vomitif un foir ou deux , avant que k 
fièvre parût ^ afin de nettoyer Feftomac & les 
iùteftins ; mais j'ai pluueurs fois éprouvé 
que la violence du vomitif occafîonhoit la 
ficm, qui ne difparoiflbit que dans fc 
temps de "Péruption ^ ^ préfent lorfque je 
juge qtfun vomitif eft ncceffaire , je le dorme 
le foir qui (ùit Tinoculation. 

Pout latîsfaire à la troifieme queftion for* 
rincifîon , j'en fais maintenant une aux 
deux bras , oc auffi légère qu'il eft pdflîble. 
Dans les commencements je faifois une 
iiacifion k un bras 8c k la jambe oppofée , 
mais j'ai trouvé xette méthode (ujette à 
quelques inconvénients parmi le beau fexe ; 
4es inflammations , des doux , des tumeurs 
paroiflènt quelquefois auflî-tôt apris Pexfîc- 
cation de ïïncifibn de la jambe. 

J'ai vu quelquefois des fymptomestrès- 
^vîolents , occafioiinés par une incîfiôn trop 
profonde fur k milieu du mukle iiceps. 

Tefpere, la femaine prochaine, répon-» 
dre à quelques autres quefliôns/de 
Hofty y que je voudroîs èblîger fur ce* 
ijue vous nlVn dîtes. Je fuis , &c. 

Ji^-^\JacquesHadow,M. C. 

LETTRE 
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LETTRE 

A T Auteur du Recueil périodique de Me- 
decinc , 6c. oil fujet de divers accidents 
arrivés en difféguant des cadavres. 

-Par M. de Berge, Médecin de l'Hôtci- 
Dieu de Ham. 

De Ham , ce x% Juillet 1 7 «5 5 . 
M ONS I EUR, 

IL Le fait dont je croîs devoir înftruît^ 
3e public par la voie de votre Journal , me 
fut communiqué le mois palle par M. 
du Monchaux , Médecin à Douai. Voici 
♦ce qu'il me mandoit par fa lettre. 

» Un ^lôrmier mouujt ici , il y a quel- 
» que temps, d'un malaflèz fingulier. Cet 
» homme traviilloit à enltver les chairs 
^ d'un cadavre dont on vouloit faire un 
^ fquelctte. Le cadavre avoit déjà huit 
A jours. Un foir que l'infiriiiier ctoit oc- 
» cupé k cette opération , il fe coupa avec 
» le fcalpeL La bleffurc étoit lî légère iqu'il 
» n'en fortît point de fang , & que cet hom- 
'« me n'y fît aucune attention. Le lendemain , 
» la main parut extrêmement enflée, & îl 
» y fcntit de violentes douleurs qui furent ac- . 
» compagnées de rougeur & de tenfîoiîl 
» Bientôt k mal gagna le poignet , pafîà a 
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y> Favant-bras^ & dc-la au coude. XafievFe 
» furvint , fut continue & très- violente. Il 
p toniba enfuite dans le délire , & le qua- 

tricme jouronvitparoître despuftulesîcho- 
te rcufei fur la partie malade: ce qui indi- 
*) qiîoît la gangrené. On , employa alors 
9 toutes fortes de moyens pour arrêter 
•> violence du mal , ruais ce fut inutilement ; 

car le malade mourut le neuvième jour. 

Mqn pere, qui eft Médecin de Condc 
.tn Haynault ^ & à qui j'ai fait part de la 
lettre de M. Mondiaux , m'a répondu qu'il 
avoit vu quelque chofe de plus fingulier au 
Cha'teau-Canjbrefis ^ & voici ce qu'il m'^ 
j^crit a ce liiiet. 

» M. Clément , Médecin de cette petite 
» ville, fit l'ouverture du corps d'une Rdi- 
p gueufè nouvellement morte d'une fievrè 
m punide. Il avoît avec lui deux afliftants. 
» Apres l'ouverture de l'abdomen , il intro- 
ït duîfit la main & une partie de l'avant- 
m brks pour en retirer les ^^ifceres, & les exa^ 
9 miner enfuite. Des le .moment même 
> toutes les parties qui avoient touché ak 
» (fadavre devinrent enflées avec des marques 
» de gaiigrene^ On fut obligé delesfcarifier, 
k> & d'employer les plus puiflànts anti-fepti- 
^ aues pour arrêter le progrès du mal. B 
p f^illut faire la même opération aux deux af 
» Gftants i|uî ay oient tenu les téguments avcf 
I» ic^bouî doigts. 
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Je me contente de rapporter ces faits lans 
raifonner fur les caufes de ces événements 
4i finguliers. Ils doivent fervir d'avertiflèmcnt 
aux Médecins & aux Chirurgiens qui fe 
trouveront dans le cas de diflequerun cadavre 
pu^rfen examiner les parties. J'ai Thon- 
ûeur, &c. 

Les exemples qiic M. de Berge rapporte 
par fa kttre , ne font que trop confirmés par 
divers autres y qu'ilferoitfacUe de rapporter. 
Ils prouvent tous qu'on ne peut travailler 
avec trop de précaution fur les cadavres , & 
que faute de le faire avecpnidence^ons'expojh 
à des accidents tiès-dangereux. Le moyen de 
conjirver les cadavres , & d" éviter la trop 
prompte putréf action , efi de les humecter 
d'eau-de-vie camphrée. On veut même je 
fervir de Veau de goudron. Elle eft moins^ 
ckere , & par conféquent, la dépenfe n*ejï pas 
fi confidérahle. Il faudroit encore avoir foin 
de purifier V air de V endroit ok Von renferme 
ces cadavres \ en y brûlant des plantes aro^ 
, matiques ou d'autres, matières capables d'é- 
carter les miafmes putrides quijortent de la 
plupart des cadavres. Il fer oit aufji àfou- 
haiter que plufieurs corps nefujfent pas ren^ 
fermés dans le même endroit ou un grand 
nombre d*anatomi(îes ou d' élevés Je raJPcm- 
blent , fi)it pour démontrer , Joit pour s'infi 
truire lien réfulte toujours de fâcheux acci- 
dents par la corruption de l'air , fur- tout fi^ 

S ij ^ 
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ces opérations fe font dans des temps un peu 
chauds & humides , ou dans des temps de ^ 
maladies épidémiques. 
^ Ilefl arrivé à plus d'un élevé de Méffîeurs 
Winjhw & Ferrein ^ célèbres anatomijtcs , 
d^Ùre attaqués de maladies putrides lorj^ 
gu ils fréquentaient leurs amphithéâtres ^ 
malgré la propreté que, ces Mejjîeurs ont 
foin de faire régner dans V endroit où ils 
font leurs leçons i'anatomie , & quoiqu'ils 
aient grande attention de ne fournir^ OHr 
tant qu'il ejl pojjible , que des cadavr^ 
frais. 



1^ 
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OBSERVATION. 

Sur un vice fingitUcr dc^ conformation : 

Par M. Ballay le jeune, Cliinirgîen-Juré 
' à . Orléaiîs. ; 

}A Orliam \ ce 31 Juillet 175 5^ 

- , ni. Le phyficien , Vobfervateur , tou- 
jours attentifs aux phénomènes de U 
nature , voient avec une forte d'admira^ 
tH)n: 4iô<yrents . , jeux & fes variétés, 
ia. à^&cxAxé d'ejpi /décogvric . les caufe^ 
}feft pas capable do les. rebuter^ * Peffuar 
4^ i^u'une nouvelle produâion ^ luonC- 
trueufe leur indÎLiuera la rqute qu'Us 
^îv^t fuivte pour développer le& fe-^ 
ççetsttd«: laj, pâture , ils ne négljgêpt au^ 
cune occafion de rexamîner jufqu^ .dans 
1^ moindriîft chofes^ Toutes ces confi- 
4ératiûos m'ont déterqimé > à ftire ; part 
au public dt robfe^vation fùivante> €^ 
a quelque rapport à celle que- |M. Mîflà , 
doôeur-rëgens , de" c la Faculté: de Médet 
fine de Paris , a donnée d^ns le Recueil 
du mois de Septeml^e ,de /l'année 4èrv 
niere. . / . i 

, M, Gaignjeux, Chirurgien-Juré ï Or* 
IéajDS,le 30 de Juillet dernier, accoucha 
bt fcihme dV» jar4iniex^de.;£bn. quartier. 

S iij 
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5)0 — ^ lUcUcil piriodiqîèC 
nllc mît au monde une fille qui fait îej 
fujet de cette oblèrvation. Le vice dè 
confomiation , qu'il apperçut aufli-tôt 
dans cet enfant le détermina à me faire 
part de ce phénomène* Cxirieux dVxarjii* 
ner cette monftruofité,. Je me rendis au 
logis de la femme qui venoit d'accou» 
cher, & voici ce que je remarquai. 

Premièrement ^ cet . enfant ^voit I» 
tête beaucoup plus petite qu'elle ne doiç 
être dans l'état natureF, & reflèmbloit 
à celle d'un finge. . 

2. La . le^rc (ilpérJeilre hii maf^qubît^ 
& cet enfant n'avoît qué deux petites pbiv 
tions charnues , une de ' chaque 'côté ' déi 
commiflùres des lèvres, de la grûflèut 
d'une ' petite féve \ elles étoient for» 
mées par la continuation de ta peau des 
joues , çe qui faifoit une cfpecc de' bec 
de lièvre. - , i. 

^ Toute la partie fupcrîèuré , anté^ 
rieore & moyenne de la mâchoire fii^ 
përîeure, & les parties litérates ' man- 
quoîcnt pi*e(que enticrement v c*eft-Je 
dîbev qu'il ne paroifloit' de efes os ofit 
idetior ^ petites - portions -cflitilagineufes^ 
trè»-énfoncées- fous leâV)oues^ & «car- 
rées l'une de l'autre. Ces portions <:oni 
tenoient deux dents melaîrcs feulement , 
& prelque forties de leur» alvéôles. 
Il fiirtpit des parties intérieures ^ 
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d^ÔbJervations. NovemBfe 17^4.. J^i 
terales de ces mêmes endroits deux' pe- 
tites apophyfes , qui fe terminoient à \t 
partie (upérieure & latérale du nez, decha-^ 
qbe coté, par des painres très- grêles. On 
ne voyoit pas les nnus mlxiliaires ni les^ 
os du palais. De façon que la partie fupé. 
rîêure de la cavité de là bouche qu'on 
appelle voûte du palais , rfctoît que mem- • 
brineufe, 

' 4. Le nez n'avoît que cinq lignes & 
demie dé longueur, fur trois de largeur, 
& n*é(oit formé que des téguments com-' 
muns des environs. Sa partie fupérieure 
& latérale de chaque côté etoît {putenuor' 
j5ar les extrchiîtés des deux apophyfes que'' 
jai dit fortir des deux parties latérales car- ' 
tJlagineufes qui s'obfervcnt * dans ce qur 
rèfte des os maxillaires. La partie inférieure 
dû nèz' étoit foutènue par un petit cartilage ' 
fèmilunaire , de la longueur de trois l^nes-' 
cm circonférence; 

5. On ne trouva pas les os proprefî 
du nez ni les cornets- inférieurs : lej^ 
côrnets fopérieurS ctôient= confondus ave« 
lâ partie inférieure & antérîeute du coronal ,- 
& ne par oifïbîént point : iln*y avoir point' 
d^ouvertures nazalles, tant intérieurement'^ 
qU'extérieurerÎTent. ^ 

6. L'enfant étoit privé de la luette^ 
&' ne pouvoit prendre le tetton de- fit- 

S iv 
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niçre ^ qnoiquil lembioit faire tout c# 
qu'il pouvoit pour en venir à bout. On 
fut donc obligé de lui donner pour nouri. 
riture , du lait & du fyrop fait avec un. 
peu de via & de fucre, qu'on lui faîr 
îoit prendre avec une cuiller quand il 
ouvroit la bouche pour crier* La diffi- 
cpité qu'il ^voit afors Javaler lui oc- 
cafionnoit des convulffons^ La dégluti- 
tion fe feifoit au. contraire aifément^ 
krfque l'enfant avoît la bouche fer-K 
iDjce, ôc il re^loit plus tranquille. L'aiie 
qu'il recevoir étoit divifé par la partie 
Xupcrieure de la lèvre inférieure qui fe 
terniinoit en pointe , & qui toucfaoit la 
ha;fe du nez. Cet air étoit encore brifif 
par les deux petites portions charnues 
qui ctoiept reftées de la lèvre fupërieu-^ 
re,, comme je' l'ai dit dan» l'article fc- 
cpnd ; de forte qu'il n'entroît "& ne for- 
toit que par l'ouverture que donnoient les 
parties défeaneules de la lèvre fupërieure fc 

os maxillaires. ; 
:;7. .Les folles orbît^îres étoient beau- 
coup plus petjjtefi qu'elles né doivent être 
mais il ne manquoit rien aux paupières , 
ce i n'eft que 3 leurs ouvertures étoient 
extrêmement petites. Celles du côté gau- 
che avoient leur ouverture <ie la len- 
teur dç deux lignes & demie :. celles du 
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(TOhJcrvations, Novembre 17 «5^. 5 53 
cèté dtoit étoienc d'une ligne &' demie« 
Quoique ces ouvertures fuflènt extrê^ 
nicmcnt petites , elles ëtoienl figurées à 
l'ordinaire Le globe de Fœil gauche étoit 
extrêmenaent petit & enfoncé , & il ne 
m'a pas été pofllble de le voir , pour fça- 
voir s'il aroit la figure & la couleur ordi; 
naire , & s'il n'ctoit pas privé de quelque 
panie : le globe de l'œil droit man- 
quoit , du moins on ne fentoit qu'une 
ttès - petite partie au fond de l'orbite 
du même côté. Les paupières étoient 
enfoncées , fermées prefque en en- 
êer , & ployées dans les foflès orbi- 
^ires ^ les ouvettures* étoient, outre cela 4 
li petites qu'il y a lieu de croire qu$ 
fenfant auroit été aveugle , s'il eut 
vécu. 

Cet enfant mourut au bout de quatre 
jours. J'aufois defiré faire l'ouverture du 
cadavre pour examines fi je n'aurois pa^ 
découvert quelques particularités dignes 
de la couriofité du public ; mais les pa- 
rents s'y oppoferent, & on ne nous per- 
mit , a mon confrère & à moi , que de 
faire Tanatomie de la tête. Voici ce que 
je remarquai de plus confîdérable. 

i^» Lorfque j'eus enlevé lé tégqmenti 
& le préricrâne , je trouvai les os du 
crâne , tant propres que communs, aij 
crâne & k la face^ dans leur forraç Ô4 

Sv 
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stuation ordinaire^ niais les coronal avoit 
les particularités fuivantcs. Sa partie in- 
férieure 8c antérieure étoît concave y 
lifle & polie, & beaucoup plus mince 
que fes autres parties , puifqu'il n'y avoit 
point de diploë,. quVUe n'étoît corn- 
pofëe que d'une feule tâble de Tépaiflèur 
dune feuille de parchemin. Sa partie in- 
férieure n'étoit point cchancrée ^ pour 
loger l'os ethnWide qui manquoit , ainfi 
«|iie les finus frontaux : les apophyfes angu- 
kires internes du 'Coronal savançoienc 
plus de côté du nez qu'elles n'ont coutume 
de faire, & elles alloient fe terminer 
en pointes antérieurement , pour s'unir 
par future a?ec la partie fupérieurft très- 
grêie des deux apophyfes plattes^ dont 
j'ai déjà parle dans l'article troifieme. 

2^. J'enlevai enfoite les os du crâne 
que J'ai trouvés dans leur fituation ordi- 
naire : je coupai la dure-mere circulaire^ 
rnent autour de la tête , pour mieux exa- 
miner le cerveau & le ciervelct , & les 
praties qui les çompofent , & j'apperçus 
que le cerveau & le cervelet étoiénc 
prefque entièrement diflbus ; a peine 
ai- je pu diftinguer la fubftancc corti^ 
cale ou cendrée, la blanche ou médul? 
laire 

3^. Après avoir diflcquc & examînf 
les parties du ceiyeau £c du cervelet ^ 
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d'Ôhfcrvariom. No^ehibre 't'j^^. 5 Ç «j - 
les^ unes après les autte^^, avec beaucoup 
de circ€nfpedion , & les nerfs de la moëUe 
allongée que je fuivis^ depuit la première 
paire, juiiju'à la dernière,' Je ne trouvai, 
pas les nerfs olfaâifs. Je palle aux autres 
remarques. * 

4^. L'os fphcnoïde par la table kifé- ^ 
rîeure de (a bafe foritioit ia partie 
perîeure àé la caritë de la bouche ou ' 
voûte du palais. A la partie antérieure 
de la bafe de cet os , à 4'endroit où il fe 
jôint avec Tos ethmoï^e , il y avoit une 
avance en forme d'apophyfe maftoMe^î 
divifée en cinq çartilages prefque égaux , » 
de la longMcur de troiç lignes & de-^ 
mie : cette avance avfeC' fes cartilages • 
alloit fe terminer en pointe moufle , & , 
occuper k partie fupcricure & .anté- > 
rieure de Péchancmre triangulaire, in- v 
terne rdur -nca. Cette ëchancrnre ctoiti; for- 
mée psr les iapophyfes plattes des deux , 
portions qui étoient reftées des os maxîl-^ 
laires de chaqur côté , 8c elle alloit fe ' 
joindre par future avec les apophyfes- 
angulaires internes du coronal pour for-- 
le nez comme je l'ai dit dans Par*; 
tîcle - .troifieme. Cette, avance extraoïv 
dinaire , qu'cMi peut appellcr apophyfe- 
maftoïde , étoit très - (pongieufe. Les 
apophyfes ptcrigoïdes man^ioient etiti*-^ 
rement.. ^ . . 

S vj 
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5^, Les os unguis ëtoient dans Fenr 
forme. & fituation- naturelle ; mais le con- 
duit' nazal ou' la^n^mal, au lieu de fe 
terminer dans Tinterieur du nez^ à Tordî- 
naire^ finiifoit à la partie poftérîeurc 
latérale interne de la petite portion des 
os maxillaires c}ui étoit reftce de chaque 
cètë , en s*oUvrànt dans le fond de la 
bouche à Pendroit de la bette. Les 
points lacrymaux, le vomer & toutes fes. 
parties manquoicnt eruicremcnt* 

6^; Le globe de Fœil gauche étoit 
d'une très- petite . fphere : fes parties ex- 
ternes étoient proportionnées au globe. 
Les paupiej'es de Toeil droit étoient for- 
mées comme celles du gauche j mais 
J'ceil droit n'a voit point de globe. Je dé. 
couvris dans le fond de l'orbite un petit 
corps,: en forme d'une petite vdfie, de. 
la ^roflèur & de la figure d'une petite 
lentille , a^nt une canté dans fon in- 
térieur , qui contenoit une humeur aqneu* 
fe: je l'examinai avéc beaucoup d'atten-^- 
tion à la faveur de la loupe , (ans pou- 
voir apperccvoir aucune partie. Ce petit 
corps étoit formé des membranes qui 
accompagnotent & fervoient d'eavelopr 
pcs Hu nerf optique de cet endroit. 

Telles font les remarques les plus 
effentiellcs que J'ai pu faire en anato^ 
mifànt exadement toutes les parties in^ 
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temes & extentesrde U céte de cet eiK 
faut. 

La merej.de cette petite fille eft âgée 
de quarante ans ; elle eft d'un bon tenv-^ 
pérament , sVft toujours bien . portée y- 
tant dans fes groflcffes que dans fes cou- 
ches: & elle a eu fept enfants tous bien 
formes. Elle n'a pas été plus incommo- 
dée de cette couche que des précédent 
tes , & elle a aflùré qu'elle n'avoit rica 
va qui pût faire la moindre impreffion 
fiir fon efprit , & qui ait pu donner liea 
à ce vice de confomiation. Le pere eft 
aiiffi d'un . très-bon tempérament & bien 
cônftitué. H eft dans la quarante-fixieme 
«année de fon âge. 

Je demande aux grands maîrres de 
Part y s'il étoit décidé que cette petite 
fille ne pouvoit pas vivre , comme je 
Tavois d'abord penfé , à caulè de ce vice 
de confomiation ? Si l'art pouvoit four- 
nir des ' moyens fofEfants pour fupplécr 
aux parties qui manquoient à cet enfant ^ 
& corriger les parties défeâueufes , 
foit en lui procuraût une déglutition plus 
fecile, (bit en lui rendant la refpiration^ 
plnsaifée? - • 

Une déglutition très-difficile, une ref^ 
ptration très-génée, & accompagnée de 
Mbcation 8c de mouvements convulfifi^ 
n'étoi^nt-ils pas &ffilànts pour lui cauièr 
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la mort? La petite quantaé de. nourf mires 
-que cette petite fille prenoit , ou Ii diflblu- 
tion ; du cerveau Ôc du cervelet que j'ai 
trouvée -, netoient - elles pas des^ caufa 
mortelles ? 

Si cet enfent eik vccu>- il ^ n'auroit pi' 
6^, moucher par le ^ dé&ut des rélirroirs- 
de Ja morve , tek . que lesr' fûius maxil- 
laires & frontaux , les cornets & le nez 
qui n'ctoient point ouverts. Ces défauts 
rfauroient - 3s pas été un obftacle à &• 
ianté î Je demande encore fi cet enfant 
auroit été privé de Podorat n'ayant pas 
les parties les plus eflentielles à cet or- 
gane , tels que Its cornets fupcricurs & 
inférieurs ; Tos ethmoïde , la , cavité du 
nez ôc toutes fes parties; la membrane 
pîtuitatre; les nerfs , oifacbifs , enfin toiit 
ee qui eft néceflaire^ poiir la perfeûion- 
de Todorat ? Cette avance que j'ai »p- 
peliée apopfeyfe maftoïdc, fic que j'ai 
trouvée dans la partie aiucrieurc. 
la bafc du fphénoïde, qui ctoit divi- 
fée en cinq cartilages {a) d'imt &b- 
fiance trèstfpongieufe n'auroit-elle pas^ 
Élit la fonâion de Torganede Todorat? 
Voici fur quoi Je fonde cette conjcc-, 
ture. î 

Le rameau du nez opbthalmîque int^"- 

(a) Ces parties, félon toute apparence, étoienf 
dcffinèes à former les différents cornets dtf ncu 



Digitized by Google 



^Ohfervatiom. Novembre 17*)^. y;^ 
ne- ou nazal , qnç j'ai fuivi avec bcau^ 
coup d attention, par la . diflcdion , al- 
loit fc terminer k cette avance appellcc 
maftoïde , après avoir jettd dans ion 
commencement des filets qui fe commu- 
niquoient avec le ganglion lenticulaire 
de la loflguc branche kifcriture de; 
la troifieme paire des nerfs de la moël-:; 
le allongée- , appelles moteures coni^ 
niuns. Il j^ttoit encore d'autres .filets, 
cjui fe diftribuoient aux parties voifines ^ 
& fe partageoient enfuite en deux ra- 
meaux principaux : celui qui , dans 1 état 
naturel , a coutume d'entrer danç le crâ- 
ne, en paflant par le trou orbitaîre in- 
terne à Funioa de l'os plat de Fetlmioï- 
de avec le coronal , lorfqu il s'y trouve y, 
& qui reffbrt enfuite par les trous cri- 
hleux, après s'être joint avec les filets, 
oifadifs, pour fe diiîribuer avec eux à 
la membrane interne du nez ^ ce rameau , 
dis'je, alloit , au contraire , fe perdre im- 
médiatement par plufieurs filets dans la. 
fubftance fpogieufe de cette apophyfe 
maftoïde ^ & s'y partageoit en tous fens! 
L'autre branche s'y diftribuoit aufli par 
plufieurs filets, , après ^voir , gagné l'^u-^ 
gle interne de l'orbite ^ pour le rendre 
au fac nazal ou lacrymal , tx, aux parties 
voifines. 

J'ai aufli remarqué que la plus grandie 
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partie des deux rameaux de la brancte^ 
.fppcrieure des nèrfs maxillaires, fe dif- 
tribuoit dans toute la fubltance de cette 
même avance ou apophyfe maftoïde. Ne 
peut-on pas conclure de ceci , que cette 
avance eût fait la fonâion de Tos eth- 
moide; les cartilages auroient fait celle 
des cornets fupérieurs ; enfin les ra- 
meaux de la branche ophthalmique , avec 
les rameaux cffentiels de la branche ma- 
xillaire fupérieurc , auroient remplacé lei 
ner& olfaâife, & par ce moyen, cette 
petite fille auroit pâ. avoir le fens de 
lodorat. 

Mais je ne fcaîs (î elle n*àuroit pas «té 
muette , par le défaut des parties de la bouche 
dbnt j*ai fait mention». 

N'auroit-elle pas été aveu^glé, le globe 
de Fœil droit lui manquant, ou du moins 
borgne ^ le globe de Tœil gauche étant 
d'une fi petite fphere , oc l'ouverturr 
des paupières fi étroite? N'auroit-on-pas 
pu faire une opération chirurgicale fans 
préjudicier à cet œil, & dilater Pouver- 
ture des paupières par cette opération,, 
fans déranger cet organe, & par Ta,. fa- 
ciliter Tentrëe des rayons lumineux 
qui frappent le globe dç Tœil pour aller 
fé peindre fiir la rétine, qui cft To^^". 
gane de la vue ; & par ce nioyen , cft 
ehfant Ji*auroit-iJ, pas joui de la vue? 
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Ceft aux grands maîtres de Pan à 
porter leuars jugem^ts , & à le^er ces 
difficultés , eux <pi s'appliquent conti- 
nuellement aux recherches pénibles & 
curi^es \4e te qu'il y a de plui rar4 
dans la nature.' Je defirerois qu'ils roup 
kl&nt nous communiquer , par Ma void 
du Joumail de Médecine, \t\itÉ fetitimetïts 
à ce fujet. Le public curieux , & qiii défi**' 
ic s'inôruiric , les recevroît avec plaifir. 

. . . Médecine^ 

A la réponfe de M. le Cat; înfer^e dani^ 
le Recueil du mois de Juin 175 $ > fur. 
la Hcrpe. " ^ ' ^ 

Btàufort en Anjou, ce Septttnhri^ 

IV. Le filence tpic J'ai gardé jufqu'a - 
péfent , au fujct de la Icifre de AL le Cat, 
mférce dans le Recueil dUt mqis de^ Juin, 
ne vient, que de cp qu'étant, éloigné 
d'Angers , on ne m'a remis, ce Recueil ôc 
" lés fuivants qu'au commencement de ce 
mois, Inllruit par la ledure de la lettre 
de M* le Cat des mouvements que cet illuftre 
adrerfake eniploie pour me combattra , 
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jjentre dê nouveau eh lîce zvhc bî',. 
pour lui difputer , au jugement de la 
laifon^ la palme que mon (Uence invo* 
hmtaire fertiblok lui avoir abandoimée*- 
Avant que dç toucher 2» fond de la« 
«pieftion qui fait notre dijpuçe, il me 
fièrmettta de m'infcrire en faux contre 
les deux c^dk d'aiçcufatioas 91'il veui^ 
produire contre moi. 

i^. Cell (anç fondement que M^le- 
Git m'accufe d'avoir, taxé d*imaginaircs 
obfervatipns '^'il lit iavoir i faites fiiir 
les ^ cadavip^ à Tc^ccafion ^4es fierres 
ilialigtiès "qiiî re^noîen^ a Kouim ^ a la fin ' 
de 17^39 & au commencement de 1755, 
puifque je n'attaque que les conféquen-r 
cc^ Qu'il çn^ti^»,/ , ^ 

2 Il m*excW du nombre des gçm 
fëafés , parce que , dit-il, je nejîippoje au^ 
tiifi^ehyf^Sfh^e dansjôn mpoféi Ci- pr0çé<^ 
me paroit (fautant plus^ injufte^ que loifl 
de regarder fon prétendu nouveau fyftê-. 
me conime démontré^ je pie récrie , au con- 
traire ^ côntre Péloîencment qui fe trouve* 
entre cette ^tlicorie' Tumineufc qu'il* annon* 
ce, 8c la kicmonflràtioti dont îi »ous flat- 
te (a). Par conféqueht, fes rcprocheis ne* 
fon nullement- fondés* ; & pour lever' 
toute équivoque , je vais répéter , en peu 
de mots, mes premières objedîons contre^ 
' Cf) Recueil (fOâotre i754* pàg.-aLj^^r 
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PopfnÎQn où il' cft ^ que la herpc doit être 
inA au mmibre des* maladies eicternes, ôc 
que les remèdes îmemes que la Médecînei 
prfcrit coittce ces^ fortes déuptfon , n'ontJ 
fucci^ cipf autant qu'ils font analogues aux^ 
topiqttes^ (|Lie: la Ciiitiiigie met; en c&gé^ 
vp<Mr les^ûà^ ^ 
Tp€«r Boureau que cet 

qui paroit dans toutes les maladies da. 

g ente dattceux ne peut pafler que pour 
^fbx , & bon pour la caufe ^ ou autrew 
mens rpouc la< jcrif^ d^un vice des:> hu^ 
ixlbaji^ ilr.m faut que fis^re si^enriob k cet*' 
laîés^ accidents tenîbk^ ct^it on igiiore H' 
easaSt , qswi fowcm ù\t{ (.giflent par 
la: firule éruption ifuïr*^ l uï: :î*;r ^fertreufr;^ 
On doit encore examiner les (ymptàhtmv 
4angéreiDx qui font qiDelqaefoit fuivis 
de^vla :niort i'occafrcm de la rentrée di^' 
cettar jneme «^humeur. Cette répercuflîon ^ 
rfeft fouvent . ?çaufée quç par PappKca* 
tîon iacocfiderée des topiques que M. le 
Gat nous vante , & (pi ne font que dés 
répercuiOfs;, des cauftiques^, des a{^n>*- 

gents^v^^ 9^*^ ^ 'àchi 

jamais employer qu'apfès ïlei avoir faiiP 
pféci^dec [par >les remèdes' interncf quk 
cômiennent. - r 

M. le Cat ne pei^ fe dxfpenfer d'avpuei^ 
qu*ils^ ne font nullement analogues aux 
tifim^. CQOipfiftei . avec, les ? boii, ^ au»^ 
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PQuilkm^ amcrs^ aux , petits laîts , 8cc^' 
qMC Ton 4oQoe dans ces huladies, . âc^ 
pçefquc. toujours avec fuccès* Je ne pré- 
tfodois pas aon padu: de . tesaedes 
c^dCérkurs de. cette* e£peoe>/ Iqrfque j'ai 

cnofc à la gàcrijon de la hcrpc 'yc^ mpmt': 

mificBf bcauûoup dc^MppoTt ayct bs^cnus^ 
f/2i5cme^. ;Il ^tic s'jagtflbk^ lèloû moi, 
que ide ceux' qui peuvcptr adoo& ^ >3é*î 
tandrc! 8c mondifier; [ telsiiique;ififntfil»i 
bains ^ {les fementsMom^i^Taîtesl^aref?^ 
4écaôk>n de vactue de 'pardfc y'jfcszÎD^ 
fufiofls vubéFakes, .ficc^i' Msàsy*"x:onâsm 
M. le Cat»/c tromt,\m€ian£dagu fràp*' 
pantt entre un coUirc animé' dé iarT0 
fiêhil par lequil je guéris uniopfttkobgiiy 
& un émétéqueiMPÊfi lUquèl je di^€ ^iitti^ 
U^am^^ion - à d'tftamac T éommincemnO 
Sunt nthladie fart ^riag^, -Sans * doute? 
ipiW émctique idanno en .pareil cas^ doit 
ftiie une ..maladie fort fëaeufe, pour 
ne :pas dite .nnirtélle ; l'analogie^ f ro-^ 
piifije ne ibùfee. jidn, plus îaiàruiT'dumB Jî^ 
ài , ibtf e que:, li : - >tout ce qall : a avancé , 
ail ' fujet ; de i {a ...nouvelle dodrine Aoit 
au^ bien démontré , je fds pctfiadé 
qrfil n'eut jaman été ictH^redit; 

• Quoique l'analogie . qu'il trouve entre 
lAs .t^madnsv kccaflè^.^^ ùis cêxbu- 
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briques , les potions aigrelettes nitrées , 
mêlées d'abfbrbants & les fomentations 
x)ù entre l'écorce de grenades , les ba- 
lâuftes^ les 'rofes rouges , Phuîle de 
myrtille, la'- cérufè , la tutîè ; cjuoîque, 
dis* je, cette analogie ne foit pas frappée 
au coin de Pévidence, comme la précé- 
dente , on peut néanmoins lui pafler } 
mais dire que ces reniedes externes 
ont conduit a la connoiflance des inter- 
nes dont Tufage , félon lui, .h'eft dû 
qu'au feul émpyrifme \ que Part de guérir 
^ commencé par les topiques & par la 
Chimrgie; \t ne fçais trop li Pon doit 
ajouter foi k cette révélation , & fi 
M. le Cat ne prend point fes fuppofitions 
pour des axiomes. Je fçais, qu*à la vé- 
rité , les tcrpiques &' la Chirurgie pré- 
cèdent fouvent la Médecine , quelque- 
fois pour le malheur de quelques-uns,^ 
je fçais auffi que c'eft un abus qui ne 
prouve nullement que les . hoiiimes ont 
précifémtnt commencé Pan de guérir 
par cette partiè, à moins que ceux dé 
cette opinion ^ ^nc ' prétendiflent s'autorifer 
du genre de mort d'Abel, parce qull 
fut aflàfliné : raîfon qui ne conclut pas 
plus que la première , puifque la ^ mort 
fuivit de fi près le coup dont fut frappe 
ce fils Adtm , tju'oQ cjcut pas le temps de 
le panfcç. ' 
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Concluons & difom , i ** . que la herpc ^ 
\ Pinftar de toute autre elpeçe d'ciup- 
ûorty tire fon principe de dedans; que 
conféqueriariient les remeiief externes fie 
chinirgi<îa.uî ne dairem ci;re confîdcrés , 
îi cet €gard , que comme fecondaircs, 
%?. Que par çette raifbn il eft plus pro- 
bable que le premiers nous ont con- 
duits à la connoKIànce des derniers: 
l'analogie des topiques dépend donc des 
remèdes internes ^ la rcplicpe fur ces 
faits doit donc être réputée comme non 
arenue. 

Quant à la féconde partie, je m'ap- 
pefçois que M, Je Cat nie beaucoup plus 
hardiment qu'il ne prouve. 

i^. 11 défie qu'on le conysanque que le 
chyle puîflè fe dépraver & fe cot* 
Rompre, 

N'eft-il pas démontré que le chyle 
xi*eft autre chofe que le rcfultat; des 
digeftions opérées relativement à h 
diîpofitîctn d?J TeftomaQ ,/des. fucs qui 
s'y trouvent, & à la qual^ aes, piments 
qui en font la matière ; que fi quelqu'une 
de ces conditions ne (e^ rencontre pas, 
il n'en faut pas davantage pour vicier 
cette humeur , qui tantôt tft aigre , 
tantôt nidoreufe, & peut enfin éprcMiver 
tous les différents degrés d'alïératioa dons 
on la connoît fufcèptmie, ^ ' 
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S'il me fâchait bien fort ^ réplique- t-il , 
firois jujqu*à lui foutenir que le chyle eft 
uneliqueurpure^ fimpU toujours la méme^ 
fuelqu^alimerùs que nous prenions tfujfent-^ 



s'étoit famïliarife Mithriiate^ 

*II faut avouer que cette menace reC- 
femble parfaitement au quos ego , Ùc^ 
de l'Eneide , qui ne peut avoir d'autie 
uûge celui d'orner «ne fiâion. Il 
ne falloît rien itfoins que ila faiWc de 
Mithridate fiimilSarifé avec les pàifons, 
pour donner place à une telle expreffion* 
La façon de vivre des gens de 
campagne, qu'il compare avec celle des 
perfonnes à\in condition plus élevée, 
îie fait pas plus en fa faveur , puifcpie ce 
qui nourrit un payfan peut égalenlent 
nourrir un homme de qualité. Cela fè 
voit fréquemment, fans qu'il en arrive 
aucun inconvénient qui foit confiant; 
de même que l'un & l'autre peuvent 
éprouver , & éprouvent . en câèt aflèz 
fouvent des dérangements dans la di^ 
geftiori. 

Il rcffte màintena^it \ fçavoîr C le chyle , 
avec les différentes perverfités dont il 
cft capable, peut pénétreir .dans les em- 
bouchures laâées. M. le Cat. elt pour la 
négative , & foutient que la fenfibilité 
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Tclouté iutcftinal , au travers duquel 
cette liqueur paflè , doit à roccafion de 
cts matières dont elle eft infedée, rea- 
contrer un obftacle invincible à fon 
entrée . par Pérétifme qu^elle y caufe. 
Cela pourroît être ^ fi les parties qui cor- 
rompent Je chyle étoient toujours douées 
de cette acrimonie ou caufticitc qui feule 
ék capable d'agir ainfî fur les neifs , & 
qui donne liai très - fouvent à ces irrita- 
tions ou: côli<|ues qu'on a vu plufieurs fois 
dégénérer inflammation , telle que 
la colique des peintres de Poitou , &c. 
Mais comme il y a beaucoup d'autres ef- 
peces de » dépravations qui n'empêchent 
pas cette humeur de pénétrer dans les 
veines laâées , & d'altérer k maflè pom- 
mune , la difficulté tombe d'elle - même. 
Il ne faut que faire attention aux diflS- 
rents changements qui arrivent au chyle 
dans rhématofe , pour fe convaincre quil 
n'eft ni fi pur ni A fimple que M le Ctt i 
fc le perfuade , puitique le fang , qui en 
eft le produit, fournit des humeurs fi 
d^érentes les unes des autres , & qoé 
.<es humeurs particijpent toujours du ré- 
gime qu'on obferve. 

Les urines , par exem{de , difêreni 
en rai(bn des aliments ou des renfiedes 

3u'on a pris. Les âfperges le rendent 
'un verd aoiiâtf e ^ h térébenthine leur 

çonimuniqoe 
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'^communique Todeur des violettes qui n'eft 
qu'un diminutif de celle qu'elle a ; Tcxcès 
de la bière, fur- tout celle qui ctt forte de 
houblon, les rend brûlantes, &c. Le laie 
eft fujet mêmes changements. A Pé- 
gard de ceux qui mandent, dit- on, im- 
punément la viande d animaux enragés ^ 
je réponds qae cela peut être ; i ^. parce 
que le virus de la rage n'eil dangereux 
qu'autant qu'il «ft en adion , ou commu* 
lîiqué avec mouvement ; c'eft ce qui feit 
que les hydrophobes ont des moments de 
tranquillité entre les accès ; i^. il eft à pré- 
fumer que ces animaux n'ont point été fuf« 
foqués dans le temps de la rage \ de plus ^ 
qu'on les a %oi^és & faignés; que leur 
t:hair a pafle par diflférents degrés de cuiC- 
fon , iàns quoi il ne feroit pas pmdent de 
faire une pareille tentative. Le lait de ces 
animaux pourroit^fort bien ne pas tirer à 
plus grande confiquence pourvu toutefois 
qu'on l'eût fait bouillir & écumer , attendu 
que les molécules du virus qui y font con- 
tenues , fe trouvent embairaflces daas léi 
parties les plus rameufes , & £onx. enle- 
vées avec Fécume. 

Soutenir que IfS. poifons n'agiflènt que 
fur les membranes de l'eftomac & celles 
des inteftins ( ce' qui ne doit s'entendre que 
de ceux qui forit corrofifs ) fans que Irchyle 
qui s'y rencontre pour lors en foit altéré ^ 
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eft une erreur des plus grandes ; je ne fçaur 
xo\s cependant me perfuader que Fauteur 
de cette nouvelle doâtine regarde ces faits 
romme bien avères : en ce cas , le boa 
fens feul auroit dû l'arrêter fur des propo- 
rtions qui fbuiSrent autant d'exception qu^ 
celles qu'il a avancées jufqu^à prcfent. fû 
d'autant piqs Heu de lui faire cette repré-* 
Tentation , qu'il fe contredit k la page 39^ , 
<]ui eft la cinquième de fa réplique , ligne 
27 , Recueil de Juin. Voici fes propres ter- 
mes : Tous les hommes prenant les ali- 
ments qui nen font pas imprégnés (en 
parlant des miafmes de la contagion ) ils 
fe mêlent néceffairemtnt à leur fang , 6 
ainfi il Jeroit impojfjble qiiils n'en fuffent 
pas tous empoifonnés. Le chyle peut donc 
sinfeâer, 6ç s'il réft une fo(is , il s'intro- 
duit néceflàirement dans le fang^ indépen- 
damment de ia fenfibdité des houppes ner- 
veufes du velouté du canal intefiinaL Que 
peut-on penfer d'w raifonnement dont les 
preuves fe démentent fi fenfiblemént î Ceft 
a la raifon d'en décider. 

Nous donnerons dans le Recueil fuivant 
U refle de cette pièce , qit-on ne peut mettre 
çn entier 4ans celui-ci, à caufe de fa loncr 
gucun ^ 
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O B S E R V AT ION 

Sur un BcT^ard humain 
ParM**^ 

[Adreffcc à VAiutur du Journal dt 
Médecine. 

V. Dans le mois de Janvier dernier ^ 
«ne Dame d*aû aflcz bon tempérament 8c 
âgée de 50 ans, eut une douleur aiguë \ 
la région ^gaftrique du côté de Phypo* 
condre droit. Cette douleur fe communi-i 
quoit par une efpece de fymphatie ^ tou-* 
tes les parties du bas-ventre, mais elle (e 
fixoit plus particulièrement au côté dpoit ^ 
prefque au-defibus <lu ventricule. £lle de^- 
vint beaucoup plus (bpportable au bout de 
quelques ^ours , & elle (è difUpa prefque 
lout-à-fait. A Pendroit où cette douleur fe' 
faifoit fentîr, on remarqua une petite tu- 
meur indoletite 8c oblongue, qui s^augmema 
înfenfiblemtmt de la longueur de quatre 
doigts , & qui -par fon cataâere de dureté 
fembloit être skirrheufe. Elle ne grofiflbit 
cependant que très -peu , 8c quelquefois elle 
devenoit infenfible. 

Les fymptômes les plus confîdérables 
4ju*on remarquoit <lans ia malade étoient 

Tij 
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un défaut d'appëdc , une difficulté à faiçe 
Jès exercices ordinaires, une pâleur cfxi 
tîroît un peu fur le jaune , des borboryg- 
mes & de gonflements dans le rentre, 
ïous ces' accidents n'obligeoient cependant 

Eoint la malade à garder le lit ni la chamb- 
re, parce qu'il ne ftnrenoient fouvent qu'a- 
près de longs intervalles. 

La inaniere do^^ k Médecin a conduit 
cette Dame , Ta garantie de plus grands 
.accidents. Âprès Ils remedbs généraux, 
elle a fait . ufage de bouîlbns avec 1^ 
plantes appéritives , incifires & fond^m** 
tes. Elle a pris ensuite des eaux acidulés 
& des pillules aloëtiques du poids d'un 
grain. £Ue en avaloit cina ou ux le fok, 
len fe co^cbant» Ces pilliries loi éioieat 
imvoyées par quelqu'un qui en fait un 
snyftere conuxle d'un remède extraordi- 
jnaîre. 

Vers le commencement du mois d'Août , 
cette Dame , immédiateit^nt après fon 
(oupé, fe ; trouva exrdn^meùt agitée^ 
& voaiit ^ à .pkifîeuri reprifes, Ces ac- 
cidents fe calnK?rent < par > le moyen dé 
quelques remed€;s qu'oh lui >doniu. Le 
lendemain , elle prit un lavement ; aqffi- 
tôt qu'elle voulut le rendre , ,elJi^ ' fèatit 
une réfiftance confidérable au foridéiîient 
<^étoît quelque manière endurcie , qui .eihfija 
;î»mba avec aflcst idc bruit* 
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Ver» là fin du, mok ., elle fe troava 
datu le n>éi1ie^'^ fur ïè foir. Les accU 
dents devintem "plus confidérables : elle 
vendit par le bas beaucoup de matières 
biiibufes' 8c beaucoup d'eau , ce ^i n'étoic 
qo^mt dégof^Wr^ •» ou lAie exprefliorv fo^ 
eée de toute^ le^ giinde^ gàftriques^-occa-^ 
£f>miée par la ' forte conifïc/ficfn de Tefto- 
ihac Rien ne paflbit pai* le bas , ôc il 
iembloit qu& te piiore étoit- fermé : au bouc 
de quelques heures , les douleurs s'appai- 
(ênent V 1^ malade dmtît pliis tranquille , 
& elle' s'endormit. Mâis des le» grand ma- 
tfe ^, elle reffentit ies mêmes d(Mileïirs\ & 
alors Oïl prit le parti de lui donner un 
lavement conipofé de petit lait & d'huile 
qùi détermina la matière à couler par le 
canal inteûinal. Dès la première dëjcc- 
tîort k' tmifade 'reffcAtit au fondement 
mi' -embarras femUable à cékii- qu'elle 
awit- ^ouvé quelques fcmâines aupa- 
rarant.- lEnfin , après* quelques efforts elle 
rendit dans le baffin une mafle fphéroïde 
grôflè cc«nme un œuf de^ pigeon ^ elle 
pele etrviron quatre gros ^ eHe tft inégale 
flâhs la furfacé , & a tout-l-faic^ la forme 
d'un œuf. Un des bouts eft tronqué & 
plat. Sa fuperficie eft jaunâtre & dune 
nature de fuif. Son cpaiffeur eft de deux 
lignes. Elle fert d'enveloppe à une efpece 
de noyau d'une plus grande eonfiftance , 

T iij 
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qui eft d'un bçqn toiigeâtre : Iorf<iu'iI eff 
graié arec l'ongk , il devient d'un janm 
pâle , & il n'a aucune odeur. Cette Dame 
le déterminera peut-être à ionner cet» 
eQ>ece de béioard. à ^lelqu^in qui fera 
en état d'en feire paa au p«îhlic.. Il pa«»t 
que ce que la- malade aroit tendu d'ar 
bord, relTembloit à ceci. On n'a pas p 
s'en affurer , parce qu'elle n'eût pas la 
précaution de fe fenrir, de fon bafSa cette 
fois-lit.. 

Depui» qtie cette Dame eft dM 

de ces deux maOèi^ ielle ne refTent pk 
aucun embarras, & elle paroît rccouvot 
une (anté qui devenoit de plus; en .plusfoi. 
We. & languiffinte. 

^ Ne pourroit - on pas croire que l'ori- 
gine de ce bézoaid riendroit de la réfi. 
cule du fiel, fie qne. fi l'on ourroit le 
npyau , on trouveroit quelques pierres 
^ yeficulaires ? On fçait qu'il fe forme des 
concrétions* pierreufes dans ce téËtntst 
du foie , qui s'éracuent par les éffiwts de la 
natuj* par 1© canal cfaoUdoque dans It 
duodénum. M. Varnier , Ooae»r en Mé- 
decine de la faculté de. Monçpeiiicr , neft 
pas le premiér. qui les ait obfèrvécs {a). 

Les efforts de la nature, pour enlever 
a la véficule les concrétions pierreiés; 
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donc elle pouvoic être chargée, ont uns' 
ëoute occafîonné les douleurs aiguës que 
la malade a reflènties. Ces pierres par*- 
venues dans le duodénum font proba- 
bîemênt reftées dans un coin de riiltef- 
tin contraâé à Torifice du canal cholidoque. 
Xa bile privée tfune partie de fôh véhi- 
€3ile , eft devenue plus épaiflè. Ne pouvant ^ 
plus couler librement dans Fïntcftin , ellé 
?y eft arrêtée, condenfce, & y a pris la 
forme de l'inteftin, d'où s'en eft fuivi cette 
concràion , d'une nature favbneufc &c rc-" 
fineufè. 

Cette maflè n'a peut-être d'autre caufe 
que la bile elle-même qui s'étant épaiffie 
fie étant devenue concrète , a fermé le 
paflàge de la bile dans Tinteftin , & a oc- 
cafionué les accidents dont j'ai fait men^ 
tion. 

Ce qui paroîtroit confirmer ce fenti- 
ment , ccft que la perfonnc eft d'un tem- 
pérament tranquille , & avoit ordinaire- 
ment une bonne fanté. Ainfi il ne feroit 
pas étonnant que cette bile eût formé des 
caillots durs 6c réfîneux: La couleur pâle 6c 
un peu Jaune provient du défaut de fecré- 
tion de la bile dans le foie , qui pduvbit' 
être obftrué , ou de l'obftacle que la. bile 
troûvoit dans fon paflàge. On fçaît que 
deft de cette façon que fe forii^c ridcrè. 
Lei eaux minérales ,^ les fondants , &c« 

Tiy 
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^ront détache cet amas dont k mala^ 
de a cté débarraflëe par la yoîe des fet 

O B £ Jl r r / O N: 

Sur une Affeâion Maniaque ^ 

Par iJ^^**. Médecin à Vitry-lc-François. 

VI. Un Jeune homme très - bien conf- 
titué , d'un très - bon tempérament , fut 
contraint d'entrer dans un mpnaftere, à 
Tâge de quinze ans. Ses parents , malgré 
fon inclination , le forcèrent a prononcer 
des voeux à feîze. Son dégoût pour Tétat 
monaftique , lui fit chercher les occafions 
d'en fortir. Les mc^ens & les expédients 
qu'il imagîha , lui mirent rèfprit à la tor- 
ture , & l'agitèrent beaucoup. Enfin , il 
prit fon parti au bout de trois ou quatre ^ 
attf y & fe fauva de la communauté ; il 
fit un voyage de quarante lieues pour fc 

{a) Ces calculs. cyfliqucs , qui font très-coffl- 
ipuns à Vitry-le-Fraîiçois , n'auroient-ib pas poiir 
qaufe çfficienie le vin âpre & tartareux, &Vcau 
de puits crétacée dont 1^ habitants de cette ville 
font* uÊTge pour leur boiflbn ordinaire ? Voilà 
vraifembiablement la caufe des obftruâions des 
skirrhesjdesrhumatîfmes , & autres maladies chro* 
niçpes dont çç^ habitants font fi fpnvent attaqués;- 
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retirer chez un de fçs amis, l'outcs les 
différentes agitatipn^ de fon efprit , les 
inquiétudes & les chagrins que. lui eau- 
foit fa nouvelle prifon dans laquelle il 
fe trouvoit , PéchauflFerent confidërable- 
ment. Son ventre devint pareflèux. . La 
marche que lui occafionna le voyage qu'il 
fit en très - peu de jours , & qui augmenta 
fon appétit, Fènflamma au point qu'il fut 
près d'un mois fans aller a la garde- robe ; 
il ne s'abftint cependant pas de manger 
à fon ordinaire. Enfin il, fe détermina à 
appellcr un . Apothicaire qui toucha fon 
bas-ventre; il le trouva houffi, très -dur, 
& uès - élevé , & lui confeiila aufli-tôt de 
prendre un renlede huileux & kxatif , qui 
délaya une partie des groflès matières qu'il 
évacua , ce qui le mit un peu plus k fon 
aife, en produifant une légère détente. dans 
le bas - vçntre. Ce jeune honmie, content 
4e cette forte de foulagenient , négligea 
d'y apporter d'autres fecours. Son ventre 
refla toujours tr^sr tendu & douloureux. Il 
mangeoit ordinairement beaucoup ; il 
n'allait que de loin en loin à la garde- 
robe, &^toujou^s Avec difficulté. Les foins, 
la a^nx,^ §>c îe$ inquiétudes qui augmen- 
toiei,u de' pks 'en -^lus dans fon .efprit, &' 
qui }ê jettoient dans une efpece de mélan- 
çolie;^ hypocondriaque , ne contribuoient 
pas peu à rendre fon ventre pareflfeux , & 

T V 
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à ralentir toutes Jcs fondions de foft cdrpj/- 

II. lui furvint dans te mois de Novem- 
hte 1754 , des vapeurs eonvulfires avecr* 
fiiffiH:ation , accompagnées d'un grand 
mal dt téte. On fit venir uh Chîrurgieiî' 
fit auffi-tôt une faignéeau pied. Ces* 
accidents continuant , on appella un Mé- 
decin y cpi , examinant l'état du bas-ven« 
are, le trouva très- dur, gonfle-, & fort* 
frnfiUe. Il confeilla en conféquence une (ài- 
gnée du bras , qui fut réiuérée le fojr. l\ 
m donner au malade un lavement laxatif 
& ëmollîent , lui ordonna une potion 
calmante ^ avec une vfane antifpafiitodi^ 
^e. Ce* remèdes calmèrent parfaitement 
les accidents. Le lendemain , on réitéra le' 
lavement , qui fit évacuer toujours de grot 
lès matières* Le matlade fe trouvant aflèzr 
hien , il fiii enfuite fufiîramment {mrgé f 
en rendant toujours des excréments durs, 
qui forçoient par îeur volume & léur du- 
mé le fphînâer de l'anus au point de 
Penflanraïer, & de le rendre très- douloa- 
Jeux. 

Le (urlendemaîn , les mêmes accidents 
^nt furvenus, on réitéra la potion cal^ 
niante ci-dedûs , on continua la ttfane 
de Quême , & on lur donna mi lavement 
auparavant. Mais les inteftins devinrent de 
plus en plus irriubles f en (brte qu'on pou- 1 
^vojt k peine lui donaçr de$ lai^emems , qu'oo 




j 
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Té dccerminât à l'inflant le retour des ac- 
cès qui fe fuivoicnt de fort près, & qui 
ftitiguoîent infiniment le malade. 

Les paroxyfmes qui furvinrent enfuîte 
furent plus violents , ôc revenoient plu- 
feurs fois par jour avec tant de force j 
qu'il falloir employer pluficurs gardes pour 
contenir le mala4e ; & malgré les remè- 
des qui paroiflbient opérer^, le retour des 
accès devint périodique. La fuflFocation pour 
lors n'avoit plus lieu. Le nialadc dtvenoic 
comme un épileptique , faifôit des foubre- 
faults , ne connoiilbit plus perfonne , 8c 
étoît fi furieux , que plufieurs hommes ro- 
bulles fuffifoient à ' peine pour le contenir 
dàns fes i^iolentes agitations. Le tronc fc 
çontraâoît avec tant de force , que mal- 
gré les eâbrts que Ton faifoit pour lui te- 
nir la tête , il forçoit toutes les réfiftances 
qu'on lui oppofbit. Il auroit coupé avec (es 
éfents tout ce qu'on lui auroit préfenté. 

Les rétours des accès s'annonçoient près 
tfun qoart - d'heure avant par un mouve- 
ment (pàfmodîque dans les parties infé- 
rieures. Les jambes fc piïoient , il de- 
mandoit quon l«s lui étendît , & qu'on 
les lui tirât ; aufli-tôt il perdoit connoif- 
fance, 8c devenoit furieux. Le fpafme, 
qui prévenoit les accès , fe fit enfin fentîr 
pâr une douleur dans le gros orteil du 
pied. Ces accès ont continué périodique^ 
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ment près de quinze jours, toutes les vingts 
cuatre heures. Le malade étoit fans fièvre, 
oc n'avoit d autre émotion dans le pouk 
que celle qu^occafionnoient les vapeurs con- 
vulfives. 

Le Médecin qui le royoit , portoit tou- 
jours fes vues fur les inteftins qui avoicnt 
perdu leurs ofcillations naturelles , & qui 
ëtoient devenues exceffivement irritables; il 
confeilla en conféquence des délayams , 
des faignées du pied , des calmants , des 
purgatifs en lavage , des antifpafmodiques 
appropriés à la nature & au génie de la 
maladie. Les excréments fe font évacués à 
la faveur de ces remèdes fagement admi- 
nîflrés. La fource du mal s'eft totalement 
épuifçe , 8c le malade a recouvré fa fanté. 

Enfin pour prévenir les fuites, & déra- 
ciner }ufqu*aux moindres atteintes qui fur- 
venoient de temps en terrips , & qui fai- 
foient craindre une rechûte , le malade a 
fait ufage pendant long-temps d'une tifane 
antifpalmodique faite avec le gui de chê- 
ne, la racine de pivoine, les flours de til- 
leul , & le gallium luttum , de laquel- 
le il s^eft parfaitement bien trouvé ; d'ail- 
leurs les foins qu'il a apportés , & les me- 
nagements qu'il a pris , fuivant l'avis du 
tiès-habile Médecin qui l'a conduit , l'ont 
entièrement rétabli ^ joint à la joie & à la 
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fàtisfaaion qu'il rcflèntoit de rcfpcrance de 
jouir de la libextér 

SECONDE OBSERVATION 
Sur l'Hydrocéphale de Begle {a) : 

Par M. Betbeder , Docteur en Médecine^ 
^ggrégc au Collège des Médecins de 
Bordeaux ^ Infpecleur dés Eaux Miné^ 
raies du Mont-de-Mar/hn. 

VIL L'hydrocéphale de Begle fur la- 
quelle nous avons donné une première ob- 
iervadon , n'offre- 1- elle rien de nouveau ? 
Un Phyficien attentif, un Médecin zélé 
y trouvent-ils quelqiie chofe d'extraordinaire 
qui puiflè piquer leur curiôfité , animer leur 
siele , & devenir un fujet d'obfer valions 
neuves , curieufcs & intéreflantds î Voilà 
des queftions que nous fommcs obligés de 
nous faire , & auxquelles nous répondrons 
pour juftifier qe que nous avons déjà avancé 
fur l'état de la têtft de Marie Ravot, & 
afin de prévenir des objcdions que les chan- 
gements qui font furvenus à cette tête de- 
puis notre première obfervation , doivent 
néceflâîrement faire naître. 

{a) Voyez. la première obfcrTation , Journal 
de Sçptçwt>rç, pag. zzj. 
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^ . Pour établir qufl<^ue ordre dans ce que- 
Vai à dire fur ce fujet , nous allons diftri- 
bucr cetté féconde obfcrvation en trois ar* 
ticles : dans le premier, nous rapporterons 
cxadement toutes les particularités que no- 
tre hydrocéphale nbUs a prefcntces dans les 
examens que nous en avons faits en dîfS- 
rents temps ï dans le fécond , nous ferons^ 
voir que, quoique Thydrocéphalé Toit une 
maladie fort ancienne , cependant celle 
dont il eft ici queftiod ^ doit 'êtré regat- 
dée, par les circonftancés qui Taccompa-' 
gnent , cômme iin rficnoméne rare & ex- 
traordinaire : dans Je troifieilié efifiiï^ noiîs^ 
déduirons de nos obfervations les aranta- 
ges que Ton peut rétirer poûr Féconomie 
animale de la connoiflàncé parfaite de ce' 
qtiî fe paflè fur la téte de celle qui fait ^ 
fobjet de ces obfervations. 

i^. Le corohâl , les pariétaux , les teoi- 
pbraiux 8c Toccipital qui dms la première 
obfervitiori nous parurent d'une confîftance' 
molle & cartilagineafc , ont ÎÉfenfiblemetït 
acquis de la femieté, & font aujourd'hui = 
ânllî durs que ceux de tout autre enfant du 
même âge : prèmiet effet, qui mérite quel- 
le attentiôh , & qui étaWit une dilKren- 
ce marquée entré Tkydroc^halé de Begle 
& celles dont parlent les Auteurs , puif- 
qu'il eft le produit d'un nouveau degré 
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^ofTificatiôn qui sVft fait dans un- temps 
oii tout cdncouroit a ramollir encore da^ 
vintage toutes ces pièces de la bocte oC- 
féufe; aififi qu'il cft arriré dans^lés hjrdfo- 
céphales dont nouf lirons les hiftoires : 
ces os ne cèdent plus k la preflion du doigt; 
ils ont cependant confervé leur tranfpa- 
rence^ féconde particularité que ïiouspour- 
ftiîvrons dans lai fuite de cette obtetva-^ 
tfon. 

2^. La féte a encore groflî paf degrés^ 
& prefque infenfiblement ; on y trouve 
aujourdliui , 1 5 Septembre , les dimen- 
fibns (ùivantes ; depuik Ut racine du nez 
jufqu*ir la nuque y dix - fcpt pôuces d'une* 
oreille k Pautte ^ treize pouces ^ 6c de 
circonférence ^ un pied àh pouces 
quatre lignes. Si l'on confronte ces dî- 
Xttenfions avec celles que nous prîmes Ir 
II Août , on verra: aîfëment que dai!!; 
Fefpace de tfente - quatre fours , Técarte* 
ment des os s'ett accrû d'un pouce & dix 
figues depuis-la racine du nel jufqu'k lâr 
nuque , de trois lignes fenlemetit d'une 
oreille à l'autre , & l'on trouvera un pou-; 
ce quatre lignes d'augmentation en circon-^ 
fcrence. 

3*^. Nos obfervations julqu'au 19 Août 
ne nous offirànr prrfque d'autre change- 
ment que cctac qae nous vf nons de r^ 
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porter, nous -formâmes le deflèin de faire 
d'autres tentatives avec plus de foin; la 
lumière de la bougie ne nous paroiflant 
pas fuîBfante pour découvrir ce qui fe 
paflbit dans cette tête , nous Pexpofames 
lè 19 Août aux rayons du foleil, dans une 
chambre obfcure. Elle nous parut plus 
tranfparente ^u'à la lumière de la bougie; 
nous dîftinguames le Gnus latéral droit , il 
ctôit une continuation du finus longitudi- 
nal , nous n*apperçûmes point le gauche ; 
là tranfparence de la tete étoît générale 
depuis le fommet jufqu'à la bafc du crâne, 
ù Ton en excepte le point de réunion de 
Taîle de Fos ^hénoïde avec le coroiial 
& le temporal , qui étoît '|e feul endroit 
où il parut un peu d'opacité ; la tranf- 

f)arence qu'on obfervoit d^ns le reftp de 
a boëte obfcure , n'étoit point cette luci- 
dité qu'on .obferve dans les hydrocépha- 
les extérieures , mars une (^iaphariéiré 
réelle des os du craae & des parties 
contenues! : lorfque nous pommes les 
rayons' du foleil fur l'occipital , nous 
apperçûmes la même tranfparence • de- 
puis lapophyCe tranfverfale de l'occipital 
jufqiaes dans les orbites ; mais ce qui nous 
paçut Iç plu5 extraordinaire '^(ut, h- tranf- 
p5^rei)ce du nerf optique que pous recon- 
nûmeç à travers la prunelle à fon im* 
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plantation dans le globe de Toeil , fkns 
cependant que les autres . parties des glo- 
bes fullènt plus diaphanes que dans rétat 
naturel \ lorfque nous fimes tomber les 
rayons, du (bleil fur un des pariétaux , la 
tranfparence fe fit également appercevoîr 
dans l'oreille interne , ce qui nous con- 
fraie dans Fidée que k partie, pierreufe^ 
même de l'os temporal , doit être (îiapha- 
nc : dans les diftërents mouvemens que 
nous finies exécuter à la tête , nous ap- 
perçûmes dans Fintcrjeur du crâne une 
efpecc d'ômbrc qui nous fit diftinguer 
la faux. 

4®^ Lorfqu'on frappe fur les - futures 
coronale ou lambdoïdale , on éprouve 
de la réfiftance, & Ton fent une petite 
ondulation. . 

5 ^ . Nous devons obferver qu'il ne pa- 
roît point d'œdeme fur les parties extér 
rieures de la tête, l'impreffion du doigt 
n^ refte point , tous les os en font durs ; 
& ce n'eft qu'a^ l'endroit des futures oi| 
Pôflification eft encore imparfaite , que 
Ton apperçoit de la fouoleflè & ces por- 
tions membraneufes , dont f extenfion fa- 
vorife récartement des os 8ç l'augmen- 
tation du volume de la tête. 

6^. Le corps de cette- fille eft très- 
fain ^ & parfaitement bien nourri \ elle 
n*a encore éprouve . d'autre incommodité 
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qu'un rhume quelle contraôa k li 
Août , pour avoir été ténue trop long- 
temps décoÉiVerte. Pendant tout le temps 
que dura cette incommodité, cet enfant 
toirfToit & ëtemuoit fréquemment, avec 
autant de force qu'eût pu faire tout autre 
de même âgtf; elle eti fut délivrée par 
un vomiflèment de matières glaireufes & 
de quelque peu de lait gmmelé , qu'elle 
prouva la nuit du 14 , à la faite d'un 
^ accès de toux des plus violentes; elle 
fin tranquille le lendemain , & depue 
ce moment elle s'eft portée de mieux eo 
mieux, 

7^. Si l'on fak rëfpirèr du yinai^è à 
cet bnfatit, ou que-Pon chatouille l'inté- 
rieur de fon nèi avec la frange d'une plu- 
ixity on excire aliffi-tôt un éternuemeni 
plus ou moins répété, fuivant l'imprcfliofl' 
qu'on a produite. 

.8^. Elle fuit avec lés yeux la lumière 
d'une bougie, elle les tourne en haut^ 
en bas, à droite, ou à gauche, (uivant 
qu'on la lui préfenté ; fi l'on expofe l'en- 
fant au grand jour, la purnelle fe con- 
erade & le glôbe paroit fe précipiter 
dans la partie inférieure de l'orbite, afiif 
d'éviter les impreflîons trop vives de la 
lumière : le globe reprend fa fituation na- 
turelle, dès qu'il ceflc d'être expofé à une 
temrerc trop vive i lorfque nous lui avc^' 
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£iit fermer les paupières , & que nous les 
lui avons enfiiite fait ouvrir précipkam* 
ment , Fins nous a pam très-dilatée , & 
nous avons apperçu (on mouvement de 
contraâiôn & de rcflcrrement, d'où il 
eft aifé de conclure que cet enfant voit , 
ftnt & jouit entièrement de fes fen$; elle 
dort & tette fort régulièrement. Nous 
n'avons encore apperçu aucun des fymp- 
t6pies qui ai^âent les fens dans les hy* 
drocépiialeS) tels qu'on les voit décrits 
dans les auteurs. 

Voilà ce que nous avons obfervé de 
plus particulier & qui nous a par» mé- 
riter quelque attention. Nous examiné- 
rons dans le fécond article H ce que nous 
venons de dire" ne doit point faite regar- 
der rhydroçéphale dont il eft queftion , 
comme un phénomène extraordinaire, 
propre à exciter la curiofîté des phyfi- 
ciens , & k ranimer Te zele de tour Méde- 
cin attac&é par goût & par inclination 
aux devoirs de Ibn état. 

Nota. Les pcrc & mere de nôtre Ayf 
drocéphale nofis ayant ravi les moyens de 
continuernos ohjervations ^ en nous enle^» 
yant V enfant qutls portent dé ville ai 
ville , nous nous prejfons de donrier au 
public le premier article de cette Jécondc: 
obfervation , afin de le prévenir des ckanr 
gemcnts qui font ' furv^nus fur la t(t^ dç 
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Ham Jiayc^y depuis h 1 1 Août. Nomùâ 
dofW4ronp. inccjfamm^nt les deux articki' 
^iv^nfs. • i 

OBSERVATION 

. P^tique Médecine : 
* Par iW*^^ DàSatr en Mcdeiint à 

VIII. Une veuve âgée de 63 ans, à!^ 
«îiiperament robufte 6c qui jufqnV 
lors s'étoit bien porté, fe trouva iiibi- 
îement attaquée,, tiois. heqrcs après foû 
^ner^ .dVne çardialgje ' accompagnée 
d'un trembîcment à: h téte ÔC au bras 
gaiiche; ellp perdît la voix, & tomba 
P^r , terre. Il fucçéda un afloupiffemeot 
accompagné d'un frifibn très-vif & dufl 
éi^ourdiffemeint ; le^ pouls étoit fréquent 
& foible, :& plus foible dans le . bras 
aitàcjué; Ta refpiratlon étoît difficile, 
paupières ctoient entr^ouvertes. On la faigna 
lur le champ , fon fang étoit inflammatoire; 
on répéta la (aîgnée plufieurs fois, on lui 
^nna un la^irement Ûiijiulaiit, on hii fit boifç 
une.poiioïi^ r^fplatiye ,^ & on. lui appliqua Ic^ 
véficatoîres a la, uuquel. Le frftibn & le trenv 
tlement, cédèrent, & elle eut une fueur 
abondante vers le foîr. Le lendemain, tous 
les (ymptômes fe calmeretit ; on ne lui don- 

pas lîioins Tipécachuanha pour vniier les 
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'premières voies, ce qui réuflit parfaitement. 
Le troifieme jour de la maladie , elle étoic 
mieux j on lalaigna cependant encore à caufe 
des caraâeres d'inflammation qu'on avoitre* 
,marqués dans le premier Ûng & pour 6^- 
litcr la refpiration qui fembloit encore gênée : 
. ce fécond fang n'étoît pas aufli enflammé que 
le prenuer : . cependant à midi du même 
jour , tous les fymptômes recommencèrent ; 
mais ils furent & nK>ins violents qu'aupara- 
vent , & de moindre durée v on réitéra les la- 
vements purgatifs. Le lendemain , on lui 
adminiftra le quinquina , dont on continua 
Pufage pendant quelques jours avec tant de 
fuccès ^ que ce paroxyfme fingulicr n'eft plus 
ïCevenu , & que la malade jouitàprcfent d'une 
bonne famé & du parfait ufage dc.fonl)ras 
gauçhç. 
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ARTICLE II, 

Contenant quelques Obfervations de 
Chirurgie. 

L E T T R E 

De M. Chabrol, 

^Adrefcc à M Galabcrt ^ Chirurgien fi 
Montpdîitr ^ pour fèrvir de riponfi aux 
objections faites par M. Dejlremcau , au 
fujct des effets de V agaric dans les U- 
morrhagies. 

MoîTsiEUH, 

JE fuis enderëment partîfan de Fagarîc, 
ainfi que vous. Notre jugement n'câ 
pas le fruit du préjugé ou du caprice ; les bons 
«fFetsdece remède font trop authentiques^ 
pour que J'on puifli encore douter de fes ver- 
tus dans les hémoruhajgies ; il ne me paroît 
pas que tous les Chinirgiçns «n foientégale- 
meiit bien convaincus. M. Deftremeau s'oft 
^levé contre moi, & m'a fufcitë un rival, vis- 
à-avis de qui je me ferai toujours gloire de 
combattre. Ceft M. le Cat. Si les raifons fur 
Icfguell^ il cheri:he k s'appuyer ^ répon* 
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^ient à la célébrité de fon nom , j'aurois 
bientôt été confondu. Mais le public eft 
en état de juger, après les expériences 
faites fur cet objet par les plus grands . 
maîtres, fi je rn'égare, & fi mon fenti*. 
ment eâ fi fort éloigné de la vérité, 
M. Deftremeau me traite avec bien peu 
de ménagement \ il oublie fans doute 
que nous courons tous les deux la même 
çanriere , & il veut abfolumcnt que le public* 
fçache mauvais gré à M. le Cat de ravoir 
chargé de fa défcnfe. Je ne répondrai pas 
aux inveâives ni aux perfonnalités ; mon 
but eft de m'inftmire , & non de guerroyer : 
je ne puis cependant diflimuler que , quoi- 
que la difpute que j'ai avec M. Deftremeau 
me faflè beaucoup d'honneur , j'aurois été 
infiniment plus flatté de me trouver en con- 
currence avec M. le Cat , qui peut fort bien 
n'avoir pas toujours raifon, mais qui écrk 
toujours avec intérêt & avec beaucoup de 
çonnoiflànce. Je le çriç d'être entièrement 
perfuadé que mon deflèin n'eft pas de l'offen- 
ier , en embraflànt un parti contraire au fien , 
mais Amplement de chercher à m'éclaircir 
fur un point aufH important : car je fçais que 
dans les chofes qui touchent la vie deshom- 
nics , on Vit doit s'en rapporter uniquement 
qu'à l'expérience , & ne reconnoître d'autre 
autorité que celle de la raifon & de la vérité, 
J'aurois pu oppoffîr à M. Deftremeau unç 
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- foule de raifonncments pour réfoudre fès 
^ objcdions. Je poiirrois lui répéter que les dou- 

leurs que M. le C:at dit avoir obfervées dans 
le malade dont il a fait mention dans le Jour- 
nal d'Avril , ne venoient pas de Tapplication 
de l'agaric , mais de h comprcjfion extrême 

- feite par la ligature. Je pourrois me plaindre 
de ce que mesobjedions ne font pas prcfentées 
dans toute leur force, pour les réfuter. On 
m'a fait dire , par exemple, que Von a fuit 

Jlir Us hommes toutes les tentatives que tm j 
peut dejîrer; cela n'eft pas exad. Je dis dans j 
ma lettre du mois de Juillet, qu'iZ fcmbk \ 
que ton veut refujèr à Fagaric toutes Us j 
propriétés qu*on lui a reconnues par des 
expériences fuivies , quoique ce remède ait 
réuiïiaujji avant ageujcment quon pouvait U 
dei 7rcr. Je ne relèverai pas les contradidions 
auxquelles M. Deftremeau éft fujet , le public 
s'en apperçoit aflèz ; il y en a feulement une 
qui eft trop manifefte \ pour ne pas la faire 
remarquer. M. Deftremeau , après avoir été 
un des plus zélés profélytes de M. le Cat, 
l'abandonne dans un. moment des plus cri- 
tiques, & revient k mon fentîment. 11 dit, 
pag. 14») , qitil ejl vrai que fans la coffi" 
prefjion extrême , le Cat riautbit pas 
été dans h cas de rejetter Vagaric* Vous 
voyez , Monfieur , combien . peu on doit, 
compter fur des raifonnements fi peu fuivis» 
Heurcufemcnt le public ^ pour lui le fuccèj, 
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& j'ai pour moi tous les grands maîtres , 
telsxjue Meflîeurs Morand , Andouillé , Fagct^ 
Warner , Defpuech , Refclauze , &c. Riais 
j'abufe de votre complàifance , on doit fe 
taire quand on ceflè de plaire ou d'inftniire. 
Je finis feulement par deux obfervations 
qui ferviront à confirmer notre fentiment, 
malgré la prévention marquée * de' M. Det 
tremeau: 
J'ài f honneur d'être , 8cc. • 

C H ROI. • 

LOB S E R V A T I O N. 

Sur les effets de VAgaric^parM. Defpuech^ 
Maître en Chirurgie de Pg.ris. 

Une Demolfelle eut befoîn de fe faire fâî- 
gner , elle appëlla fon Chirurgien qui lui 
piqua l'artère. Le bras devînt fur le champ 
extrêmement enflé , on y fit une forte com- 
p^effion , on y mit des comprefles , & on 
déploya tout autour une grande quantité de 
bandes , fans pouvoir arrêter l'hémoiThagie. 
On manda pour lors M. Defpuech, qui leva 
auffi-tôt l'appareil , & appliqua fur i'ou verni re 
de l'artere un morceau d'agaric avec deux^ 
compre^^es qu^il aflùjettît avec un bandage. 
La plaie fut guérie au bout de huit jours, 
fans aucun accident, 

V 
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IL O B S E R V AT ION 

De Af* Rcf clause ^ Maître en Chirurgie 



M. Refclamc fut mandé pour fecourîr 
un boucher qui sVtoit coupé fartere radiale 
avec un couperet , les tendons iléchîflèurs 
étoient auîffi t;otalemettt fq)arés en deux. M 
Kefciauze anêca l'hémorrha^e par le moyen 
de Fagaric, de la charpie , & de quelques 
cotUpreilès , (ans faire aucune compréiEon 
au - deflùs de Fartere il fe fervit d\xn bandage 
contentif. Le lendemain, lé malade impa- 



lui fit, voit fa plate; on avoît déjàpréparf 
un nbuvel appareil avec du champignon> 
crainte d'hémorrhagîe ; le (ang ne couloir 
plus, le champignon étoit attache à Fartere 
& fuîvoit (es battements , il ne tomba que 
trois jours après-, alors on donna une Gtuatîon 
commode à la partie pour la réunion àe% 
tendons. Il faut remarquer que Ton voyoît 
fcs membranes de Fartere fe dilater a chaque 
panfement'', ce qui fit qu'on pria M* Suret, 
meuibre de TacaJeniie de Chirurgie , de 
venir le voir, pour lui faire un bindagc, 
afin û*anê^er la colonne du fang , parce 
qu'on cr.iignoit un ancvriuiie; le malade 
eft parfuteincin guéri fans aucune ift: 
co^umodité. 



de Paris. 
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J^ai appris par M* le Brun , C/urur^ 
gien , que M, Taillard , Chirurgien de thô^ 
pital de Touloufe y fut appelle pour faire 
Vamputation de la cuijjt ^ il y a quelque 
temps. Il fi firvit de P agaric ; le fang 
s* arrêta far le champ , fans avoir recours à 
aucune compréffion, ni à la ligature. Ce 
.remède a eu tout le fiiccès que Von pouvoit 
en attendre. Le malade cependant mourut 
quelques jours après i-maisfly avoit phifi^urs 
caufes de mort. On fit t ouverture de fon 
eadavrt^ on trouva dans la cuijfe lc> parois 
de Fartere réunies ; la réunion s^étendoit . 
mviron à cinq lignes de longueur. Ce qui 
prouve incontèflabUment que V agaric avoit 
produit de tfès bons effets, ^près de pareillér 
expériences ^ il eft farprenant qu il y ait 
eoiore quelqu'un qui doute de l'efficacité 
d^im auji bon remède. 
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ARTICLE i II, 

Contenant quelques Obfervations 
de I Pharmacie. 



RÉFLEXIONS 

Sur Tufage intérieur de FAntimbine cnii 
par M'*'*\ Médecin HoUandois. 

LEs chymiftes (çavent que Tantimoî- 
ne eft un mixte terreux , fr^igile y 

Î)arfemë d*aiguilles brillantes de diftërente 
ongueur, ijue Ton retire de lamine parla 
fulîon. L'eau ni rcfgrit*de-vin ne peuvent 
le mettre en diflblutioh , il n'efl pas njalMable. 1 
Les parties qui le compofent , font un vrai I 
foufre & un^ demi-métal que Ton appelle 
, régule , ce que Ton démontre par des ex- 
périences. Le foufre de Tantimoine qui eft 
tout- à- fait femblable au' commun , eô fi 
étroitement lié aux panies.régulinei , qu'on 
ne peut le retirer pur que de deflùs le ci- 
nabre d'antimoine. La partie régulîne eft 
compofée 'd'une terre vitrifiable , inflam- 
mable^ mercurielle & arfènicale : plufieurs | 
Médecine cependant fouticrment qu'il n'y a 
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point d'arfenic dans l'andnioînc. 

Les anciens Médecins cmployoicnt l'antî* 
moine extérieurement pour les ulcères , les 
pertes de fang , la fiftulç lacrymale , & la 
lânie des yeux. Paracelfe ett le premier 
qui en ait confeillé Tufage intérieur. Il a 
été contredît par beaucoup de Médecins. 
Quoique le foufre bien uni avec les par- 
ties régulines & arfeni^lcs en conige la 
corrofion & le venin , j*ai pourtant ob(èrvé 
pluficurs fois que Tantimoine a cauft des 
dévoycments, des vomif&ments, & fur-tout 
des naufécs confidérables ^ d*ou j'inferc que 
Tantimoine doit être mis au nombre des 
médicaments ftimulants. Il réfout les fluides 
de notre corps , & les rend plus propres 
ajix excrétions. Je ne croîs pas que ces effets 
appartiennent k l'antimoine;, comme anti- 
moine ; mais fans doute à la partie régulinc 
chaflce par le feu , & qui fe trouve placée 
à la bafe des pains coniques de l'antimoine, 
ou bien à Tacrimonie acide qui exîfte dans 
l*eftoniac des animaux. L'expérience m'a 
démontré que l'antimoine avoir rcnffi dans 
plufieuis maladies , comme la galle , les 
ulcères, la gonorrhée, les légers accidents 
de la vérole , les fièvres intermittentes & lç$ 
maladies cauféespar le plomb : je puis aflùrer 
que j'en ai vu de bons etfêts , fur-tout dans 
la goutte. Quelques Médecins prétendent 
91e Ton peut faire u&ge de ce remède 
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dans lesd^ntêries^ la colique, la paralyfii;' 
& dans les maladiés vermineufès. Les Mé-^ 
decins fçavent feulement dans quel cas & 
avec quelles précautions il le faut£iire. On 
doit prendre garde fur -tout de mêler ce 
minéral avec tes ftls acides, qui le chan- 
gent, au point d^en faire un vomitif: c'eft 
pourquoi je çonfeille de faire précéder Tufage 
de ab&rbants dam les premières voies. Je 
Gm perfuadé que Fantimolne ctud, ajouté 
aux décoâions des végétaux , ne leur donne 
aucune vertu de plus. & i{u*il devient 
nsiule. 



F I N; 
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ARTICLE PREMIER, 

Contenant quelques Ohftr^iations de Médecine^ 

S 17 I T E D î LA REPLIQUE 

)<î Af. Peffaultde la Tour^ Do&euren Médecine ^ 

i b Réponfe de M. Le Cat , inférée dans le 
Recueil du mois de Juin 1755, fur la Herpe, 

\ Beaufbrt^^n Anjou ^ ce 29 Septembre 17^ 

E vais traiter à préfent la fà- 
mcufe queîlîon des maladies 
humorales , contre lefqueUes 
rîfiite toujours Pauteur de la 'réforme^ / 
i*^; Mi Cat 'dît què fi le s m4^îe$ avoicnjc 
TUT fieg;e û^m les humeùrs , |i n'y eh a^rôît 
ucttnc'quî'fèroît loc^e i \e môu^remetit dç 
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b circuUtion les intederoit toutes, & P^r 
conféquent , tous les points du tiffu de npspar- 
tïes (eroîent dans une égalité de fouf&ance: 
belle & captieufe difEcuké, par laquelle il 
s'cA ffiuVhm féduîre , quoiqu'il dife (iue|c 
fuis convenu que la maladie locale de aule 
humorale ne peut s'opérer que par des voies 
qui nous ïontL inconnues. Il eft vraicpejai 
ménagé l'expreffion, en ne lui déçlarantpas 
ouvertement qu'il étpit le feul k icsipow; 
Je renvoie aù Recueil d' Avrils p. ^P»* 
l'on vei^ra ce que j'aî répondu à^cclnjet. 

' iQ. Il (outient que les .virus n'ont point 
leur fiege dans nos humeurs, mais daœw 
efprits. Il apporte pour preuve, qu'une doo- 
leur feule fait dégénérer une plaie bcnigncca 
ulcère malin , virulent; un skinrhe indolccti 
en «incer : cVft ce que je nie abfolumeat, Ç 
ce que la douleur n'eft qu'une fuite, ou, ^ 
ynîàix dire , un eflfet de l'interSté des m^f 
5dies qui la caufent. Il n'eft que trop 
dent <çie .cette! erreur provient dcs prêmi^ 
qui émanent toutes d'un faux priocipc f 
confond l'effet avec la caufe. le ^'^^ti 
M. le Cat s'imagine que parce que les i«J 
font les organes des fenfations^ & ?jf I; 
^elpritsfont Içs meliag^ç,qui averpflcntl^ 
'^e tout çe qui fe paÇt en nous , lofl^ 
jearder.cei derniers con^me. la ca**^ 
j^ire des maladies, pendant qu'ils ^.«o H 
^a plupart du temps, pour nc,p?S;flfl* ^ 
^ourf , que k$ jDÎ&iimcnpi ' ' I 
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3?. L'animal le moins contagieux (pour- 
(bit le même auteur ) , tel que le cheval , 
l'iomme même, s'il eft enflammé d'une 
grande colère, acquerra par-lk feul un ca^ 
raflere aufG venimeux que la vipère ; en forte* 
que fes morfures feront également dange- 
rêufes : la colère &' les pâmons i félon lui y 
n'ayant pas leur iîege dans les liqueurs, mais' 
étant aa contraire des modifications des ef-^ 
prits , le venin , la virulence & le virus doi*^ 
vent aufli avoir leur fiegedans les efprits. 

Je rcponds^k cela , que la colère & les paP 
fions reconnoiflènl toujoûrs une caufe étran-^ 
gerc qui agit également fiir les autres fluides' 
comme fur les efprits ; que ces derniers ne font 
tout au plus que les moyens dont l'ame fe 
ftrt pour employer & mettre en adion toutes' 
les forces de fon corps , afin de fiirmontct^ 
cè qui la révolte, ou d'acquérir cê qui H 
flatte ; que fi ia morfiiw de ces animaux de- 
vient contagicufe , c'eft que les parties les 
plus caulliques de nos hûmeurs fe dévelop- 
pent & fe volàtilifent , pour ainfi dire, atf 
moment du trouble & dé reflFervefccnce oU 
«lies entrent; puis fe faifafit jour au travers 
des glandes , elles vont iiîfefter la falive qu? 
pour lors devient venimeufe : ce qui eft d'au- 
tgnt plus vrai V qu*on a vu certaines gens 
é()rouvér dcshémoiThagîeis corffidérables dans 
la colère , d'autres vonlir une bile vefte , 
Boire , &c. d'autres^ enfin tomber dans lesf- 

Xiij 
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accidents les \Aus fâcheux , fuivant Pîntenfité 
de cette paflîon. 

4^. M. le Cat prétend que les humeurs ne 
pèchent , tant dans leur quantité Se qualité, 
que relativement k l'état des folides : s'il eût 
ajouté aufli que l'état de .ces derniers dépend 
pareillement de la quantité & qualité des ali- 
ments & des humeurs qui en proviennent, 
nous euilions été d'accord ; fans doote que 
c'eft un oubli de fa part. 

Selon l'avis de M, le Cat , les caraâe- 
rés de dcpravatiori qui s'obfcrvent Journel- 
lement dans le fang que l'on tire des veines 
des lïUilades , font illufion, fi l'on confidere 
cet état comme la caufe de la maladie, pen- 
dant qu'il en eft l'effet». 

Quand même cette dépravation ne feroit 
que l'effet & non la caufe de h maladie, 
( qui eft prefque toujours faux ) , en eft-elle 
moins réeile ? La maladie a -t-elle eu prife 
fur ce fluide, ou non ? En réfulte-t-ilpoi?rcela 
tous les inconvénients qu'il en a toujours regar- 
dés comme îhféparables , & d'où dépend 
tout fon fyflême ? A-t-il été Jamais qucftion 
d'autre chofe que de fçavoir fî nos fluides 
Ibnt véritablement fufceptibles de déprava- 
tion ? M. le Cat a-t-iî pu répondre ï-ceitc oh- 
jeâion fans l'entendre ; ou , pour parler plus 
judicieufement, a-t-il dû faire femblant de 
nrla pas entendre , pour éluder la difficulté, 
éc £Qur. trouver jour à exhaler ik bile fùi 
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Je ton d'un maître irrité. Si tous ceux qu'il 
taxe de charlat^nerie , parce qu'ils ne pen« 
fent pas comnie lui , traitoient les maladie! 
dfns le même goût qu'il traite l'inflammation 
de Peftomac^ je lui pardonnerois de févir 
centre eux par des reproches qui, quoiqu'of- 
fenfants, feroient du moins mieux fondés. 
, 6^. Quant à ce qui concerne la façon 
dont il prétend que l'air contagieux fe corn* 
iponique, je nVntrerai pas dans d'autres dé-* 
Utils que ceux que j'ai inférés dans mon mi* 
moire d'Avril\^ p, 239 , contre ce fyftême. 
je vais feulement répondre aux nouvelles ré- 
flexions dont il a bien >pulu' nous enrichir 
fîir ce fujer. . . \ 

I ?. M. le Cat penfe qu'il fuffit d'être hardi 
& courageux, poiu: fe préferver de la pefte , 
& que ce n'eâ qu'aux ames timides qu'elle 
eft réfereée. 

. a^. Que la pjeur & Taflurance ne réfî- 
dent pas dans nos liqueurs, mais quelles 
£>pt les modifications de nos efprits. 
. Je réponds à la première propofitidn , & 
je dis que lorfqu'on fait tant que de pofer 
des faits pour preuves , il faut qu'ils loient 
confiants & invariables, unt dans le prin- 
cipe ^ qwe^d^ns left conféqueuccs :.il faut donc 
que M. le Cat me prouve que tous ceux qui 
craignent la pefte la contraftent indubitable-* 
lilcnt, & que ceux qui n'en ont aucune 
frayeur s'en préfervetit/i c'efl précifemcnt 

Xiv * 

c 
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ce que ]e crois au demis de fes forces , parc^- 
que s'il fuffifoît de ne la pas craindre pour 
s en préferver , comment la côiitxaôeroienr 
les premiers qui en font attaqués , fans quet 
quefois l'avoir jamais préme , m connue. 

J'^ai donc eu raifon de dire que fî tout 
les habitant^ où règne la contagion n'en four 
pas géncrafcment àtta<piés , cette cxceptioa 
ne peut venir que de cette difpofitîon hé»- 
reufe 8c fecrete cpû (è trouve dans c^taint 
tempciaments qui ne font pas difoofcs à 
recevoir indtftinaement lesiuîafmesdetoutr 
cfpece. 

A l'égard de la féconde obj^âîon par la* 
quelle ir continue de feîre confifter la peurj 
l'aflurance & toutes les paflions dans la feulf 
«lodlfîcatîon des efprits, je lui répliquera? 
encore une fois que cette modification n'cft 
que l'effet des paffions 6c non la caufe ; qu'elle 
dçrive d\]ne fource étrangère qui influe aufli-" 
bien Cir les autres humeurs que for le fluide 
des ncifs qui , quoi qu'il en dife , n'eft iml- 
lenient aflùjetti à l'empire de fanae, fi ce 
n'eft dans les mouvements purement voloir- 
taires ; autrement elle ne donneroit à ces 
mêmes efprits que des modifications relati- 
res à fon bien-être: elle fe rendroît, pour 
ainfi dire ^ îhfenfîble à tout ce qui lui re- 
pugneroît, & n'éprouveioît conféquemmcnt 
que. des împreflions au gré 4e fos defirs. 
~ A ces raifons M, le Cat çeplique que fi 
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&îr contagieux avoit affiiire à no$ liqueurs ; 
toute contagion fèroit générale , nul homme 
n en échappcroit , fuF4out les Médccms qui 
y- font les plus expofés. 

Je prétends que les Médecins n'en (ont pas' 
plus exempts que tout autre , à moins qu'ils 
ne s'en préfervent par des remèdes dont l'ef- 
ficacité afSire le fuccès , ou que leur tempë* 
rament foit de la nature de ceux qui y ré- 
fiftent ; mais je reviens aux deux raifons dont 
H fe fortifie, & qu'il regarde comme dé- 
monftratives.' 

i?.' Notre adverfaife prétend que lâ con- 
tagion humorale eft une opération méchani* 
que ^ femblable \ celle qu'exercé un mar-» 
chand de vin , qui fréla^ Cette liqueur , ou 
un droguiftè qui mêle dans un n:K)rtièr des- 
poudres ; 1^ mchnge une fois fuppofë, il efl: 
impofïible qu'il n'en réfulte pas un vin fre- 
laté, ou une compofitîon qur participe dés 
l^ttus des drogues mélangées. 

Efl'il poflible que M. le Cat ne fente 
pas la différence qu'il y a entre un vin ren* 
fermé dans un tonneau des poudres mélan- 
géès dans un momer , & un liquide tel que 
lefang qui eft dans un continuel mouvement 
de progreffion ? N'auroit-il pas dà faire at- 
tention que ce qui s'exécute dans nos humeurs, 
à l'éçard de nos différentes fecrétions, s'op>ere 
pareillement , quand il s'agit de la fêparatio» 
des parues étrangères qui s'y font introduites^ 
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çc cjui peovent en t^roublef l'ordre ? Déméine 
que là Inle , la falive ^ la feiiience , les fucs 
digcftifs, le fuc nerveux^ la lymphe,Turine» 
la fueur , & enfin toutes les huiBCurs qui fe 
Çïparent de cette maflè commune, fans aucu- 
ne confuGon, d'une façon relative à la gra- 
vité j au volume, aux diffèrents degrés de 
léplîance , ii la figure de chaque partie qui 
doit entrer dans la compofition de cli- 
que cfpece d^liumeuK mifes toutes en mou- 
vement par lés mêmes forces , qui font le 
cûeur & les autres vaîflêaux dont le diamètre 
/ leur eflï proportionné ; de même auffi, foit 
qn'i s'agiflè de corriger la qualité de ces hu- 
meurs ^ d'en diminuer la quantité , ou enfin 
d'expulfef les parties étrangères qui s'y font 
înnrodmtes , le tout s'effeSue par les mêmes 
puinànces , & a peu-près avec les mêmes 
conditions^ de forte que chaque crife que 
Ja nature opère , lorfqu'elle en a la force j 
obfcrvè toutes ces proport ons ; cVft ce qui 
fait que nous voyons fou vent les fucursjes 
abcès.» Içs cours de ventre, les hémon'ha- 
,gies, les vomiflcm^nts, les éruptions, &c. 
terminer heureufernent , contre tout efpoir, 
des maladies défefpérées. 

La féconde proportion n'eft pas , ce me 
femble , mieux fo itenue; & pouir qu'elle eût 
lieu , il faudroit que toutes les épidémies & 
les tempéraments fuflènt les mêmes , ce qui 
ipft infoutenablc ; cVft pourquoi tel tempi- 
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rinieftt fur lefijuek certains miafmes rf^- 
ront pu agir, cprouvest fouvrent ks imprcG» 
fions d une autre efpecc d'épidémie ; c'ell 
aullî par cctt^ raifon que cejrtains hommeSi 
rcGftent a des climats qui en font périr 
d'autres. 

Après que notre nouvel auteur a foutenu 
d^s fon premier méaioire, Recueil d'Odo- 
bre, p. 2^8 , que Tétat des liqueurs dépend, 
î^bfolunient de celui des foUdes^quî les char^ 
rient & qui les filtrent, & que le réciproque 
efl fort rare , il me renvoie, pour s'exçulèr^ 
^ ia réponfc qu'il a faite a M, d'Hcrmont , 
Recueil dç Mars, p. 191 , vis-à-vis lequel 
il s'imagine s'être défifté de cette erreur : il 
aiiroit eu plus de raifon de me renvoyer à 
la page i8x de la même répon^ à et Doc- 
teur , à qui il accorde du moins quelque cho- 
fe en faveur des humeurs ; maïs ce n'eft 
qu'avec moi feul qu'il irefufe de traiij^r à l'a- 
miable*, & ppur cet eftet, il compare la ma-t 
chine bumaint a un état monarchique , dont 
il donne le defpotifmc au fuc nerveux. 

ta mort, continue le même auteur „eft 
u/ie extindion totale 4u principe de la vie. 
C Si tous fes axiomes étoient auflî vrais , il 
m'auroit^ bientôt perÇ^adé ) : ce principe ne 
c^nfiftapt" "félon lui , que dans les efprîts 
dont la maladie fait une exttnâion totale, 
le fiege des maladies gît nécefliiremçm 
4aps les efents. 



4t2 Èecueit périodupie 

CVft tout ce qu'on pourroît dire ^ fi le 
mouvement & le fentiment confiftoîent uni- 
<}uement dans le fluide nerveux , ce qui eft 
oppofé à Texpérience connue de tous ceux 
qui méritent tant (bit peu de porter le nom de 
Médecin ou de 'Chimrgien : Je m'explique^ 
Si je lie le nerf de quelque partie que ce foit, 
le mouvement & le fcntimefit fe perdent 
aufii-tôt, à la vérité \ mais j'éprouve la même 
cholè pat la ligature de l'àrtere , dont la fou- 
veraineté n'appaitîént pas plus aux efprity 
i|u'au fang qui en eft la u)urce unique, & Tc- 
nîgmc porte à faux , Recueil de Juin , p. ^99.. 
La circulation des efprits répugne (TaUttnt' 
plus à M. le Cat , que c'eft fur cette feule 
laégàtive qu'il a élevé fon édifice -, il feroit , 
je penfc -, bien fiirpris , fi on alloit Tébran* 
1er jufques dans fes fondements, en lui prou* 
vant que ces efprits qu'il prétend faire fortir 
en partie d'une fource bien fuj^rièûre à celle 
des autres fluides , n'cft autre chofe que le fijc- 
nourricier, & que la nobleflè de Forigine 
qu'il leur fuppofe , ne date que du jour qu'il' 
Pà imaginée. 

Je confidére tous fes folîdes du corps ho^ 
main , comme étant de même efpece ; ib 
diffèrent entre eux que par une texture dus 
ou moins ferrée , d'où dépend leur couleur 
& leur folidité , & par une figure ou mo-^ 
dification relative Ji leur ulage. Ces foli* 
des ne fiiblGlAent dajos l'or^re^ oii I9 
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▼oyom , qu'au moyen d'un fluide qui les fait 
a^, & qui les détruiroit indubitablement, 
s'il ne rouloit dans fon fein de quoi les nourrir 
& les entretenir nifqu au terme qui doit être 
celui de la vie. Confidérons la maigreur 8e 
l'exténuation de celui qui manque de nourri- 
ture , ou chez qui , indépendamment des ali-* 
ments, k nutrition ne fe fait pas comme il 
faut; fkifons attention à la foiblefle & i'é- 
puifèment de quiconque éj^ouve une éva- 
cuarion trop abondante, foit hémorrhagie ^ 
flux de ventre, foeurs, déperdition confi-^ 
dérable de (ènience , enfin un homme acca** 
blé'par la maladie : d'où viennent tous ces- 
accidents ? fi ce n'cft parce que la privation 
de nourriture, la nutrition dérangée ou inter- 
rompue , les évacuations trop abondantes, &c^ 
diminuent confidérablement le fuc précieux 
qui foutîent les forces. Jugeons maintenant 
des Chofes par comparaifon ; redonnons Ift 
nourriture à celui qui en mancpoit, réta- 
biiflbns dans l'autre cette nutrition impar- 
faite , calmons les évacuations trop abon- 
dantes , réparons les pertes qui en étoîenr 
les fuites , r^iienons la guérifon ; quelle dif- 
firence ! L'embonpoint (Sccede à la maigreur^ 
la force à la foibleflè , le calnw au trouble de 
la nawre, l'exiftence au néant ; pour tour 
dire, l'homme renaît. 

SHl eft vàitablement une Kqueur qui re- 
Jj^AMÎPlê une (burce diiSkente de celle du 
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£ing , 6c qu'indépendamment elle ait unefotW' 
verametc fur la vie , d*où vient que la priva- 
tion d alinleiits groflîers , la pertç de ces hu- 
meurs împàflibles font fuivics. d'effets fi me-* 
naçants ? Uon fera donc forcé de convenir 
que ce quç Ton nomme çfprits animaux , eft 
le fuc nourricier lui-même^ qui ne reconnut' 
cf autre origine que celle de la maflè commune 
dont il eft la dernière fubdivifion , feul ca- 
pable de pénétra jufques dans ces cellules ' 
imperceptibles où s'accomplit le grand ou- 
vrage de la nutrition , dont les râîdui ren- 
trent néceflaircnvent dans le fang par les vei- ' 
nés lymphatiques répandues par tout le genre 
membraneux , quoique M. le Cat en nie 
fexiftence. 

. Pour , dernière preuyc, repréfentops-nogs 
une jambe paralytique qui tpmbc toujourj 
dans le déperillèment , par la privation qu'elle 
fpufFre du foc nerveux ; ce qui n'arrivcroit 
point, fi ce fuc n'étoit le véritable nourri- 
cier. Apr^ cela v pourra-t-ron s'étonner fi je 
confonds les efprits avec les humeurs, & 
fi* je (ùis en peine 4e %avoir par queldbe*. 
min M. le Cat conduira la maladie julqu'k 
cçs efprits, fans la faire paflèr par le (ang, 
qui. eft la fource commune & edèntielle de ^ 
CQus nos ftuides,. . 

Réfumons le tout en peu de ntots ; coi^. 
dérofis le corps humain phyfiqueroent , qu'y 
voyons-nous ? des Iblides & des âuMlcs dom 



Digitized by Google 



éTObJervanons. Décembre 175^. 415 
les fonâîons, quoique diflférentcs , font dans 
une mutuelle & cflcntiello dépendance pour 
coopérer toutes enfemble k ja confervation 
<ie la vie & de la &nté. Des difKrentes ma- 
nières d'être de chacune de ces parties prifcs 
dans l'état naturel , dépendent les difï^ents 
tempéraments , & dans l'état contre nafure, 
les difterentes maladies. 
Tai l'honneur d'êtfe, &c. 

Pkffault de Là ToulU 

O B S E R V AT IONS 

Sur la fuite du Ptyalifme fcorhutiqut^ dont 
il eft fait mention dans le Journal de 
Mai dernier. 

De Vitry, ce $ Août i/^"}. 

* 

n. Le malade s'eft confervé dans fon 
mieux , il a repris de l'eml^onpoînt 6f des^ 
forces , il travaille même aduellemcnt. Cc^ 
pendant le ptyalifme a continué avec la pême 
force , & continue toujours comme au com-» 
mtncement : on obferve dans fon pouls \t 
niême mouvement fébrile qu'auparavant \ le 
iî)al de tête eft léger , en comparaifon de ce 
qu'il étoit axiparavant. Au même moment de 
ce mieux , le malade a reffcnti des douleuBS 
affèz confidérabies dans les cuiflès ^.qui étoient 
plus graves dans les genoux. Il a ellàyé le dc- 
mi-baiû en'conféçjueace , qui n'a apporté au^ 
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cun adouciflèment à cet accident : à peine' 
cette douleur lui permettoît-elle de fe tenir 
debout. Elle cft devenue moîias confidcrable' 
depuis quelque temps» Les boutons qui ctoîent 
fuivenusfur les bras & qui s'étoient cicatriies , 
en forte quil n*yreftoit plus ^u'ure rougeur , 
font revenus, & font dégénérés en dartres 
fcorbutiques ; celui qui étoît fur le nez fomie 
une petite émînence poimœ , qui fe rédwt 
d«- temps eniemps en écaiHes^ fans sounir 
comme auparavant. 

Le malade continue toujours le fac des 
antî- fcorbutiques dont on a fait mention ^ 
avec le petit lait \ il prend pour boiiTon or- 
dinaire de réau d'argentine , ( pentaphyUm- 
des argenteum alatum,Jeu potèntilla) . li a fait 
ufage> pendant l^fpace-de dix joars^ des bols- 
de vieille rhubarbe incorporée avec le (yrop 
d'œîUét; il a reflenti de grands effets de ces 
remèdes , .joint au régime qu'il obferve. 

' Le malade répare toujours , par un fom-- 
meil qui lui vient naturellement , les fatijues: 
qu'il fupporte d'ailleurs : fes urines dépofent 
tôùjours avec abondance. Les lignes de plé^ 
thore étant revenus ^ les fymptômes étant plus 
confidérables qu'auparavant , il a été feigne 
pour tes calmer , & cette faignée a procuré 
î'efl&t Qu'ion en cfpéroit. Le &ng étoit tou- 
jours tres-fluide , « ne laiflbit qu'ua très-petit 
coagulum , en forme de champigiK)n , na- . 
géant dans la liqueur féreufe. 
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Les remèdes toniques - aftringents , & lei 
antirfcprbutiqucs paroiflènt être ceux qui ont 
eu. le plus de fuccès , & auxquels le. maladt^ 
eÛL. confcillé de s'en tenir. 

RÉPONSE 

Aux *^Réflexîons itir une Exomphale ààri^ 
on a publié rObfervatîôn danj le Journal 
de Mai 17$ $7^ 

^Adrejfée à V Auteur du JoumaV'paT 
Mangues , Chirurgien à Vcr/killcs. 

Mon S r EUR,. 

lïl. Les réflexions que vous avez faîtes afr 
fujet de robfeivation que j'ai donnée dans 
le Recueil du mois de Janvier dernier , fut» 
plv^r'^rs vices de confomiation , me don-^ 
cènriiea de f enfer. Jijue vous n'êtes pas pler» 
cernent perfuidc de la vérité de ce que j'ai 
avancé. J'entreprends de v«us convaincre 
cette fois-ci , malgré la fi'ngularité des fait» 
dont je me rends le garant. Je fouhaite y 
réuflîr.. 

La première difficulté que vous trouvezx^ 
ç'eft l'entrée des vaiflèaux ombilicaux dan? 
k ventre, Lorfque j'ai dit que le cordon om- 
Ipilical paroiflbit prendre racine de la partie 
inférieure df la poche herniaire, bien en- 
tetulu que je prétendois qu'il alloit jpindre 
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le placenta \ & comme il n'y avoit rîén dé 
remarquable dans ce cotdon , je n'en ai rien 
é^ ; 4Tiais pour ce <]ui eft de la route des 
vaiflèaux ombilicaux que je^confid&oir ve- 
nir du placenta , fi je ne me fuis pas affez ex- 
pliqué , je vais tâcher dé me faire mieux com* 

E rendre, IfL dîs qujc çes^v^iflèaux^ en quittant 
?s membranes du cordon à la partie infé- 
rieure & antérieure de la poche où ces mep* 
branes fembloient prendre racine, mon- 
toient de bas en haut , à côté lés uns d^s, 
autres ; ils décrivoient une ligne courbe !i 
caufe de la fphéricité de la poche : les viiflèaux 
fe trouvoient renfermés dans le (àc formé 
par une grande portion du péritoine forti 

Êar l'anneau ; lorfqu'ils étoient parvenus à 
i {Mirtie fupérieure & antérieure de cette po- 
che , la veine dans ce lieu-là quittoit les ar- 
tères & defcendoit un tant foit peu de gau- 
che à droite y paflànt par*deflbus Tartere om- 
bilicale droite , toujours entre la peau & le 
péritoine , alloit gagner la fcifîure -du foie , 
qui étoit (îtuée au côté droit de la poche, & 
s^ouvroït dans le fîni^ de la veine-porte à 
l'ordinaire. Les artères ombilicales dela-partic 
fiipérieorfc de la poche defcendoient vers la 
partie potterieure de cette pocîhe , où fe troo- 
voit. Fantieàti ombilical ; elles s'écartoient 
line de l'autfe, & formoJent entr'élles un 
angle aigu , dont le fommet fe tfoiivoit à la 
partie l^pérîeurc 4è la podie. Cei artères pa^' 
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Tenues à cet endroit , toujours hors du 
<)ui formoit la poche , pénécroient dans le 
bas-rentre , entre le cercle de l'anneau & la 
paroi latérale de cette efpece de retréciflè- 
ment tjue j'ai dit former un pédicule à la 
poche. Les artères ombilicales étant dans 
îabdonien, elles étoient logées chacunes 
dans un petit repli du péritoine qui upif- 
(bit Fabdomen ; 8c ces petits replis , cotlime 
deux petites faux , dont le diamètre étoit 
plus large vers la veffie que vers Tanneau, 
cotiduifoient ces deux artères le long des par- 
ties latérales de la vellie à l'ordinaire. 

VoiPa la route que tenoient les vaîflèaux 
ombilicaux { cette dcfcription vous a paru 
étrange , à caufe que je confîdere les «irteres 
venir du placenta^ mais je Fai fait dans le 
dcflèin de pouvoir décrire en même temps 
la route que parcouroit la veine avec les 
artères : un peu d'attention peut Tuppléèr àux 
difficultés» 

Je n'ai pas dit, comme vous lé préten- 
dez (pag. 319) que le cordon paflbit de- 
vant les inteftins ^ ptifqu'il ne pénétroit pas 
dans l'intérieur de la poche; mais j'ai dit 
que les vaifleaux pafloient fur la portion 
antérieure de cette même poche, à moms 
<pie vous ne vouliez appeller ces vaifleaux 
deftitués de leurs membranes, cordon'om- 
bilical : mais il me femble que ce nom ne 
leur appartient que quand ils y font ren<*- 
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fermés ; il fait de-la quô k mtmbrattc qui en- 
. veloppoit ces vaiÛcaux , Ics^ quittoit à la pa^ 
tie înferieuFe de la poche effet, on re-* 
marquoit que les fibres de cette membrane 
s'épanouifloient à cer endroit , & foitifioient 
W parois de cette poche ; circonftaLce que 
j'ai omife dans mon obfenration, Uépiderme 
renfcrmôit le tout , conimc je Pai dit : fà pré- 
fiwice étpit d*autant plus réelle , qu'elle s'y en- ' 
ievoit par- portion» tomme fur les autres par- 
ties (^a) v mais la denfîté dutiâa des fiores' 
n'empcchoit pas que l'épiderme ne fut tranf* ' 
parent j.car quoique cette podie ne fut pas^ 
ouverte, on ne laiflbitpas d'appercevoir les 
parties qu'elle contenoit ; fçavoir , leur figure 
leur couleur & leur fîtuation. 

Par- cetexppfé , vous^^vpyez qu'il ne (èm*^ 
ble pas que j'aie voulu dire que ces vaiflèaux^ 
priflcnt leur origine de la partie inférieure* 
de la poche , -puifque je marque dans Tob- 
fervation (pag. 35) qu'il n'y avoit que la 
veine * qui . s'y- terminât -, parée que le foîe 
y.ctoit' contenu*, ainfi elle ne rentroit pas^ 
dans Fabdomen , mais bien les arterés , com^ ' 
me je ïai infinué. 

Vous demandez que Je fpécîfie en queb 
endroit de la poche étoit l'ouverture qui don- 
noit entrée à- ces vaiflèaux. 
, Après ce que je viens de dke des artères , 

(^) Ce phénomène réunî à d'autres obfervatîpns> 

pouf roit bien fervir à expliquer J'originc de l'épî- ' 
derme, - ' 



Digitized by Google 



d'Ob/erPanons. DécerûhTe ,^7^ 5. 41:1 
^nl eft fenfible qu'elles ne perçoient ni.n'tn- 
-troient iMis dans la poche qui n'étoit nulle- 
ment ouverte poiar leur donner paflage. La 
rVeîne ombilicale, après les détours dont j'âî 
parlé, ayant gagiïé la fcifîure du foie con- 
' tenue dans la poche , s'y enfonçoit de la m^r 
jne manière que je viens de Texpolèr. 

Uanneau ombilical reprë&ntoit un cercle 
d*un pouce de diamètre ^ il étoitfîtué , conx» 
-me^ je l'aï dit, dans la région épi^aftrîque, 
^& éwn formé par un petit bourkt tendi- 
neux , ^us épàîs que dans Tétat naturel, ]k 
-caufe du reflèrrement dés fibres : la peau d« 
•^Pabdomen formoît auflS un anneau qui Ce 
terminoit à la circonférence de celui des mut 
des , lequel y ëtoit intimément adhérent 
par un tiflù cellulaire très - ferré ; ,1a poche 
► herniaire nVft éteit -pas recouverte , «quoi- 
qu'elle le fut par une portion de Pépiderme , 
<€omme je Tai dît. 

C^tte poche contenoît , comme on Pa vu i 
^lufîeurs vifceres , ce qui caraâérifoit une 
4iernie très-compofée , tok que la nature les 
y ait placés dès le temps de la formatior» ,foît 
qu'elle^ne fqit arrivée qu'enfuîte par des ef- 
-forts , conHne V0US le prétendes ; fe vrai eft 

?[ue toutes les parties que j'ai dit paiFer par 
anneau pour . aller joindre les vifceres dfe la 
poche, y étoient inlcrites dans le cercle , & 
niotamment les Kgaments latéraux du foie ^ 
.gui o'étoieat point tendus >conMne, vous 
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fuppofez, 8ç qui ctment trop foîbles pour 
empêcher les parties contenues dans la po- 
,ch« , de flotter çk & là après fon ouvertures 

{)hcnomene que j'attribue , non- feulement à 
a tenCon des parois de la poche , mais en- 
core ^ la preflion continuelle & uniforme du 
Buide de l'amnios fur tousies points de cette 
poche {a). 

Par rapport à la queftion que vous me 
faites , Monfieur , Ç c*eft une hernie exom- 
phale, je réponds que fous le s;enre <f hernie 
jexomphale, on renferme non-îeulement cel- 
les dont les parties fe font une iflùe & (ont 
infcrites daiïs le cercle de l'anneau , mais en- 
core celles qui arrivent à la circonférence de 
Tanneau ^ foit par le relâchement des aponé- 
vrofes des naufctes du bas-ventre qui lenvi- 
^roiment ^ 8c qqi n'offi:ent pas aflèz de réfîf- 
tance a la préfence des parties ou autrement ' 
H me femole que le terme d'exomphale {b\ 
devroit fe reûreindre à ne fignifier que les 
hernies dont les parties font infcrites dans 
Tanneau , & que celles qui arrivent à la cîr- 
vConférence , foit par le peu de .tenfion des 
fibres des aponévrofes , foit pat l'écarteipent 
des fibres charnues des mufcles droits, de- 
.vroicnt fe nomnier ventrales, à moins-qrfon 

(a ) On en eft convaincu par les expéiîeflces 
:|iyaroftatiques. ; . 

{b) Voyez la thefe de M. Mîfla (ur les b^ij- 
'dages d'yvoire , & le Journal de Médecine , ;8cç. 
«aois-rfÀvril demiér. - * 
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pt les nomme du nom des premières , a 
. caufc de la proximité qu'elles ont avec l'om- 
^bilic : car çUes ont les mêmes caraderes que 
les hernies ventrales qpi viennent à d^autre^ 
pplnts de la circonférence (}u ventre, lef- 
quelles je divife encore en celles qui ont pour 
caufès pccafionnelles-les divifions des partie^ 
coiitenantes , & qui ^çivent à la fuue des 
plaies pénétrantes , 6c en celles qui arrivent 
:Smplcmentpar l'écartement de quelques fibne^ 
Charnues des mufcles du bas-ventre , &c. (a). 

Il s'enfuit donc que la maladie du fujec 
qui me- procure Thonneur de vous répon^ 
dre, étoit une exomphale, i ^. parce que 
les parties étoient înfcrites dans Panneau j 
x^. parce que cet- anneai^ n'avoit rien perdu 
de ^ figure , à moins que la fituation des 

Êarties ne fût changée en les maniant, alors 
i figure circulaire de f aruieau fe changeoit 
en elliptique, parce quelles tiroient fa cir- 
,conféneqce. Ce n'en étoit donç pas une de 
la nature de celles que certains Chirurgien^ 
appellent ventrales : car pour qu'elle l'eût 
été, il eût fallu i«. que la ligne blanche fe 

(ii)raivu,ilya envîrofifAidenx afis ,-1'enfent 
tfune pauvre femme qui avoit une hernie vcntralç 
d«ia gro^^e^cduIle noix ordinaire; les parties fes- 
toient & rentroient facilement. Cwc hernie étoij 
fituéc à deiix doigts aU-defTous de lombilic; elle n^ 
ma paru formée que -par la foiblefïè de h lign^ 
blanche à cet endroit, je lai maintenue ea place & 
P^iiteparimpe&tbïmdage qne jeluiaifei^.,, 
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fik rompue, ou notablement écartée. au-défr. 
tous de Tanneau, qui étoit dans la région 
ipîgaftrîque , ce qu'on ne remârquoît pas;^ 
•elle avoit la même denfîté qu'à Tordinaire;, 
on obrervôît feulement qûe les fibres des 
mufcles droite étoîent un peu rcflferrés au 
•côté de lanneau. .Cette rupture ou cet 
écartement afurpient 'diangé la figure de Taiv» 
iieau , en lui en donnant une autre que la 
circulaire/ 3^, L'anneau eût été plus épais dans 
•certaîivs endrçits de fa circonférence que dans 
tfautres. 4^. Suppofé que la hernie n*eût pas 
^communiqué aveç fânneau, J'eus .trouvé ce 
dernier dans fa place, & pourlors îl y eût eu 
deux ouveftures ^u ventre ; il n'y avoir donc 
nulle fiînilîtu.de entre votre fujet de la vivan- 
dière de Marmirolo, & le mien : toutes ces 
ïhofesïbnt aïïez connottre que ce étdît pas une 
liemie ventrale , moins cpie ie volume & la 
inultinide des pâmes déplacées né vous porte à 
lui donner tè nom. Maurîceau {a) rapporte 
tjuelques faits à pea-près femblables au mien , 
quoique màins compliqués ; & il paroît que cet 
tuteur confondoîtauffi les hem,ies exomphales 

-aveç Ies>fve»«ailes. ^ 

A i'égafd de la fîtuation de cet anneaa 
tlatis la ri^ion^épig^aftrique , elle né voqs 
paroît finp^nlieré qu'autant qu'il vous femble 
que le poids des parties contenues dans cet^ 

( a) Obfcrvatîons, p«g-,64 > 448 &"i53t 
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poche aurbit du le tirer en- bas , de même 
'<jue le diaphragme , &c. Pour le pehfer , il 
faudroit croire que le fœtus fut dans une 
-Étuatîbn pérpfcrtdfculâite ; mais-quî vous en-' 
cage à le croire? Cette fituation décrite dans 
Hbien de» Auteurs , eft ^Ue toujours unifor- 
■ me ? Mauriceau , Venete, La Mothe , &c. 
xi'ont-ils pas vu T^arier la fituation »des fœnis à 
Tinfini ( <z) , pour ne rien dire de <:es mou- 
' yeriients qtfife font fouvent fentir à leur mere 
dans^leurs^ changements? D'un autre côté , la 
• fiatuïe n'eft-elle pas aflèz variable , pour aveir 
-placé ranne;)u ombilical 4ans un lieu dilië- 
-:cent de celui où jl^ft ordinairement. 

L'abail^ment du diapliragme dépend 
.-d^une caufe plus mcchanique : car que la {xv^ 
.^he eût^ exercé fa-pefanteur dans un fens quel- 
conque, , il eft certain que le diaphragme de- 
roit s'abaiflèr prtférablement ^ l^nneau ^ 
^puifqu'il y étoit fofcé par les ligaments du ^e 
& pat fadhénpnce de Pœfop^ge àcette cjoî- 
~fon mufculeufe : ain^ dans le fens de haut 
^4) Les fœtus l^ummiis ne font pas les fçuls 
.dafislefquds on remarque des fituations yicleufes^ 
. on en tit)uve fréquemment dans les volatils , pu 
vivipares.: car>dc douze peufs que j'ai aifrés».& 
dans icfqucls les poulets étoient morts/ je h*en ai 
trouvé que cinq qui avoient une fituation unifor- 
me ; les fept autres Tavoient différente & fort va- 
riée. J'ai jàit la même obÇ^ration , il y a qiiatre 
dnq ans, .fiir^ des ceu6 de ferins, & je ne 
^.doute pas qu'on ne puiâe Êiirela même remarque 
;fu( des animaux vivipare^ y 
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çn bas^ de bas en haut , & d'un côté k Tautre 
par rapport au fœtus , le diaphragme entraîne 
devok toujours filière la détermination du 
foie & de fes ligaments. 

Vous voulez Içavoîr ce qui qccupoîtia 
^gion rénale , tien : la nature y avôit pour- 
vu, n'y ayant laille aucun .efpacc internîé- 
4iaire entre les mufdes du bas=-vcntre & les 
mufcles lombaires c'cft-k-dîre , que la pa- 
roi antérieure de. Tabdomen touclioit iau# 
diatement la poftécieure dans ces régions. 

Si j'ai dit (pag/j8 &.tîon pas.36 ) quele 
cœur étoit cTun volume extr^aordinaire^jce 
n'étoit pas ûns raifon : en effet j'ai ouvert 
pluficurs fœtus à terme , ou le volume de çc 
▼ifcere étoit bien mcâhdre^ êc cela, parce 
que les-circonilances de celui-là ne lè rc^n- 
controient pas dans ceux-<:i : cette gpôfl^ur 
<j3oti naturelle, n'étoit occafîonnée que pat 
J'cfpace de la poitrine rfofficoit aucune 
réfiftance )k l'augmenutioa dd volume, du 
jcœur, Uy^v<ttt,p^,,lo^i? 49 ;^yp^ qti 
étoit quatre ibis moins gros que Fantre^ Je 
cœur de çe côté trouvoit donc peu de refif- 
tatice à fon augtnejntatîon.^ 1®. Le vuîde'Cjue 
çau(bit le diaphragme y qûcé çn cl;l-i^bas , éipit 
eijcorç une place pfferte au cœur pfwr éten- 
de fon domaine qi^il rempli0bitéxaâemect: 
ces circonflances" que fè vitos de dcfigittry 
étant caufes oçcafionnellcs de cette augmen- 
tation, de volume , le cœur étoit donc extraor- 
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iînaire, Ôc avoit une autre caufe <jue celle 
qui le trouve à toQs Tes fetus qui n'ont pas 
f efpiré , comme je viens de vous le faire voir. 

Le volume du foie avoit , fans doute ^ la 
même facilité^car il luiétoit Jibre de s'étendre, 
n'ayant à vaincre que deux pellicules très-mia- - 
ces , qui ne lui ofFroient qu'une réfiltance peu 
•confîdèrable. Vous pourriez bien ne pas m'ac* 
corder cette conféqueiice , parce qu'où a 
trouvé dans des hommes des foiçs extraor- 
dinaires , tant pat rapport à la figure , que par 
«pport au volume. Huldenreît en a vu un 
qui pefoit quatorze livres , & Gemma en a 
iru un autre qui pefoit quarante livres il 
y avpit,.fans doute, des circonllances patticu- 
Jieres qui occafionnoient ces volumes monf. 
mieux, & qui ne le rencontroient pastians 
juon fujet : par rapport k la figure , il y en 
aufli de bizarrei* L'Hiftoire de FAcadéiiiie 
ides Sciences 170 1 , fait mention d'un foîe 
tout- à-fait rond comme une boule , auquel 
on ne remarquoit pour toute véficule du fiel 
que quelques dilatations de canaux biliaires ^ 
^efquels conduifdient la ^ile au duodénum 
plufieurs petits conduits. 

Il n'ett plus queftion que d'examiner en 
peu de mots, n tous les vices de conforma- 
tion découverts dans ce petit fojet , exiC. 
toient dès la première conformation. Il me 
paK^t , Monueur i que vous ne me contcftez 
f as cwi que fat décr^ fur la fin de l'ûbfii:- 
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va.tîon : la hernie eft le feuL point qui vor^s 
affede : il eft vrai que je fai dit , confidàapt 
. tous ces vices dans un enftmble , mon defiejn 

.étant moins de m*attacher alors à, la câufe, 
qu'à en décrire exadement Teffèt, Cependant 

.dans l'explication que vous paroiiïèz en don- 
ner, vous êtes obligé de remonter aux pr^ 

.mîeis temps de la formation , ce qui eft fort 

.vxaifemblable; car ùds cette fiippofition, 
vous ev^içz eu de la peine à rendre ^otre 
explication plaufible, Suppofez que le foie 
ait -été précédemment attaché au diaphrag- 
me par cette adhérence qtf on nomme liga- 
ment coronaire (a) , n*eft-il pas vrai que s'il 
s'en fût détaché promptement par l'effet d'gn 
effort violent, foit de l'enfant, (oit deia | 
mtre , ce fœtus eût ité e?pofé à une hémor- j 
rhagie dangereufe pv la rupture des vaif- | 
féaux & par le déchireplent de la (ubdauce 
de la partie convexe du foie qui facilite jcette 
adhérence avec le diaphragme ? Je .crois que . 
cela n'auroit pas manaué d'arriver , ii ce dé- 
tachement fe fut fait dans un âge avancé da 
fo^s , à iiioins que vous n'aimiez mieux 
croire que ce détachement du foie (è foit 
fait lentement , .que les vaiflèaux <^i fi- 
cilitoient cette adhérence:^ en s'allongeaoc 
peu-k-peu par la pe^nteur dii foié , n^tiene 
diminué infenfiblement de diamètre, jufqa'aB, 

M Taiâlt voir. Journal de Janvier, pag. 
iperlç foie n'zYi^ plus cette adhérence { 



Digitized by Google 



âOI]fcrvations. jyictmhti^ 4191 
point de s'obîitcrer & d'enipêther le fang 
d*y paflèr. Mais il faudroit démontrer que 
ce niéchanifme peut faire Fclfet d'unè ligature : - 
d'bilieurs deS fibres rapprochées ne peuvent- 
cfles pas augmenter de denfité^ & conféquem- 
lilént rendre Tadhcrence oins intime ? De 
plils , en exaniinant.la furface du foie en cet^ 
endroit , on y eût remarque une cicatrice ; 
çê qu nn ne vit pas , Tendroît de cette fiir*' 
fâce étant auffi uni qu'ailleurs : ce qui me 
détermine a croire' que ce détachement s'eft^ 
fait dans un temps bien près de la conception ^ 
pour ne pas dire que ce vifcere n'ait jamais ' 
adhéré au diaphragme. D'un aiître côté , 
j'ai fait remarquer que la mere avoit eu une 
grodèflè des plus héureufes , qu'elle n'avoir, 
reçu aucun coup , ni fait aucune chute, aucun 
efif t violent qui aient pu occafionner laT 
fôrtie de tons lès vifceres' dont J'ai parlé 5^ 
comme il eft arrivé à la vivandière de Mar- 
riiirolo : à l'égard des efforts que l'enfant 
eÊt pu fai^e, ils étoient contre-balancés par 
fînertie' quoffroicnt l'eau de l'amnîos, les; 
jferois de la matricfc & les mufcles du bas- 
ventre de la meie; ik auroîentdonc été in-^ 
fifEfaKts poiur produire tout ce défordre , & 
le cas auroît dû fc rencontrer- plus fouvent-^ 
la grande' quantité de fang venu de la mere 
à l'enfant , n ctôît pas encore un moyen bien 
jftiîffànt ; quand bien même il auroit gonflé» 
•es viicereS) & les eût rendus plus pelants y 
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il ne les aurok pas lui feul déterminé à for- 
tir de leur place. Pourc^uoi encore voulez- 
vous ^e les fibres antérieures aient- été plus 
comprimées , plus at&iflees , &c. que les fibre»^ 
latérales ? La prelFion de tous ces organes, 
n etoit-eHe pas la même dans tous les pointi 
de la circonférence de,rabdomen ? Celaeil 
démontré par les petites hernies ventrales qui 
viennent à toutes fortes de points de la cir- 
conférence du ventre , & dont je viens àm- ' 
vous donner un exemple en note. 

Il n'y auroit donc eu tout au plus que lé 
relâchement des fibres de l'anneau & (a di- 
latation naturelle qui euflcnt pu favorifer la 
chiite de tous ces vifceres hors du ventre^ 
mais il auroit fallu que cette dilatatipn>ut été 
précédente ^ & que la. fortie de ces parties^ 
fut arrivée dans un âge tendre , afin que Tes . 
raufcles n'ôppofaflènt que peu de réGftancc 
à leur fortie. 

Nous en fommcs a l'œfophage. Je ne cfoîs. 
pas , Monfieur , que voiifr puiflfiez nier que^ 
ce tuyau n'occupât la fauffe route où je l'ai— 
trouvé des la première conformation : nc- 
croyez pas qu'il fe foit dérangé de fa place- 
pour fuppléer à la lon^eur fiarraturelle 
qu'il n'avoit pas \ car il faifoit pour le moins 
autant de chemin , que s'il eut été dans (à 
route ordinaire. Confidérez l'angle qu'il étoit 
obligé de faire , en paflàntfous la bifiircatien 
des bronches , comme je l'ai fait remarquer ^ 
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(.pag. 38 , n*. 4., ). S'il n'eût pas fait Ta (on 
angle , il eut été obligé de le faire dans Pabdo- 
nVéli, *fk)ut*. Venir gagner Tanncair, ce qui 
revient au même \ d'ailleurs je ne conçois 
comment il eût pu fe déranger de fa 
place ordinaire. 

Néanmoins it femble que le fait ne feroît 
pas fans exemple. On troure dans l'Hîftoire 
de l'Académie des Sciences 1706 , le détail 
d'une diffèélibn d'un chien faite par M. Littre, 
dans la poitrine duquel il trouva l'eftomac 
qui y avoit paflc par l'ouverture du diaphrag- 
me cjiî donne paflàgje à l'œfophage , la* 
quelle s'étoit fort dilatée , ou plutôt déchirée^ 
par un de fes bords, dans une forte con- 
Vulfion de l'œfDphage qui avoit attiré vio-, 
lémmènt ïeftomac du côté de la poitrine^ 
comme l'auteur Ta fort bien remarqué. Il 
trouva cette déchirure cîcatrifée , & il^ 
fut obligé de dilater l'ouverture pour faire 
repaflèr l'eftomac dans le ventre : l'oefo- 
' phage n'avoit rien perdu de (à longueur, ce 
qui prouve que l'eftomac avoit été d'abord 
dans fa première fituation. Il y avoit moiiîs~ 
de difficultés à[ Tiftomac de paflèr dans la- 
poitrine , en caufanr un déchirement au dia- 
phragmé par une forte rétraôion de l'oefo-' 
fhage, comme M. Littre l'a pcnfé, qa'il y 
en auroit k l'(5efophage de caufertin déchiie* 
ment oblique iau centre nerveux pour venir' 
& placer dîerriere le cartilage xiphoïde. En; 
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eéct, Tàngle inférieur de l'ouverture dû dia- 
phragme qui donne paflage-tvX:e. tuyau , eft- 
fornié par un entrelacement de «Juelqucs^ 
fibres charnues qui viennent de la portioa 
droite du petit mufcle de cette cloifo^^ à la- 
portion çauche^ vkcmrsâ, lèfquelles fibres' 
font moins difficiles à forcer ou k déchirer,, 
que celles du centre nerveux qui font plus, 
ferrées & plus multipliées il eût donc fallu , 
pour rompre celles-<:i , un effort très- violent, 
de la part de Peftomac déplacé , mais il. 
étoit incapable de le produire,; & d'ail- 

' leurs on eût remarqué une cicatrice comme, 
dans celui de M. Littre , qui nexiftoit réet- 
kment pas. 

Au refte, qne la nature ait dérangé de leur 
place naturelle toutes les parties dont nous, 
avons parlé , la chofc ne feroit pas éton- 
nante; on trouve des jeux de la nature plus, 
extraordinaires. L'hiftoire de l'enfant de Gre- 
fîoble, dontil eft parlé dans celle de l'Aca- 
démie des^^ Sciences 1711, en cft un aflèt 
fingulier. Ce foetus- vint mort au. monde; 

' en trouva qu'il portoit fon cosur pendu î 
fon col , comme une médaille vlequclalloit 
& venoit fur fà poitrine; il étoit (ans péri- 
carde , & attaché par fes gros vaifleaux qui 
lutfcrvoîent dè cordon ^ qui paflbîent dans 
la poitrine par la partie antérieure & infé- 
rieure dii col, au-deflùs du ftémum.. Croira- 
t-on que ce vice de fixation foît arrivé paî 
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efforts de la niera , de i'énfaût, du de la 
Itop grande; quantité de fang venu de la 
mère > Je vous aroue que cela paroît peu 
probable* Maurîceau rapporte un accident 
de cette nature, qu*il ne croit pas produit pat 
les efforts de la mere , ( Qbf. 448 ). Il s'agit 
d'un nouveau-né , au nombril auquel il trou- 
va une groflè pbche qui renfermoit les intef- 
tins qui! ne put réduite , tant par rappon 
à la foibleflc de l'enfant , qu'àfa naiflance prë^ 
maturée. » On pouvoit douter , ( dit-il ) , fî 
jflf cette énorme dilatation du cordon du nom^ 
» bril de Cet enfant étoit un effet de la vio- 
»' lente cbûte que la mere avoir faite deux 
3r jouis auparavant ; mais il me parut ^ par la 
» dif^bCtion de cette tumeur , qu'elle avoit 
1^ une caufe plus ancienne ce. 

Au^mois (fc Juiti dernier , on m'apportt 
un fœtus d'environ cinq mois , qui portoit 
une poche à l'ombilic , <pircontenoit, de mé* 
me que le premier , toutès les parties du bas* 
ventre, c'eft-k-dire ,le foie, la.rate , l'eftoN 
mac , fe^ pancréas , les intcftîns , & à peu- 
prc^ dans le même or.drc que toutes ces . 
parties fe font trouvées dans le fiijfct qui 
fàit Pobjet de* ma rcponfe : toute la dif- 
férence que j'y ai remarquée, c'eft que Vœfx^ 
pha^e étoit dans fa route ordinaire , & n'en 
avoit pas change comme dans le premier. 
Ce fœtus avoft , outre cela , des vices de xo»- 
fiîraxation encore plus Cngulîers que le 
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précédent, &; dont je réferve de vous ap- 
prendre k détail une autre fois , pour le peu: 
^ la chofe vous ÉtSt plaifir. En attendant ^ 
permettez*moi d'être, ôçc. 

MARRIGUES.. 
irf Verfaiîlts , ce ri Tuin 17$ $. 

LETTRES 

Xfc M. Gontard'^ ConfeiUcr , Médecin dw 
Roi , à ViUefranche en Beaujolais , 

A M. le Cat Cir (a nouvelle Théorie des. 
maladies. 

'A ViUefranche en Beai^olois , et t 
OSobre 1755.. 

IV. rài lu , Monfieur , avec lia plus gcan-r^ 
âie {àtisfaâion toutes vos fçavantes pro- 
duâions qui fcHit répandues dans les Re- 
cueils de Médecine. Vos difputes avec 
MM. d'Hermont. & PefGiut on attiré parti- 
culiétement mon attention ; j'gi été fùrpri^ 
de voit, ces MM- attaquer une théorie ;au(H 
fimplè , auffi claire & aufli - bien prouvéc.. 
Mais que ne peuvent pas les préjugés ? J'ad* 
inire votrt fermeté héroïque , qui vous porte 

^ à com)>attre feul contre tous pour rtnverfir 
cette idole. 

Les virus , & généralement 4 fans doute 
toutes les caufes procathartiqué des maladies 

^'agijfent que fur Us houppes mrv€ufes , j&r 
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tts ejprits ; appàremmefit auffi Us maladies 
elles -'mêmes ne font qiiimc modification 
de ces ejprits - dont les liqueurs ne font 
iwUcmentJufceptihles^^ 

Ces cautes n agiflent que fiir les nerfs 8c 
Xbr le fluide nerveux, Pâr l'empire qu ont 
les nerfs fur toute rœcôtiomie animale, ils* 
affeûent & mettent enjeu les foUdes dans , 
Ja cofnpolîtion dêfquels ils ennreiït; & par 
fêrctifme qu'ils leur procurent , ils en dé- 
pravent lè mouvement, ôc en conféquence* 
.celui des difFérentes liqueurs qu'ils con- 
tiennent. Ils portent en même temps dans ces. 
liqueurs un vice qu'elles n'avoient pas aupa- 
mvant, ÎC qu'elles ne pou voient recevoir 
îque par le moyen des efprits,^ 

Il me femblc que f ài faifi le vrai fens de 
votre théorie^ Si cela eft, je la trouve fort 
dâîre \ & vous prouvez enfuite ces principes 
tfun manière évidente, fi évidente même 
que je ne vois pas pourquoi vous mettez urie 
rcftridioh à cette canfe générale ( les efprits) 
en dîfant xsfUihm font pounmt pas fornique. 
Je crains que vos adverfaires n'en tirent parti- 
contre vous ^ qu'ils lie difent que , malgré 
h grânde'idée que vous avçz de vds efpnts 
vous n^bfez les expofer k en faire une caufe- 
tout-à-feit générale des maladies : s'il y a 
des m;^ladies qui n'en dëpcndipnt pas^pourquoï 
les- autres en dcpcndrcient -e.les plutôt ? En- 
fia votre fyftênie devient défcâueux,, dès. 
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qu'H re renferme pas toutes les maladies: 
Bonum ex integrâ cuupî; malum ex quocum* 
que defechi. Pour moi , je me l'ens fou 
porté à le croire univerft L 

Je vais ^ préfent parcourir avec plaîflc 
le» folutions ingénieùfés que vous donnez 
dé toutes let dmîailtés qu'on vous propofe. 

Les premières objeftioi» de M> d*H, font 
des minuties. Il fe doiitie le change k lui- 
mêtne poijr vous faire encore ntieux tnon> 
pher , en difant que lès maladies conjtfiant 
dunsles liqueurs n excluent pohntVne mala- 
die •locale. Il ne doit pas être queftion de 
rhaladies, mais d^ kcaule desmakdies. Ueft 
clair , conune vous le dites ^ que fa propofi" 
'tion iinplique par-là contradiâion ; unt 
xnaladte répandue dans les liqueurs » ne pour* 
roit qu'être générale* Mais il implique qu'une 
rnéme maladie foit en même temps générale 
& particulière. Il auroit dû dire que:, quoi- 
que la caufe morbifique fât dans les liqueurs, 
cela n'excluroît point une maladie locale ; 
& Je fuir perfôadé que c'cft ce qu'il a enteiuSi* 
Mais il n^ a ^as mieux \ gagner pour lui : 
vous allez lui prouver qiie la caufe même (fa | 
maladies n'èft pas dans les liqueurs; qu'cUe 
lî'àgit que for les nerfe & les efprîti. Qirieft. 1 
ce en effet qui ne fçait pas que lés canthari- J 
des prifes intérieurement , n'agiflènt que fur 
let voies urînaires^î Que fi par leur trop gcan» , 
de àok. elles caufery quelquefois des tavagei 
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dans d'autres parties, c'eft toujours etr por- 
tant leurs coups fuxieftes fur les nerfs & (ur 
les folides, laidànt intaâes les liqueurs qui 
font certainement infenfibles & incapables 
d'être afFedées , comme le font les folides des 
y(Meàurinakes^, quoique ces liqueurs char- 
rient dans leur fein les cantharides.Qui eft- 
ce qui ignore que les émétiqiies & les can- 
thaiides n'agiffènt que fur les houppes net- 
veufes de Fertomac 8c des inteftins ? Et quand 
même on voudroit foutcnir que ces derniers 
paflènt dans le fang , comme on pouroit le 
pouver par bien des effets, ilsagîffènt tou- 
jours fur les folides qui, par leurs ofcîfla- 
lions ou leuri contrarions réitérées , pouflènt 
les humeurs vers les voies qui leur font ou- 
verte?, - 

Pour les narcotiques' que vous affiirez' 
n^agir directement que far les ht)uppe nerveu^ 
fis de VeJIomac , dont Timpremon fe com- 
munique Jymp'dthiquemcnt à la dure Çf àla 
pie-^mere , je ne fçais que vous dire , .on eft 
d'ufage aujourd'hui en phyfique & princi- 
palement dans la faîne Médecine , de n'ad- 
mettre que ce qui eft conftaté par des faits in- 
conteftahles* Permettez-moi de vous dire que 
vous êtes un peu rigide ; car quand vous auriez : 
accordé qu'ils vont agir Cir le cerveau , comme 
ks cantharides vont agir fur les voies urinai- 
les 5 votre fyilême n'en auroît pas plus foufFert; 
y bus auriez gu lés porter tout d'un coup k 
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la dure & à la piè-m^r^ , lans que les liui^ 
meurs y entraflfent pouf rien. U eft vrai que^* 
Je poufs plus dîlaté , plus moù , la moiteur 
la tranfpiraûori , &c. dénotent une altération 
des humeurs; mais tout cela peut fe déduire 
&cilement de votre fyftème.^ 

Le mercure eft un furet qui , par la finefle- 
& k pefanteurde fes parties, s'infinue juC- 

2 lies dans les plus petites filières du corps- 
à il agit fiir les efpnts infeélés fenls du virus, 
içj*il expulfe par diïferent; couloirs , en vro^ 
duifant un éréùjme dans les folidc'<. Il en vrai 
que je n'auroîs pas imaginé que ce fûte/i fai-- 
fant féjoîirner les liqueurs fur les couloirs 
;puifque leur mouvement y eft accéléré Mai^ 
je vous avoue ingénument mon peii depénér- 
tration. 

M. d'Hk a cru vous faii-e une ob}eâion,^ 
en difant que la dépravation des ejprits efi' 
nécejjfairenient liée avec celle des liqueurs^ 
Uy a une grande liaifori entre tout ce qui 
conftitMerbeconomie animale,qi'c l'on ne peur 
guercs être dépravé ^que le reft-» ne s'en reflèn- 
te. Aufli le lui accordez-vous fans peine, 
mais en réfervant toujours, cdmme deraifon^. 
la primauté aux efprits. Pour que fa propofi- 
tîon eût jittaqué dîreâement votre fyftc- 
me , il auroît fallu qu'elle eût été con^t- 
en ces termes : la dépravation des efprits dé- 
pend nécejfair'ement de celle {Tes Itqweurs.. 
Mais, il auroit fallu la prouver. Il tâche Cepen- 
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dant de lé faire ; & pour cela îi fuppofe d a- 
bord, félon l'opinion commune, c(lie les çfprits^ 
font fburnis par le fang qui les dépofe dans 
Porgane fécrctoire qui eft le cerveau , com*^ 
me il fournit aux autres organes fécrètoires 
les liqueurs qui leur font propres; que par 
conféquenr fi. les efprits font dépravés, ce 
ne peut être que parce que le fang qui les* 
fournit , Pétoic déjà , ou parce qu'après leur 
formation, ils font infeyâés par une caufe 
étrangère.' Vous auriez pu lui accorder la- 
fîippoGtion, nier la première conféquence 
la féconde ne fait rien à votre opinion. Mais, 
vous renverfe^ impitoyablement d'un fcul 
coup tout fon projet , en niant même que tej 
fiuide de^ nerfs a fa fource dans Vceconomie: 
animale. Ceft plutôt fait; c'éft un efprit volatil 
aérien. Je vous afiùre, M., que je fuis enchanté, 
d'avoir appris cela. 

Nous penfions bieA avec vous , que le* 
principe matériel des fenfations & des dif- 
fërents mouvements qui s'exercent dans le 
corps, étoit dans les nerfs. Mais nous pen- 
fions en même temps que la conflitution des 
efprits participoit de cèJle du fang , que nous: 
croyons e^ être la fource ; que par conféquent, 
s'il y a quelque aûion des efprits dépendante: 
de leur bonne ou mauvaife qualité , çlle dé* 
pendoit aulFi de la bonne ou mauvaife qua- 
lité du fang. Nous étions dans l'erreur , & 
âès qiî'un mémoire , qui établit le contraire ^ 
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. a été courotmé par une Académie fçavantéVf 
llo^s devons le lefpeder, le croire, & nous 
taire. 

AL d'tt. n'eft pas^çlus heureux , quand îl en 
Tient aux c4ufes extérnei elles ne peuvent*^ 

E as non plus agir immédiatement for les 
umeurs, c'eft toujours les prprits qu'elles 
attaquent primitivement. Cela eft démontré- 
comme un artide de foi , je veux dire , .par 
Knfaillibilité de fon auteur. Rien n'eft plus 
évident , fur-tout quand on voît ç\\\une caufl 
morbifique mêlcc aux liqucats^ ify fait ritn^ 
& qiiclk s^cn prendre aux nerfs ^ auxvaif 
féaux , aux organes , anx efprits , avec la mê- 
^ me évidence qu*o/2 voit Veau forte épargner la • j 
oire , là graifji , & ronger le cuivre. La corn-- j 
par^ilfon eft trè$-j|ufteV 

M. d'tt. ne peut, ou ne Veut conéevoîr 
comment la dépravation des efgrits eft ca- 

I^able dê produire la fièvre, & de corrompre 
es humeurs. Et ce qui paroît fur-tout caufei 
fon embarras , c'eil la grandè quantité d'hu- 
meurs viciées quïfortent d\in corps malade-^' 
foit par le moyen de Part , foit par les crifes, 
&c. & il conclut par l'opinion ouil eft \ qu'une 
, maladie confifte dans un dérangement com- 
mun des folides 6c dès fluides : conclulîon 
q^ui n'attaque point du tout votre fyftême , 
parce qu'elle n établit point que la càufe de 
ce dérangement commun n'eft pasla dcgra^ 
vatibn priniîtive des elprits; 
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La dépravation des efprits produit dans- 
hs nerfs '& dans les folidesun crctifme qui^ 
accélère le mouvement du fang , c'eft la fièvre. 
Cette fièvre , ou ce ^nouvemenr impétueux*^ 
décompofe les liqueurs , les corrompt , fans^ 
que le virus des efpjrits leur foi t communi- 
qué. Voiîà comment je le conçois , je crois 
qye eeft aufli comme vous l'entendez. Et je 
goûte beaucoup ce méchanifme. Je ne puis, 
pourtant m'empécher dé vous faire , fousv 
votre bon plaifîr, quelques oBfervatlons 
qui ne ferviront- peut-être qu'à prouver l'cr-. 
reur ou.: m'avoient jette mes préjugés. 

Depuis quinze ans que je fais la Médecine 
avec toute la curiofité d'uti obfervateur , & 
ajant occafion devoir beaucoup de malades, 
je n'a point vu qu'on zxttirédu Jkngdans les 
fcvres malignes avec toute fa beauté natu-* 
rdle , quelque Vibre ^ue fat la refpiration^ 
& quelque rafraiçhiffement que k poumon 
lui fournit.; & j'ai vu pluficurs fois ^ dans, 
des rhumes , avecune.dilîîcult-é de refpirer 
une opppeffion étouffante , tirer le plus beau 
fâng. 

Je ne croyors pas que l'office du poumoti , 
dam l'état de fanté , fût de raccommoder lé 
fang dés dtJfolutioTÙ ^u'U éprouve n 
mentdansles capillaires artériels Je cioy ois 
au contraire que le fang veineux du corps ^ui 
Vveit porté, devenu trop épais, tropg^oflîer, 
mit pat: lè défaut de féroGté'& de l'ymphé 
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dont il s*eft dépouillé , avant que de paiIer^ 
dans les veines , foit par la lenteur & la foi- 
bleflè de ces mêmes veines ; Je croyoîs^dis-jé, ' 
qi?il éprouvoit dans le poumon une nouvelle 
élaboration qui le retldoit plus coulant , plus^ 
fluide & plus animé : en un mot, qu'il y étoît 
raccommodé de fes ëpaifliflèments, oc non^ 
pas de (es dijfolutions. 

iSi daas les difficultés de refpirer , le fang: 
qu'on tire cft couenneux, ç'eft ordinairement 
lorfqu'il y a inflammation au poqmon ,ott 
du moins lorfqu'il en eft menace. Ceft pour 
cèlaxjo'on TappeSe aufli fang inflammatoire^ 
Mais ce (ang couenneux eftil diffous ? c'eft ce' 
que j« ne croyais pas. Il faut avouer que vous 
nous découvrez des erreurs d'autant plus in-' 
vincibles qu'elles nous font fournies plr nos 
£ens : bien foîn de nous en méfier , nous regard 
dîons au contraire leur témoignage cemnieun 
principe forfdainental : M^éuc/^az^ finfualcs 
artifices. Mais vous nous élevez au-deuus de 
k mâliere y ce la'èft qu'à l'eiprit de cônnoître 
parfaitement l'ouvrage des éfprits. 

Il y a des fujets , dites-vous , def^uels on 
M tire jamais (pe de cette efpece de fang 
diffous^ c'eft-a dtte , félon vous, couenneux 
même dans leur Jante ordinaire: Et cela vient 
d'un défaut/iabituel delà re/^irafiony où lés 
poumons ne communiquent pas aujang toute 
ta condenfatièn dont il a befoin. Si dans leur' 
état naturel les poumons doivent condenfer It: 
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£ing, il ^ft'fur que lorfqu'rl y a léfion dans la: 
rcfpiration, le iang y fera diffous, & dans 
ce cas , le mouvement exceffif clans les 
Uqueurs pourra , comme vous dites , faire le 
même efFet. Mais fi nou^ en croyons nos 
fens & les moyens qu'on emploie pour cor- 
riger un fang coqénneux , tel qu'il le trouve 
dans les maladies aiguës ou inflammatoires 
de poitrine , nous a vons lieu de croire qu'il eft 
épailli , condenfé & non diflbus. Et le moU" 
yement cxccjlf dans les liqueurs fera un effet 
contraire. Enfin nous obiervons que ceux de 
qui l'on tire un Ging couenneux , jouiflènt 
même de leur fanté ordinaire , ou font attaques 
de douleurs de rhumatifme de l'efpece que 
nous appelions firoiàe , où ils y font fujets y 
indépendamment d'///2 vice habituel de la 
rcfpiration , ^ d'un mouvtmQnt excejjif dans 
les liqueurs. 

Pourquoi les fueurs fétides ne font-eIIe$. 
pas l'effet de la filiation des canaux excré- 
toires de la peau, ainfi que les urines troubles^ 
& rouges font V effet de lu dilatation des ca- 
naux exçrétoires des reins forcés par le mou-- 
vement impétueux de ta fièvre ? Mais ne 
s'enfuivroit-il pas que plus ce mouvement 
jeft impétueux , plus il 'dcvroit dilater ces ca- 
naux, & plus ces excrétions devroient être 
abondantes? Cependant on ne voit jamis ces 
excrétions , lorfqu'elles font critiques , que dans 
le rémillion de la fièvre,, ternps auquel la 
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mouvement devient moins impétueux. 

Dans leniéchanifme que mes préjugés me'' 
fournillbient pour rendre raifon de ces ei^- 
crctions critiques^ je faifois concourir les mé-' 
, ^ nies puiïïances, le mqwement impétueux & 
la dilatation des canaux , mais d*une ^naniere 
difFârcnteiile mouvement impétueux, pendant ' 

^ un certain nombre de jours, travailloit k brifer ' 
la matière moi bifique qui ob-lruoit prefque 
tous les canaux excrétoires, à laquelle obftruc-' 
tjon contribuoit aufli ce même mouvement 
impétueux, en- produifant- dans ces^ canaux 
un érétifnle qui les émpêchoit d'agir pour 
fedébarraflèr.Mais cette matière morbînque * 
enfin atténuée, devenue plus fluide, la circula- - 
tibn générale devenue plus libre , le mouve^ 
vement dîminuoit de fa forçe , les canaux j 
fe Wlâchoicnt & fe prévoient à la fortiè d'une- 

^ manière devenue plus fluide. Ainfi les canaux 
fie s'ouvroient pas par le mouvement trop 
impétueux , au contraire par le calme arrivé 
dans ce mouvement ; mais tout cela a changé.' 
depujs votre nouvelle théorie, 

II m'avoit paru ju(qu*à préfent que , qiioi- 
^e la èzuCs morbifique fût dans les efprits 
les humeurs en' poijvoient ctî'e dépravées^ 
(bit par communication , foit par un efièt' 
dépendant de Péut des foli4es , puifque vous 
aviez accordé à M à^ti. la dépravation des 
Uqueurs ,mz\s comme t effet de la déprava'- 
ttondcscfprks. Ici',dins fe cas de dépôt critî^ 
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,ijue vous ne voulez nier que la communica- 
tion , en difant que y? ceUc caufi maladive 
était répandue dans les liqueurs , elle feroit 
en quelques minutes communiquée à toutes 
CCS liqueurs. Mais par une fuite néceflaire^ 
vous rejettez aufli toute forte de dcpravatipn 
des liqueurs dépendant de celle des .efprits^en 
. ajouunt qu*i/ ejl impojfible qitan vice de toute 
• cette majfefe dépofe fur un Jèul & uniqfic 
endroit. Qu'importe <jue les liqueurs foiept 
dépravées par çomniunicajîon autrement î 
elles ne le font pas moins. Voilà un v|ce de 
_ toute la.njaflè. Et; s'il eft impoffible qu*un vice 
. de toute la mai& fe dépofe fur un feul & uni- 
que endroit, il eft dope impoffible que les 
humeurs foient viciées 9 dépravées ^ ,de quelque 
manière que ce foit , en confëquençe de la 
dépravation desefprits. 

Qant ï la communication du vice même 
des cfptits aux liqueurs, il r/ett pas bien 
àtfé de concevoir comnjent z/ne portion viciée 
jles eJi^rits placés 4^ns une ré^içn particu-* 
lire , peut nepa^çdmmuniquet ce yîçe^k toute 
Ja maflè : car quoiqu'ils pe circulent pas & 
qu'ils ne puiflènt le ppiter par -tout par leur 
propre circulation , les parties ,. ou cette ré- 
gion particulif re oli ils font placées, Ja glande 
x)ii ils doiveBt le dépofer, contiennent des 
jiqueurs, auxquelles ils doivent néceffaire- 
ment le communiquer ; ces liqueurs citpu- 
|cnt ,& ^ar leur circulation prompt^ 
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réUerée doivent en quelques minutes communir 
ûueur ce levain à toute la majfe. Cependant 
^ eft impoflible qu'nri vîce de toute la maflè' 
fe dépofe dans un feul & uniijCie cndrok, 
Refte donc \ fontenir que ce vice d'uiie 
portion particulière des efprits ne fe com- 
munique pas même aux liqueurs de la partie 
où cette portion fe trouve. Cela pourroit 
tout au plus fe fuppofer de ces dépots fîm- 
|des , ni critiques , ni fymptomatiqùes , qui 
paroiflènt tout d'un coup dans un corps qiâ 
pâroît d'ailleurs fe bien porter , & qui ne feint 
accompagnes d'aucun autre fymptôme que 
de ceux qui leur font proptes. Je dis tout :au 
plus , parce qu'on pourroit encore le conteC- 
ter. Mais dans le cas de dépôt critique , dans 
une fièvre putride ou maligne^ ce vice des 
efprits ne peut qu'être communiqué à toute 
la maflè des liqueurs : dans une nevre ma- 
Jigne , toute la machine fouffre ; il y a un dé- 
rangement général, les fymptômes ne le 
prouvent que trop. II faut, pour ne j[)as 
s'écarter de votre fyfténie, que tons les ef- 
prits foient déptavés II y a des parties qid 
(bufFrent plus les unes que les autres , & fou- 
vent fucceflivement; & celle qui a le moins 
fouffcrt pendant toute la maladie, eft (bu- 
vent celle qui reçoit tout d*un coup Un 
pot critique qui la tëriiiine. Je dis : cette par- 
tie où fi? fait le dépôt, contenoît-èlle tous 
ies elprits viciés, où vient qu'elle ne dotn 
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noît prclquepohic de jïiarqucs de leur exif- 
,tence ? Y lont-ils parvenus des autres en- 
droits oii ils paroiflbicnt ^évidemment & 
roii ils ceflènt d'exercer leur cruauté , dèsqu il 
paroît dans lin endroit éloigné un dépôt ^ 
par une métaftafe des plus heureufes ? Mais ils 
ne circulent point : il faut donc qu'ils y foicnt 
.parvenus par le moyen de la circulation des 
humeurs. 

Ainfî m mettant ce vice dans urîc portion 
'^sefprits ,-dans une région particulière des 
nerfs, dont le fluide ne circule point, & dont 
le viccnepeutlc comiîiuniquer aux liqueurs , 
il n'eft pas bien aifé S expliquer, 1 ^.comment 
,cc vice local donne tous lesjymptomcs connus 
des maladies malignes & autres ; com^ 
ment il peut forrner un abfcis qid les termine^ 
A l'égard des évacuation! prodigieufes par 
lefquf lies on guérit certaines maladies , je 
conviens avec vous que teutes ces liqueurs 
qui fonent, ne font pas des levains mprbîfi- 

^qjp^s.; m?iis ne puis convenir de même des 
fiiitei que vqus attribuez à ces évacuations. 

: Vexpériçnce & Tobfervatipn m*ont appris 
que. la foiblefle & répuîfement ri'^enfont pas 
îtou'jours }f s fuites. Dans les .fièvres que j'ap- 
peUois putrides je croyois la nature op- 
primée par une grande quantité d'humeurs 
viciées , Sc-Auxquelles ^fijîvant votre fyftcm^, 
il faut que je donne un autre nom , je faifois 
prendre de deux jours Fun jdes remèdes 
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évacuants pendant tout le cours de la màladîe^ 
ou au moins jufqtfau déclin. Ayant toujours 
c^ard aux forces du malade , à la nature par- 
ticulière tie la: maladie & auif différents 
(ymptames pour la dofe & la qualité des 
reqfiedes , luivant la méthode des plus ha- 
biles praticiens. Je me fiiis apperçu très fou- 
vent que le malade, à mefiire qu'il évacuoit, 
ti'étoit pas fi accablé ^ que le pouls fe dévelop- 
poit & de vendît plus fort , & qu*à la fin delà 
'ficvre, quelque foible qu'il fut, il l'étoit 
cependant moins que pndant la mala<iie. 
Cela me fait reflbaveiiir d'une obftrvation 
que j'ai faîte , îl rfy a pas lorig-temps : je vis 
une femme qui avoit \z fièvre, & qui me 
|)arat fi foible & tî épuifée ,^ue je crus qu*il 
y avoit plus de quinze jours qu'elle etôit ma- 
lade. La première choie que je fis , fut de me 
- plaindre qu'on ne me l'eût pas fait voir plu- 
tôt. On me répondît qu'elfe rfétoit malade 
que de la veille. Elle avoit le pouls foible, 
petit, ne réfiftant point fous mes doigts.; 
peîne avoît elle la foret de r^ndrc^ à 
mes queftions, là langue ëtoit chargée, 
brœc , prelque noire. Je balançai pour lui 
faire donner le tiers d'une dofè ordinaire de 
tartre fiibié âans une infufiort laxative. Je 
m'y déterminai ceperidtiftt ,penfant à ma rna- 
nîere ordinaire , ( oc ne connoiflànt pas encore 
• théorie dés' tlpfîts , ) Çie- cette femme 
rféitant tombée malade que de la reilic , 
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tes forces n'ctoient pas détruites , mais feu- 
(ement enchaînées par Pabondanced'humeuri 
dépravées. Elle fit de cette piemiere fois par 
la bouche plus de quinze vers , & autant paf 
en-bas; ScTayant vue après l'effet de ée remè- 
de, je la trouvai moins fbible qu'auparavant. 
Ce remède cathartique-^métique &t réitéré 
de deux jours fun , pendant une douzaine de 
îours , trouvant toujours des indications qui 
le demandoient , & plus de forces pour te 
.foutenir. Elle rendit pendant ce temps-la toui 
, les jours beaucoup de vers & de matières 
«corrompues; les jours de -remèdes plus, les 
autres iiioins; de façon que je compte qu'elle 
fit prfe de deux cens vers, A mefure ou'ellt 
évacuoît, elledevenoit moins foible , ©cala 
fin de la maladie , elle fe trouva beaucoup 
pfcis forte qu'elle n'étoit le (ècond jour, qui 
efi celui auquel je Ja vis pour la première 
fois. 

Taî obfervéauffi quelquefois que les ma- 
b4es auxquels il fe fait un dépôt critique ^ 
font fort foibies 8t^ épuifés. Tai encore ob- 
fervé plufieurs fois, que ceux qui fe trou* 
vent fi épuifés à la fin de la maladie, & qui 
ont beaucoup de peine à fe remettre , font 
ceux qu'on a négligé d'évacuer pendant le 
cours deJa maladie. Il eft vrai que j'ai auflî 
obfèrvé quelquefois que le malade étoit fort 
^niifé au Çottii dç la maladie où l'on avoît 
fuicié fiAondbi méthode ci-defiTus. Mais je di( 
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, que G les évacuations, quelques conHdérab)^ 
qiii'ellcs foient, in^is -proGiirœs a propos , 
cpuifoient , on n« verrok jamais un malade 

;ivoîr plus de forces jiprès les évacuations' 

^qu'auparavànt. Et fi les dépôts critiques Liifi 
Jbicnt toutes les forces , ons*en appercevroit 

' toujours. Je peniôis donc que lotfque le malade 
fe trou voit épuifé, cela vendit plutôt de la 
mauvaife qualité des humeurs rictces , ou de 
leur trop grande abondance que des cva- 

^cuations. Bien plus , c'eft que je penfbis que 
le défaut d'évacuations fumlàntes étoit une 
des principales çaufes de réputfement, en 
lai^Iàn^féjourner trop long-temps la caufè 
morhifiquequi détririt les forces ; porfuadé 
toujours que les évacuat)ts, quoique conti- 
çm4.Iong-ternps, doivent être proportionnés, 
pour la dofe & là qualité, aux difteirent^ 
indications que tout le . monde rfeft pas ca- 
pable de faifir. Et ceft peut-être pour cdi 
q» on leur attribue les mauvais c&ts^ i\a'on 
ne doit a^ttribuer qu'à riaipéritie de certains 
pfeudoH^>édecîi]is , & cpe les malades en foitf 

Me yoici^, Mpnfîeur , k yottc rq)onre i 
M. Peffaut. . - 

r Lei nialadîes qui Cirvieonmt à F&abitudft 
du corpis ^ & que vpus appeliez diirurgi^ 
cales, fe forment ^Ifcwivcnt inteEteuremed^* 
Aucun Médecin né Jigriore. UiieiiTfkrnma^ 
^on éréfipelattufe.yomr pïiiqgiiibi^^ 
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naître ituérieurement comme cxcéricure- 
ment ; les efquinancics, les pleuréfies , les 
cpéripneumonies , 8cc. ne font autre chofe. 
La rougeole , la petite vérole occupent la 
4>ouche , le pharynx , rœfophage ; pourquoi 
ne pourroient-elles pas occuper Teftomac 6c 
Jcs inteftins ? Vous avez obfervc que la ra^- 
-ladie épidémiquc dont vous . parlez , étok 
une hcrp^ placée à Vejlomac & aux inteftins 
^grêles. Vous avez raiion , IVL votre oblèrva- 
tîon ne peut être une imagination. Mais vous 
ne vous en tenez pas à ces fpéculatîons inu- 
tiles : vos raiformetnents fur cette obferva- 
tion , les conïequences que vous en tirez , 
Se qui ne fçauroient non plus être imaginai* 
res , font ce qu'il y a de plus intéreflànt. 
Une herpe interne ou e^cteme, le pourpre, 
-les autres éruptior)s cutanées, dans les fièvres 
malignes, en <itoient autrefois des fympto- 
mes ; ce n'eft plus cela : une herpe feule datis 
x:e cas , çonftitue eflèntiellemeftt la maladie 
maligne. De cette obfervation particulieréi , 
vousxoncluez c^e prefque toutes les maladUs, 
^4n particulier les fièvres malignes y ne/bnt que 
^es maladies externes très-connues. Quoi 4© 
plus évident que cette concluGonîEt quoi de 
. pliisintéreflàntpourrhumanitéî, qqela décou- 
.^erteque vous avez faite , que les remèdes inteav 
ties ne réuIGfîènt jamais mieux , pour détruire 
les maladies internes , ipe lorfqu'ik font âna- 
logues aux topiques qu on emploie contrç 
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ces mêmes maladies externes t II ne manqoe 
plus (|u*k établir des fignes certains , qui car 
raâénfent Felpece de maladies ciuruig^* 
cales internes qu'on a à traiter. Et c'eft une 
-bagatelle pour un efprit anffi éclairé que le 
vôtre , quoique votre modeftie vous y faflc 
trouver tint dV)bflacIes. 

Ces fignes une fois établis ^ Fanalogie entie 
les remèdes internes & ks topiques , eft; ce 

Îu'il y a de moins difficile à découvriç» 
/échantillon que .^rous donner de cette ana^ 
logîe en eft une preuve, & nous flatte de 
Telpérance <pi'unè théorie lumineufe & faii- 
taire le (îiîvra bientôt. Quel avantage pour 
le public! N*y a-t-il pas en eStt imc anaUh^ 
gtcfrappanfc tmrctc tartreflibié qui guérit 
ttncophthalmic^ &IetartrcJIibiéquidiJfipc 
une inflammation à Vtjlomac ? 

Cette découverte fondée fiir Févideiice de 
la cure de Tophthalmie , nous garantit déjà , 
dans celle de Tinflamniatiob de Teftomac ^ 
àtcts tâtmntmcnsfidéJagréaMcs pournous^ 
&fi dangereux pdur (es malades. Cétwt urne 
routine^ Un empyrifme qui îious faifbit enj- 
ployer intérieurement, dansKnflammation de 
aeftomac, les pafégoriquea, les anodyns, les 
narcotiques. Cétoil une terrf?ur panique qui 
nous faifoit ^iter , comme quelque chofè 
de mortel dans ce caç, tout ce qui peut ini- 
tcr les fibres , les nerfs de Peftomac, & ^x- 
llW^rci^lui desçootraiaigojiyj^lentcs ^ tcls,qy* 
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font les éméticjues ; & nous nVmployons les 
premiers qu'en tâtonnant, La lumière nous, 
cclaire , nous connoiflbns Iç remède qui 
guérit rinflammatîon des yeux ; & par ana* 
logie nous l'employons fans tâfonner & avec 
fuccès , contre celle de l'eftomac. Que vos^ 
élevés, qui ne fcJnt pas encore imbus dei' 
préjugés reçus , font heureux de n'appren- 
dre de vous que cette théorie lumineufe ôc 
cette pratique fî falutaire aux malades ! 

Avec quelle force , avec quelle véhémence» 
rie combattez-vous pas cette, erreur , non-feu- 
lemeiît'de M. mais de tout le monde : 
Qu il arrive tous les jours que le chyle je trou^ 
vc vicié! C'eft un torrent de preuves qui nous 
entraîne & nous 'arrache malgré nous de nos 
préjugés. Jl falloit qiiil vom fâchât bien fort ^ 
& que vous le prifTczfur ce ton , pour nous 
détromper^ il n'y avoit pas d'autre moyen*. 
Car quand quelqu'un a des renvois aigres , 
amers, puants , qu'il fent fon eftomac rtfufer^ 
la nourriture par les foulevernents de cœur 
qu'elle produit , &c. perfonne ne doutoîS' 
que ce ne fik un amas de mauvais levains , 
refte des mauvaifes digeftions ; levains ca- 
pables d'infeûcr le chyle , de le corrompre ^ 
êc.cet hqmm<? venant a prendre la fièvre dans 
cet état , perfonne ne doutoit que ce ne fùc 
une fièvre produite par ces levains , qui 
«voient paflS dans le fang avec le chyle qu'ils 
aiToient corrompu , & qu'ils n'euflènt en 

Z iij 
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même tem[^ corrompu le fang ; i-n un mot-,, 
qu'ils n'en euflènt changé la Confîltance &. 
la qualité : changements qui , par les em- 
barras qu'îk oppofoient à la circulation , 
occafionnoicntce mouvement dont la nature 
fe fert pour les détruire , & qâe nous appel- 
ions fièvre. Dans cette théorie , les nerfs & 
les folides font aS^âés aiîùrément , puif- 
qtfils jouent le principal rôle d^ns cet effort 
de la nature \ mais ce rfeft que confcquem- 
•Aient h la dépravation des humeurs & aux 
obftacles quelles oppofent à' ia circulation.. 
Dans la vôtre , an contraire , beaucoup plus 
lumineufi , les nerfs & les efprits fontafedés. 
primitivement & indépendamrnentde la dé- 
pravation des humeurs. Dans le caspropofé, 
ce ne peuventétre que les houppes nerv^fef 
de Pcffomac , qui ont été affeâées , & les 
efprits de fes nerfs dépravés , puifque le chyle 
a paflë pur Ù Jîmple dans le fang. Gette affec- 
tion des nerfs de Teftomac, & la dépravation- 
de leur fluide , ont excité ce mouvement 
impétueux & général dans toute la machine.. 
Sur le déclin , un dépôt fe forme dans les pa- 
rotides , parce que les nerfi dont elle font 
formées , y dépofint la caiifi morbifique 
qiiils contenoient. Voîlk où je me trouve ein- 
barraflê, (& cela n^éft pas bien étonnant,) 
malgré tous les efforts que je fais pour faifîr 
votre théorie ,& pour en faire Fâpplication. 
il couees^ les circonfiances. Cet^ came mor- 
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bifique n'a pu être portée -aux nerfs des paP 
rotides par le chyle ni par les humeurs ; elle 
jfapùy être apportée par les nerfs de Tefto*-" 
inac , dont le fluide ne circule point. Il faut 
donc que les efprits aient été dépravés avant 
ie dérangement des digeftions , & que ces 
niauvaifes dig^ftic^ saieet été. ,relFet ellest 
mêmes de là dépravation dés efprits , & 
non la caufe. Il faut que ces mauvais levains ' 
de Peftoniac -n'entrent pour rien dans la pro^ 
duâion de la fièvre , puifque le chyle a palIc 
purSc fîmpledans le fang. Mais un homme 
quife porte bîen& qui ^parunexcèsdeman- 
^r>on pouTr^oir jiwmgé desvi mits indigef. 
tes , des fniits mauvais , crnds , non mûrs , 
&Ci donne tout d'un coup des preuves de la 
cèngeftion de mauvais fucs dans l'ettomac y 
& qui prend entiite la fièvre dans cet état ; " 
avoit^l auparavant une caufe morbifique 
dans les efprits ? Je vous avouerai que je vous 
fais un grand facrifice d'abandonner mespré- 
jugés pour votre fyftéme. 

Maîi ne perdons pas encore de vue le chyle 
incapable d'être vicié. Par un chyle pur & 
fi/nplc ^ on ne peur entendre qu'un chyle ana- 
logue a nos humeurs , propre à former un 
fang bien conttitoé , d'où réfultent des h«^ 
meurs fecondaires faifies. Mais tout ce qui 
pâtre p^r les veines ladécs n'a pas ces qua- 
lités. Je ne veux pour exemple , que les 
rtoiôdes qu'on prend par la bouche, Ik 

Z iv 
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paflènt dans le (àtig ious forme liquide : îcwv 
îiient-ils un chyle pcr & fimple ? VejîonuiC 
fitles fîtes diffolvants Us ont-ils change en bon 
chyle? V organe de filtration ne lèur a-t-Upas 
donne paffage ? D'oà vient que &y houppes 
nerveujes ,fmfihres affùrément aux imprep^ 
fimsifâcheufes de ces matières , ne commw* 
niquent pas au canal intejlinal un érétiph^ 

Îui kur ferme Ventrée dans lès embouchures 
iBces 1 D*où vient que les particules nuifîblei. 
des aliments , ou les levains corrompus qui ft 
trouvent dans Fèftomac , ne pourront pas ëga** 
lemcnt paflèr avec le chyle par les veines lac- 
tées ? Si donc rien n'eiïïpêth!^ tfxt les partîctt». 
les des remèdes , qui certainertienme forment 
pas un clwle pur & fimple, né paflènt dans \t 
ikng, imut que les fucs nuifibles y paflènt 
auffi. Iby paflèront mêlés avec le chyle quP,, 
pat cette raifon, ne fera plus un chyle pitr & 
fimple. Il ne refte donc, Jî cela vous fiche 
trop que de nier que les remèdes palfint 
dans le fang. Alors îi vous croyez que ce ne 
foit qu^une imaginatibn & un préjugé^ il 
-vous faudra éxpUqudu: comment le lait d'une 
nourrice qui a pris un puigatif, purge rënfant 
qu'elle allaite ; comment les urines prennent 
la couleur & l'odeur de certains n:\édica- 
ments , &c. 

Vous dites ,Monfieur, que f les maladies 
avoientlcur ftge dans les liqueurs , il n'y en 
auroit aucune locale- Je ne crois pas qu'oit 
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f^iflè vous difputer cela : fî use éréfîpeiie y 
par exemple 9 étoit' répandue dans les li*- 
qacurs, tout le corps ne feroit qu'une éré- 
Cpelle. Et ce feroit unt abfiirditi de dire 
i}u'une éréfipelle univerfelle fût en même 
temps particulière. Mais lî nous diftinguons 
la maladie de fa caufe , ne poutrott-on pas ) 
dire abfolument fans abfiirdité ^ qu'une caufe 
générale peut produire une maladie particu- 
lière , à caufe des conditions qui fe trouvent 
pour Fune , & qui ne (e trouvent pas pour 
rautre ? . Que cela (bit obfcur, comme veut 
bien vous l'accorder M. P. paflè ^ maisabfur- 
de, c'eft un peu trop fort.^ 

La cc^ere , dites-vous , produit un venin ; 
mais la colère & les pajjions ne Jbnt pas 
dans'Us Hfiiur^ , ce /ont des modification^ 
des ejprits. Donc le venin a [on fiege dans^ ' 
Us ejprits. Je crains <pe M. P. tie vous ré-» 
torque Vtitre argument : la colerè & les paf* 
fions font des modifications de Famé : donc 
le venin a fon fiege dans l'ame. U arrive bien / 
Quelquefois que Famé a do venin: TantdcfiU 
êntre-t'ildans^ l'ame. des sasteurs. 

Je finis, Monfieur, par obferver avec 
combien de precifion vous faites voir que 
Eair contagieux ne peut agir que fur les e& 
prits, en ce que les liqueurs de tous leshom**' 
mes , qui y font expofés , étant tes 'mimes ^ 
& n'ayanCppint de raifon qui les ,dirîg45 , 
elles ne ^^uroient éviter dans aucun U 
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contagion ; au lieu que les efprits fournis 
" ohciffants à Tame , la prendront ou la re- 
jetteront , fuivant qu'elle le jugéra à propoSr 
Tai Pbraneur d'être, Mon&ur, &e. 

GONTARD. 

O » wS E R V A T I O N S 

Sur une maladie finguliere: 

Par M. Trecourt ^ Médecin de rhôpital" 
militaire de Rocroy. 

" Vé Bans le commencemtrit de Pannée 
1^46 9 il régna parmi les foldats qiîi coni'v 

Efdent le garmfon de Rocroy , une nu* 
lie inflamniatoire dont les fymptomes 
étoiênt extraordinaires', & les efS^tiesplus 
meurtiriers* Le!^ fyroptômes ëcoient a peu* 
près les ménies que ceux de la pâipneumo» 
mt^ mais beaucoup plus dolents : la diffi- 
culté de rcfpirer ëtoit extrême ; il y avok 
un long intervalle de Fexpiration k finipi^ 
tation ^ mais celui de Tinfpiratirà à l'expi» 
ration étoit £ coiu:t, qu'à peine l'air pouvoiti 
panrcnîr airic premières divifions des^bron- 
ches. Les malades foufeoient une foif extra* 
ordinaire, & éprouvoient,lorfqu'ilsvoatoieQC 
boire , le (ymptème le moins équlroque àe 
rhydrophobie (41). Les malades fe plaignoienc 

' Lorfqu'on préfente quelmie Ui^eur que ce 
à pn hj^dropliobe > 3 a ime telle horreur de rcau, 
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d'une douleur aiguë 6c fixe à la région du 
cœur-^ qui répondait poftérieurement à la 
partie oppofée , femblable à celfe que pour- 
roi t caulermi cloa-qui,traverlarirla poitrine, 
tcndroit à rapprocher le fternum 4e Tcpine 
du dos. Cette maladie étôît accompagnée 
de plufieurs autres lymptômes, fçavoir ^ de 
naufëcs continuelles , de palpitationi du cœur, * 
k pouls petit & concertcré, les yeux abba- 
%s & larmoyants, la langue feche, noire & 
aride ; les urines avoient la couleur natu- 
relle ; le fang ctoit couënneux & couvert d'une * 
peau jaune , dure Ôc épaidè. Cette maladie 
ctoit contagieufe, car elle fe cc^mmunîquoit 
à ceux qui avoientfoîn de ces malades; elle 
exîgeoit des fecours prompts & beaucoup de 
câéritë dans la cure; car la plupart n'alloîcnt - 
pas auXeptieme jour* 

C'eft par Touvertarç des cadavrés qu'on ^ 
parviem à cpnnoîurc le foyer, la nature & ' 
le principe de la j)lapart dH msdadies; c'eft 
un ava^itage que nous avons dans les hcN- 
pitaux miliuires, què peribnne ne peut nous 
iempiâcbef:,4eJr»ie telles i^cherches queuious 
Jugeons k propos , toujours pour notre inf- 
tniâion & le foulagemcnr des maladesu - 
CcÛ auffi par ces moyens qué jfe finies obr- 
jèrvations^fuivantes *, car dW grand nombre 

tîuedeîm én parier fenlemênt, totw fes membres ^ 
fontdansl'iiiftantattaquésdeconvulfioils. J ai^epen- 
dant vu un loug enragé tray^fer une rivierè 
^nage, * Z yj 
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de ces malheureux que j'ai traités de cette^ 
facheufi^^ maladie , à rhopital militaire de 
cette ville , dans Telpace d*cnviron deux mois 
& demi qu'èUe a regpé , il en eft mort une 
vingtaine, dont j'ai faijt ouvrir les cadavres ; 
tous avoient Ja fubftance du coeur ulcérée , 
les uns pW, les autres moins : dans cpelques^ 
uns, il s'^ trouvé des polypes dans le ven- 
tricule gauche; poljrpes qui avoient la merr^ 
confift^ce que l'ils euflfent été formés depuis 
long-temps : ce qui prouve Tc^iarcme ^aiHU^ 
fcmentde la lymphe^auquel la nourrittire {a) 
èc la rigueur de la fàiTôn n'àuirom pas pea. 
contribué.. 

premîerjE observation:, 

te nommé des Rochers, (blSat au ba* 



fiitigué de la route , vint à l'hôpital jpôur s'y 
rcpofer ; le troîfieme jour , if y fut attaqué 
de la-malàdie avec les {ymptômesmentîon*- 
nés ci-dçflns , 6t en mourut environ le fep* 
tieme r ayatir M§ ouvrîï"fetf ïa^rc le 
péricarde fe trouva rempli d'un pus très* 
foetide & épais la fubftance du cceor ul- 
cérée en plufieurr endroits , maïs prîhcipaler 
ment environ un pouce plus bas que l'oreiP- 
lette droite , où il y avoît un ulcère a contenir 

(a) Le (bldàt mangeoit beaucoup de vîânde dè 
porc , de pois , d'harjccts , de fèvfij ^ & buvoit trog 
aeau-dc-vie. 
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On œuf de pigeon , le çœur étoit skirrheux 
vers (à pointe, lé ventricule gauche rempli 
tfun polype médiocre , le lobe gauche du 
poumon gorgé & adhérent 11 la plèvre :",;|c 
droit étoit fort gorgé. 

IL O B SERIAT 1 O 

Le nommé Langevin , foldat au régiment 
dé . Saîntonge , mourutle cinquième .jour dé 
la même maladie ; le péricarde fe trouva 
tcjlemtnt adhérent à la fubftance dù cœur, 
qu'après ravoir détacficavec le fcalper, toute 
la fiarfàce de cette (îibftance (è trouva ulcérée 
foperficiellemenr-, il fe trouva un polype dans 
îe ventriaile gauche, le lobe droit 4u pour 
Baon étoit gangrené, 

II L O B S E R V A T r O 

Le nommé laîmc-Dîèu , ftrgent au bs^- 
taillon dé Renaùcourt , milice d'Artois , 
mourut aufli. le cinquième jour de la même 
maladie : lé péricarde, fe trouva adhérent au 
cœur d'ènviren deux pouces vers fa pointe, & 
rempli de pus fétide j fur le péricarde , pofî- 
tivement à l'endrofi de Padhérence, gros 
comme un Ceuf de dinde , d'une matière, 
'gélatineufe, qui ayant èité expofée à l'air, {^f 
fondit comme la iieige au foléil ; ce que 
n'ont point fait les pol}^ es qui ont été plu- 
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uears jours ^ l'air, faiis ptrdre q'^e très-peu^ 
de leur grofljun Celui-ci cft le feul.dont 
on a fait l'ouvermre du crâne ^ ou il ne fc ' 
trouva rien .d*cxtraordinairé. 

Je fis des réflexions fur la nature de la 
maladie, & reconnus que le cœur n'ctoit 
point exempt d'inflammation ^ puifqu'il en ' 
fatût nëceflàirement pour produire des ulcères 
8c adhérences de la nature de ceux dont je 
viçns de donner le détail ; car telles font les 
trois obférVatibns ci - deffiis , telles ctoient 
toutes les autres*. 

Je ne doute point que la coagulation des^ 
liqueurs ne fût la cautè de cette facheufe 
maladie. Sur ce principe, il falloit établir 
une méthode curative , propre à délayer le ' 
fang Vifqueux : voici celle que j'ai cm y 
contenir. 

- Je.fai&is faîgner de deux;en deux heures , 
(fuivant la vioknce des (ymptômes ; car les 
uns étoient plusgraires ^ les autres moins ), 
juiqu'à quatre à cinq fois ; deux heures après 
la dernière (àîgnée , je prefcrivois une eau de 
caflè aîguifce ave^ Ij^ tartre ftibic. Xç.^oIunie 
'(id Sng ayant été diminué 8c les yaiflèaux 
défenipfis, les fecouflès occaGonnées par le 
vomîflement, agiflbient fur les folides & fur 
les fluides avec tant de fucçcs , que pluGeurs 
étoîent, pour ainC dirç , guéris, avant que le 

vomitif , ei^t ^cjieyé foîi cixet. , ^ 

Dans les efforts que le malade faifoit pour 
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romîr, Tair entroît dans les poumons, 8c 
pcnctroit ju(ques dans les plus petites cellules; 
il ëtoit repoufle & repris alternativement : 
la matière vifqueufe qui aoupifloit dans les 
cdlules & les bronches, étoit expiiUee ; le 

^ (ang étoit rafraîchi \ le genre nerreux & vat 
culeux étoit agité & ïecoué j les gtobules 
rouges confondues avec la lymphe vifqueufe 
étcjî^nt dégagées \ Tobltrudion levée, les fluî- 

. des rcprcnoient leur cours , & les foKdes leur 
ëlafticitc naturelle : cet avantage arrivoît tou- 
jours, lorfque le malade étoit ^couru dans les 
vingt-quatre heures; lorfque la maladie étoit 
nédigée, la mort étoit prochaine. 

Temployoîs les apofêmes atténuants & dé- 
layants avec le fyrop de violette, des juleps 
de même genre avec Peau de fleurs d'oran- 
ges, ils étoîent purgés de deux ou trois jours 
fun. Je leur faifois prendre quelques prifes de 
poudre tempérante , à laquelle Je faifois ajou- 
ter un peu de camphre. Leur tifanne étoit tou- 
jours aiguifée de nître. 

J'avois foin d'efttretenîr le ventre librejpar 
des lavements fimples ou compofés. Lorique 
cette maladie palïbit le cinquième ou le fep- 
tîeme jour , on étoit prefque af&ré^ de la 
guérifon; maîsje deuideme jour pafle fans 
&cours , il étoit rare que le malade put en 
revenir; il périflbit le cinquième, le fixiemf 
çu Iç fegtiçiae joux au plus taxd^ 



Digitized by Google 



4^4 Itecucil périodique } 

'^W — ■ I _ Mil I nj i' 

^ A R T I C L E II, 
€oatenant qodques Obfervations de- Chirurgie;* 



L ET T R B 

De M. Gérard , Chirurgien - Major^du 
légîmçnt de Berry, Infanterie, 

Adrejféc à V Auteur du Journal de Médc^ 
cim , au fujef d'une opération de la- 
Taille , faite par le Lithotome caché» 

Monsieur, 

E T'Apprends avec plaifir que la méthode 
tf du Frère Cofnie eft prefquc généra- 
lement adoptée à Paris par les plus grands 
maîtres^ C'eft avec raifon que Pon s*ett dé- 
cidé en fa faveur. Je iie connois pas d'inf-^ 
^umcdt imaginé avec/plus de génie, & pcr- 
f^(3;ipnné avec . plu$>â'^ntelligençç. . Je-çrois 
.qu'il doit encore beaucoûp mieux réixflir , 
quand il eft çonduit par des mainsauilî adroi* 
tes que celles du Frerè Cofme. Comme c'eft 
àv lui que lè public eft redevable de l'inven« 
tion de çefinftmment , cVft auffi k lui k 
qui l'on doit;Tapp9;ter tfi^js J es ^fucs^^ que 
1 on. fait en ce genre. J avôuerai ingénue* 
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ment que depuis que je me fers du lîthoto- 
me caché, je fuis plus hardi dans Popéra- 
tion beaucoup moins malheureux dans 
le fuccès. Cet inftrument a bi propriété d^ 
ne point délabrer les parties, de .ne couper 
précifëment que ce qu'il faut couper pour 
faire réuffîr l'opération , & de^ monter , 
pour ainfi dire, au gré de l'opérateur, qui 
peut dire qu'il voit clairement ce qu'il fait ; 
ce que perfonne ne peut afliirer dans toutes 
les autres manières d'opérer. Un autre avan- 
tage qui réfolte de l'opération par le litho- 
-tome caché , c'eft la fimplicité avec laquelle 
fe font iés panfëments. On évite au malade 
les douleurs lès plus vivey, o^ n'excite pas 
Hne fiippuration inutile & fouvent dange- 
reufe , en un mot , on abandonne \ la^ na- 
ture un foin dônr elle s'acquitte mieux que 
ne peuvent fiiîre les plus habiles Chirur- 
giens. Comme le bur qui me conduit eft lé 
foulagemcntdn genre humain, je me rends 
avec plaifir à li conviâion , 5c je ne cefleraî 
jamais de publier les éloges que . mérite une 
fi belle découverte. Ce qui me fait peine , 
c'eft d'ét;e féparé d'une , perfonne aum éclai- 
rée dans fa profeffion , que Teft le Frère Cof- 
ine. Près dt lui , je profiterois dé (es avis ' 
& de fon exemple , au lieu que je fim réduit 
ici à me nourrir de fes écrits. 

J'en ai cependant fait un bon ufage , 
tomme vous allez être à portée d'en juger 
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pfar robfervation tjue je joixis à > ml lettre. - 
Dans le coïKant du mois de Juillet de Fan- - 
née dernière ^ on me fit venir à Bourbon- 
rArchambaut , pour fecoiïrir une jeune fille 
âgée de huit ans , qui depuis trois ans reflcn- 
toit des douleurs pref(pe continuelles aux 
reins : elle ne doimoit ni jour ni nuit; fou-? 
vent elle avojt des attaques de fièvres qui 
ne ceflbient qu'au b6ut d'un jour ou deux. 
6et enfant'ctoit dans un amaigcii'Ièment af- 
freux. Elle avolt perdu Tappeds , & n'urî- 
noit qu'avec une difficulté très-gtande & 
des^ douleurs jnouies. Je commençai par 
vouloir exammef l'ctaç , de.l'oretre Ôc de 
la vçffie, mais je trouvai toutes les parties 
dans une inflammation & un érétlfaie con-- 
Gdérabic, 

Je ne jugeai pas à propos d'îiitroduîte 
la faude, de peur d'augmenter l'irritation 
S de mettre 1 enfant hors d'état d'être opéré. 
Je demandai aux parents quelle pouvoic être 
la caufe poiwr laquelle ces parties étoient 
dans un état fi déplorable. On me répondit ' 
qu'elle avoir été fondée par un Chirurgien 
de Paris ^ qui s'étoit trouvé aux eaux quel* 
ques jours auparavant ; qu'il avoit voulu ten- 
ter l'extraâion de la pierre, & qu'il y aVoit 
échoué ; je (ongeai dès ^ lors au litlîotome 
caché, mais je crus devoir remettre topé- 
ration juf^u'au temps où cet enfant feroit dans 
Fetat d'étre (ondé* Dans le ^omm^iK^mem 
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du mois d'Août , on fit tranfporter la ma- 
lade à Moulins. Je la fondai & je trouvât 

V la pierre. Comme je me préparois à faire 
Topera tion, il furvint un dévoiement con- 
fidérable , accompagné de fièvres & de dou-» 
leurs très-vives. Je fufpendis l'exécution de 
mon projet jufqu'à ce que les Médecins euf- 
fent calmé les nouveau^ç accidents. Pour lors 
je fis -faire une confultation compolee des 
plus habiles ?vlédecins & Cbirurçiéns de 
Moulins , qui jugèrent que Topération étoit 
le fcul moyen de tirer cette petite fille de 
l'état miférable où elle étoit réduite. 

Animé par la fatisfadion fccrete que Ton- 
trouve à faire le bien , je rifquai ma réputation ^ 
gour fauver la vie à la malade, étant bien per^ 
Siadé qu'il n'appartient qu'à une ame baflè 
& mercenaire de ne feire le bien qu'autant 
qu'elle en peut retirer ou de l'honneur ou 
du profit. Je taillai cet enfant le 8 Oâobre 
de la même année , en prcfcnce de pluffeurs 
perfonnes , parmi lefquelles étoient M. Jance^ 
Chirurgien-JVlajor du régiment de dragons 
de Beaufremont, & du Frère Benoît , Cht 
rurgien de la Charité. Je tirai une pierre de 
la grofleur d'un gros œuf de pigeon. L'opé- 

• ratipn ne dura que fix minutes* La malade 
qui étoit auparavant plus rn^al , n'éprouva au- 
cun accident fâcheux , & le dix-feptieme jour 
elle fut guérie fans me fervir d'autre panfe- 
mcnt que d'une compreflè & d'un bandage. 
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O B S E R V A T I O N' 
Sur un dépôt phlegmoneux , 

Par M. Dominé , Chirurgien^Juré dt- . 
Vitry^le^François. 

IL Uné femme demeurant a^Vitry^ fbe 
attaquée au~^mois de Septembre dernier de 
douleurs fourdes dans le côté droit du ventre, 
d'une tenfion & d'une inflammation confi- 
dérables , la fièvre furvint ; cette' femme fut 
faignée pludeurs fois du bras , & cm fe fer- 
ait des cataplafiiies réfolutifs/ Je confeillai 
pour tout remède les matiiratifs lés plus fortsi 
Au bout de quelques jours les accidents cet 
fererit. Je ne doutai pas alors que le dépôt né 
fiit tout-à-fait nlur , pour lors je fis afleoir la 
malade fiir le bord de fon lit. Je plongeai 
une lancette au travers des mafcles , juiqu'à 
cé que je viflè fortir- le pus qui vint avec 
abondan^ce ; enfuîte ayant po^rté mon doigt 
dans le (àc , j'aggrandis avec un bîftouri 
Ouverture que je fis de bas eh haut, ayant 
pour guider cet inftrûnient , le même doigt, 
que je n^ retirai de k plaie, que lorfque lo- 
pératicm fut dite , après quoi, )e laif&i couler 
la plus grande partie du pus qûi étoit enfermé 
dans le fônâ d^ cet abcfe. Je n'employai d*au^ 
très remèdes pour les nanfements , que k 
baume d'arceus & le f^rax. Tout le fond 
de l'abcès fe trouva rempli de bonne chair, 
& en vingt jours , îi -compter du jour de Vott- 
wrture , Ja malade &t entièrement guérie. 
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ARTICLE III, 

Contenant quelques Ob(èitations de 
Pharmaçie. 

fXTRAir p'UN OUVRAGM INTTtVLt 

Examen Chymique & Phyfique d'une Eau 
minérale trouvée chez M. de Calfabigi , 
à Pally , comptée aux Eaux du même 
coteau , connues fous le nom des Nouvelles 
liaux Minérales de JVladame Belami : 

Watt par M. de Machy , Apothicaire ga^ 
ffiant-MaitriJè de V Hôtel-Dieu de -Paris^ 

J'ai fupprimé dans cet extrait, tous les 
raifonnements qu'entraîne avec elle lu 
comf^aratfon que j établis dans mon ouvra*- 

Se 9 aînfi que tous ceux que la diffêrence 
es phénoiîienès que v j'ai apperçus a pu faire 
iiaitre« Je n'entre ici dans aucune difc«flion^ 
ni même dans aucun détail des manipulations 

Îue j'ai p employer ^ je dis la vérité toute 
impie 9 en rapportant ce que j'ai reconnu 
«dans ces eaux. 

Par les expériences que j'ai faites iiii: Icf 
Heaw 4^ J!4t Cajiabigi ^ j's4 vu;. 
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i^. Que ces eaux minérales font pefantcs, 
^colorées , & d'une faveur difgracieufe. 

2^. Quelles contiennent un acide vîtrio- 
Kque nud & développe. 

Qù'ellesont une terre martiale ochreth 
ie , dont une partie fe dégage facilement. 
_ 4^. Qu'il y a un fel vitriolique martial 
en très -petite cjuantité, qui y eft fous Isr^ 
forme deau-mere. 

" 5*^. Qu'elles iourniflètit beaucoup defclé- 
tiîte , très-peu de fel marin 5c de nitre. 

Voici le détail des preuves de ce que, 
j'avance. 

Les eaux du puits de M. Calfabîgî ne fofli 
point courantes , elles féjournent dans leia 
cfaflin , avant de s'écoiilcr ; elles contiennent 
<îuarante-cinq grains de fubftance étrangère 
par livre d'eau : ôif s'en aflÎMre , en les faifant 
«vâporer à ficcïté. 

Leur couleur eft un peu jaune , & (e fonce 
au bout de trois femaines , en dépofknt un 
icdiment limoneux qui va encore i deux 
grains par livres. Là couleur eft alors conf- 
tante , 8t elle eft d'un jaune d'urine un peu 
Ibncée. Leur faveur elt auftere , agace les 
4ents, & n'éft point fuppôtcable ; elle n'appro- 
che pas de là faveur du vitriol maardal. Il ne 
laut que les geàter pouf s*en appeicevoir. 

Une partie de cette faveur leur vient de 
îacide furabondafit qù'eMes contiennent. Cet 
acide, qui n'eft engagé.à aucune 4>afc , fe ma- 
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tiifefte par la propriété qu'il a d'agacer les 
^ dents , de rougir le papier a fucre , de dé- 
polir le fer, den dilibudre la' limaille, d'at- 
tacuer le cwivre & d'abforber fans cffervet 
^cence un peu des ^alis fixes, terreux ou 
volatils qu on y jette pour en précipiter les 
autres fubftancesv La nature de cet acide eft 
vitHôlique , parce que faturé de limaille de 
fer ,jl fournit des cryftaux de ritriol mar- 
tial ,.8c qu'avec les autres bafes, il fomie 
^es fels neutres femblables à ceux que forme 
Tacide vitriolique. Il a de plus comme cet 
^acide, la propriété de chafler de deflùs fa 
bâfe Tacide marin , à f aide de peu de chaleur ; 
& il forme un efprit fulfureux , quand il ell 
^^ombiné avec quelque fiibftanc^ graflè. 
On apperçoit trcs-aifémcnt la bafe ochreu- 
- fe de ces eaux minérales ; la chaleur appro- 
chante de celle de Feau bouillante , la pré- 
xipite conftamment au poids de cinq grains 
par Kvré. Cette ochre eft jaune , tr^s-liibtile^ 
€c a toutes les ptopriétcs de Tochre ordi- 
naire : elle paflè par le moyen du feu à 
difiëterkes- cèiflëuts*-hkfges*^»pius oif iiloîns 
foncées elle rfeft pas Httirâble .à Taimant , 
p^atce^ qti'ellc eft ' précipitée' 'd\iiîfe . eau qui 
^iontictit tin acide','^^ qtœ lès bafes martiales 
^ Jj^rdent oéttè^propriété quànd éiî'es ont été 
difîdfrtes prfr un* ^cîBe. Cetfe. ochre a pèrdul 
fe)n rfiiogilHàttc', & n^eft pas im fer par&it : 
trfautyfcftir-ni fau-e du fer, eiiiployer uii 
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reduâif tel que le charbon, qut fufHt poor 

îCtidçe le phlogiftique k la bafc qui en eft privée. 

Ce-n'eft pas Ik toute )a quantité aochrc 
contenue dans ces eaux: la ^us grande par- 
tie y demeure (bfeendue , k moins qûune 
filbitance plus analogue à Tacide vttriolique 
fie Fen cha0ê« Les réfîdus des .évaporations 
font jaunis par cet^ ochre : on ne la redre 
pas entièrement par les lotions,; elle f^îtut^ 
ponne partie du poids de ces eaux* 

Le fel vîtriolique de ces eaux iè reconncSt 
par la propriété qu'il a de verdir le fyr(^ 
violât , & de noircir avec Tinflifîon de noiic 
de galle : il y eft en petite quantité ; on ne 
peut pas le cryftalifer , à moins que d'anéantir 
la vifcofîté qui l'accompagne & qui le rend 
facile à s'humeâer k l'air. C'çft cette ma- 
tière vifqueufe qui le met dans Tétat d'eaux 
mere. Op la reconnoit k & ténacité & k la 
facilité qu'elle a de fe dégager k une lente^A*- 
leur pour nager Se fe moifîr fur ces eauiç» 
Dans la diftiilation , fe^inbine avec l'a- 
çide vîtriolique , 8c le convertît en efprit fiil- 
fiireux & Ciflbquaîil;» jCln^pçut .encxsrftî Ja re-? 
trouver dans les dernières portions d!eaas 
minérales, évaporées v.s^rès avoir été déga* 
gées de leur ochre par melque précipitant j 
cette matière vifqueufe s^moncele, & &rmc 
de peâts pelotons comme de la gomme qm 
feroit difioute impar&itement dans Feau. H 
ne faut p;^ filtre^la liqujeurydiau^ U décao^ 
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ter de deUîis foîi précipité^ pour appcriîevou: 
ces petits pelotOTs, 

Cfn ne peut prefque pas évaporer ces eaux 
niitiérales , qu'on rfy voie des cryftaux féléni- 
teux» Us fe trouvent dans tous les dépôts, 
dans tous les réfidus d'évaporations , dans 
le £t\ verdàtre & foyeux qui tapifle les ëva- 
pôrations ; on les reconnoît k leur blan- 
cheur , leur infipidité , leur infolubiîitë , & 
au foufre qu'ils forment avec les charbons , 
amfi qu'au turbith minéral qu'ils font naître , 
quand on verfe fur eux quelques gouttei de 
diflblution de mercure dans l'eiprit de nîtrc : 
ils font au poids d'environ vingt grains pat 
Uvîc d'eau minérale. 

Lé fel marin (ê dégage de ces eaux par la 
diflillation, à l'aide de f acide vitrîolique 
furabondant qu'elles contiennent 5^ Pefprit qui 
paflè en vapeurs blanches , cryftallife en cube 
avec les bafes appropriées. L'acide nitreux 
n'eft pas fî facile à laifir , parce qu'il fe dégage 
très-promptement, & qu'il y en a très-peu 
dans ces eaux ; on pourroit même n'en pas 
faire mention , . fans confcquence. L'acide 
ntarin lui-même n'y eft pas en une quantité 
bien- fenGble. 

II n'y a auâme expérience rapportée ici , 
€|ui np foît développée dans mon ouvrage ; 
il contient de plus les expériences que j'ai 
.iaites fur ]es nouvelles eaux de Paâ^^que je 
ii^pptînp^^ parce^ que )^ai fupprimc dans cet 

A a 
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extrait la méthode de comparaifon que j'ài 
fuivie dans niqn ouvrage. 

Je l'ai terminé par l'exjjofitîon phyfique 
iu fol de Pafly , de h pofîtion refpcdive du 
ppits de M. Calfabigi 8c des fources de Ma- 
dame Belanii, & par rexamen des fiibftancei 
Contenues dans le terroîre de Pafly , & quf 
font propres ^ en fe diflblvant , à former des 
eaux niinéralés. Tai fait avec des marcaflites 
de Paffy une eau femblable à celles du puit^ 
de M. Galfalîigri & en filtrant de ces eaux 
mêmes à travers des fobftances analôguci 
Ji celles qui cènftituent le fol de PaSÇr, 
j!en ai fait des eaiillèmblables pour la légè- 
reté , la faveur & les autres bonnes qualités j 
à celles des fources de Madame Belamy. Cts 
expériences , jointes à la fituation refpedive, 
m'ont fait avancer que le puits de M. Callà- 
bîgi ëtoit l'origine des fources de Madame 
Bèlamî. . \ 

Enfin, j'ai dit un mot fur le bleu qu'on 
feit avee les eaux de puits de M* Galfabtgi, 
de j'ai coficlu que ce travail ne pouvoit guc- 
res être fait que pour amufer les gens oififs, 
& non pas pour être jamais^ fuivi en grande 
fondé [ut la quantité confîdérablé d'eau miné^ 
raletpl'il faut confommer pour retirer très-peu 
de fécule bleue : car il faut x8o pintes d'eàui 
pour en obtenir une livre. Les expériences que 
j'ai fiiit^sfur ce bleu , m'ont montré qu'il n c^ 
toit pas aullî exù^lent qu'on Ta voukiinfinuer. 
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